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L’Art  d’exprimer  par  des  Figures  Symboliques  , les 
Vertus , les  Vices , les  Pallions  & les  Mœurs  ; &c. 
avec  diferentes  Devifes  Hiftoriques. 

Ouvrage  utile  aux  Teint  res,  aux  Statuaires , aux  Graveurs 
& aux  Amateurs  des  Arts  qui  dépendent  du  Deffein, 
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AVERTISSEMENT 

D U 

LIBRAIRE. 


■N  des  Savans  qui  viennent  quelquefois  dans  ma 
boutique , s'avifa  de  dire  un  jour  qu'une  Préface 
eji  la  véritable  Sauce  d'un  Livre . Je  retins  ce 
mot , refolu  d'en  profiter  dans  l'occafion . Lors 
que  j'eus  fait  l'aquifition  de  l'Ouvrage  que  je 
publie  aujourd'hui , je  fus  fcandalifé  de  n'y  trouver  pour 
toute  ‘Préface  qu'un  maigre  Pificours , qui  ne  répondoit  au- 
cunement à la  matière , & à la  bonté  de  l'Ouvrage . Le 

Livre  me  parut  être  en  cet  état , ce  que  fer  oit  un  plat 
£ excellent  Poijfon , dont  la  Sauce  ne  vau  droit  rien . j'eus 
recours  à mon  Savant  qui  fie  fit  un  fcrupule  ' de  m'accorder 
une  autre  Préfacé  que  je  lui  demandais  avec  infiance. 
Voyant  que  je  ne  pouvois  l'engager  à me  rendre  ce  fervice , 
qui  ejl  pourtant  aujourd'hui  fort  à la  mode  dans  la  Librairie , 
je  le  priai  au  moins  de  me  mettre  au  fait  de  la  Science  des 

* 2,  Hie- 


tv  AVERTISSEMENT. 

Hiéroglyphes  dont  j'avois  fort  feu  d'idée.  Voici  à feu  - 
frès  ce  qu'il  me  dit.  J'en  chargeai  foigneufement  ma  mé- 
moire , car  j'avoue  que  ma  fcience  ne  s'étend  foint  jusques- 
là.  Je  ne  ferai  donc  que  réfeter  de  mon  mieux  ce  qu'il 
m'afrit  en  cette  occafion. 

„ Les  Egyf  tiens  fe  font  affliqwz  de  bonne  heure  aux  ficien- 
,,  ces.  Ils  y avoient  fait  de  très-grands  fr ogres.  Leurs 
„ Sages  ont  été  les  maîtres  des  flus  illufires  Ehilofbfhes 
„ ou  Légiflateurs  qu'ait  eu  la  Grece.  Ces  derniers  avoient 
„ été  fuifer  en  Egyfte  le  J "avoir  qui  les  rendit  fi  refifec- 
,,  tables  à leur  Patrie.  Mais  le sPr  êtres  Egyf  tiens  qui 
,,  ét oient  les  défofitaires  de  la  fcience  nationale , n'aimoient 
fas  à la  communiquer  au  Peufle.  Ils  avoient  des  Figures 
,,  qu'ils  affelloient  Sacrées  & dont  ils  fe  fervoient  four  ex- 
,,  frimer  leur  doctrine  d'une  manière  myfterieufe . C'efi 
„ dans  ces  figures  facrées,  {car  le  mot  de  Hiéroglyphe  ne 
,,  flgnifie  que  cela ) quétoient  renfermées  la  Religion  y la  Phi- 
y,  Icfofhie  y en  un  mot  y toutes  les  Etudes  des  Egyf  tiens.  Ils 
,,  n'en  donnoient  fas  la  clef  à tout  le  monde.  On  feut  mê- 
„ me  dire  qu'elle  efi  fer  due  & que  faute  de  l'avoir  confervée, 
y,  il  y a aujourd'hui  y fur  des  Pyramides  & autres  anciens 
„ monumens  d' Egyfte , des  chofis  que  l'on  ti  entend  flus. 
En  vain  des  Savans  ont  ejfayé  de  les  exfliquer  ; Leurs 
Exflications  ne  font  que  des  conjectures , des  divinations 
,y  ingenieufes  à la  vérité  ; mais  fans  certitude. 

„ On  a affellé  enfuite  Hiéroglyphiques  les  figures  qui 
y.  Par  des  atributs  choifis  & frofres  à la  qualité  que  l'on 
veut 


T 


avertissement, 

„ veut  car aBer if er  y defignent  une  Science  y un  Vice,  me  Ver- 
” tu  y ou  tout  autre  fujet  que  l'on  fepropofi.  C efl  en  quoi  les. 

habiles  T cintres  , Sculpteurs  y Graveurs  y & autres  Art  if  es 
,,  femblables  ont  réüjfi.  Mais  pour  ne  point  tomber  dans 
y,  l'obfcurité  y on  efl  convenu  de  l'ufage  & de  la  valeur  des 
„ figues.  On  en  a donné  des  explications  qui  font  entre  les 
yy  mains  de  tout  le  monde  & que  chacun  peut  confulter  tou- 
,,  tes  les  fois  qu'il  efl  en  peine  de  f avoir  qu'elle  Vertu  y on 
„ quel  Vice , on  a voulu  peindre  d'une  maniéré  fymbolique. 
yy  C efl  à quoi  peut  fervir  votre  Livre.  Vn  Italien , entre  au- 
„ très  y en  a fait  un  qui  lia  pas  été  inconnu  à votre  Auteur  % 
yy  mais  il  donne  fort  dans  le  moral.  Votre  Auteur  efl  plus 
yy  court  ; fin  Livre  contient  diverfes  chofes  que  Ripa  n'a  point 
yy  dites.  ” 

Je  voulus  mettre  mon  Homme  en  me  efpece  de  neceffité 
de  me  dire  ce  qu'il  penfoit  de  l'Ouvrage  en  gros  & des  Vers 
qui  y font  infer ez , mais  il  m interrompit  brusquement , en  me 
difant  qu'il  ne  jugeoit  jamais  d'un  ouvrage  fur  une  le  Bure 
faite  couramment.  ,,  Le  Public  y me  dit-ily  vous  aprendra 
yy  lui -même  de  refie  (l  l'ouvrage  efl  bon.  Dans  quelques 
yy  mois  vous  ferez  en  état  d'en  juger , par  le  débit.  Quant  aux 
yy  vers  y ils  n'ont , ni  le  fublime  de  Corneille  y ni  le  délicat  de 
yy  Racine , ni  l'exaBitude  de  Boileau  y ni  la  richeffe  de  rimes  de 
yy  Mr.  Roujfeau  -y  il  y a des  rimes  négligées  que  l'on  pour- 
y,  roit  jufifier  par  l'éxemple  de  Mr.  Voltaire  .•  à cela  prés 
yy  les  vers  contiennent  des  véritez  utiles  & quiconque  n'y 
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AVERTISSEMENT. 


„ chercherait  que  l'inftruBion  toute  nue  ,jy  trouverait  fin  comp- 
,,  te  en  bien  des  endroits.  " 

Après  avoir  parlé  de  la  forte , il  fe  tût.  Il  ne  me  fut 
pas  pojfible  d'en  aracher  rien  de  plus  & il  me  congédia 
poliment.  Arrivé  chez  moi , f écrivis  au  plutôt  ce  qu'il  m’a- 
voit  dit  ; l’allai  communiquer  à un  homme  de  Lettres 
de  ma  connoijfance.  Je  fus  bien  furpris , lorsqu'il  me  dit  : 
„ Vous  vouliez  une  Préfacé  ; en  voilà  une  toute  faite.  Im- 
„ primez  ce  que  vous  venez  de  me  dire  ; le 'Public  fera  fa  - 
„ tisfait  de  Vous  ; & vous  ferez  quite  envers  lui. 

Je  l’ai  cru  , il  refie  à favoir  fi  les  Lecteurs  auront 
four  moi  l’indulgence  qu'on  m'a  prmife  de  leur  part. 


i.  Amor 
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i.  Amour  domté. 

Zor*  fuis  dans  mon  Printemps , 

domte  le  Berger  , ù Koi , l'homme  de  Lettres  : 

Mais  je  fuis  domté  par  le  temps  , 

Le  plus  puiffant  de  tous  les  Maîtres. 

Mour  domté.  Vous  voyez  ce 
petit  Dieu  affis  fur  une  Mon- 
tagne , fouler  au  pied  fon 
Arc  &fes  flèches,  aiant  perdu 
fon  flambeau  , tenant  une 
horloge  de  fable  en  fa  main  droite,  & de 
la  gauche  un  petit  oifeau  maigre  & déchar- 
né que  l’on  nomme  plongeon,  qui  repre- 
fente  la  mifere. 

Le  flambeau  que  l’Amour  a perdu  mon- 
tre fa  pauvreté  qui  le  conduit  au,  defef- 
poir  jufqu’à  fouler  aux  pieds  fes  propres 
armes , l’horloge  qu’il  tient  elt  le  fymbole 
du  Tems,  qui  modéré  toutes  les, paflions 
de  i’ame , & particulièrement  celle  de  l’a- 


3. Academie. 

Les  Alexandres , les  Céfars 

M'occupent  dans  ma  folitude. 

Maïs  mes  plus  grands  travaux , ma  principale 
étude  y 

Sont  les  Sfiences  er  les  Arts . 

Academie.  Femme  entre  deux  âges  d’u- 
ne  Majefté  Héroïque  , portant  une  Cou- 
ronne de  fin  or,  fon  habillement  de  divef- 
fes  couleurs , elle  tient  de  fa  main  droite 
une  lime  avec  ces  mots  alentour  DETRA- 
HI F ATQUE  POLIT;  & de  la  gauche  u- 
ne  Guirlande  faite  de  Myrte  de  Laurier  & 
de  Lierre  , où  pendent  deux  pommes  de 
Grenade;  fa  chair  efl;  perfemée  de  feuilla- 
ges & de  fruits  de  divers  arbres,  & refide 
ordinairement  dans  un  lieu  folitaire,  ayant 
à fes  pieds  des  livres  dont  un  Ange  fe  joue, 

4.  Abondance  publique. 


mour. 

2.  Amitié. 

Ma  fidelité,  ma  confiance 
Ne  ployent  fous  aucun  effort  ; 

Les  périls  les  plus  grands , ni  la  plus  grande 
ab  ence 

Ne  peuvent  rien  jur  moi , non  pas  mêmes  la 
mort. 

Amitié.  Elle  efl:  ornée  d’une  robe  blan- 
che , ayant  l’épaule  gauche  aufli  nuë  que 
la  gorge  ; elle  a une  Guirlande  de  fueil- 
les  de  Myrte  & de  fleurs  de  Grenadier 
entrelaflëes  , avec  les  mots  HYEMS  & 
ÆSTAS  , qui  lignifient  l' Hy  ver  & l'Ffté  ; 
de  fa  main  droite  elle  montre  fon  Cœur , 
où.  font  écrites  ces  paroles  en  lettres  d’or 
LONGE  & PROPE  , Loin  CT-  prés  ; & 
celles-ci  au  bas  de  fa  robe  MORS  & Vi- 
TA;  La  mort , & la  Vie:  elle  empoigne 
avec  la  main  gauche  un  Ormeau  fec,  envi- 
ronné d’un  cep  de  vigne. 


Lors  que  je  meurs  tout  efl  en  deuil „ 

Tout  l'Univers  n'efl  qu'un  Cercueil , 

Auffi  la  jcye  revient  bien  vite  , 

Du  moment  que  je  reffufcite. 

Abondance  publique.  C’efl:  une  femme  fu- 
perbement  vêtue  couronnée  de  lauriers 
s’apùïant  fur  une  Corne  d’abondance  rem- 
plie de  toutes  fortes  de  richefles  ; & de  fa 
main  gauche  elle  tient  quantité  d’Efpys,de 
Palmes  & de  Lauriers,  qu’elle  laiflo  tom- 
ber indiferemment  pour  en  regaler  le  Pu- 
blic. 

5 Ame  bien  heureufe. 

L'éclat  dont  je  brille  à vos  yeux 
Tait  voir  quelle  efl  mon  origine  9 
hile  efl  Celefte , elle  efl  Divine  9 
Auffi  volé- je  dans  les  deux. 

Ame  bien  heureufe.  Fille  dont  la  grâce 
& la  beauté  font  également  jointes  enfem- 
ble;  elle  a une  Etoile  fur  la  tête , des  ai- 
A les 
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les  au  dos , le  vifage  couvert  d’une  voile 
tranlparante , & une  robe  éclatante,  & dé- 
liée. 

6 Ame  Courtoife  & traitable. 

Je  fuis  de  tous  les  Animaux 
Le  plus  fournis  à l'homme  & le  plus  joua- 
ble ; 

Témoin  ce  Pcëte  admirable y 
Que  je  fauvaï  jadis  de  la  fureur  des  flots. 

Ame  Courtoife  v traitable.  Les  Natu- 
ralises nous  difent  qu’il  n’y  a point  d’ani- 
mal plus  ami  de  l’homme,  que  le  Daufin 
fans  qu’il  y paroiiïe  aucun  intérêt  ; voilà 
pourquoi  on  le  peint  avec  un  enuditéquife 
répofe  fur  lui. 

7.  Amour  pour  la  Patrie. 

Nul  péril  ne  peut  m'arreterr 
La  mort  dût-elle  m' emporter , 

Puis  qu'il  s'agit  de  ma  Patrie , 

Je  méprife  mon  fan  g , je  méprijt  ma  vie. 

Amour  pour  la  Patrie.  Voyez  ce  vigou- 
reux Guerrier  qui  fe  tient  de  bout  entre  une 
gran.de  flamme  de  feu  , & une  épaifle  ex- 
halaifon  de  fumée , vers  laquelle  il  tourne 
les  yeux  avec  une  mine  refoluë  & une  aiïeu- 
rance  inébranlable  ; en  fa  main  droite  il 
porte  uue  Couronne  d’herbe  ; & en  la 
gauche  il  en  tient  une  autre  de  chefne  ; il 
eft  armé  à l’Antique  pour  montrer  qu’il 
eft  bon  Citoyen  ; & quoi  qu’il  femble  de- 
voir aprehender  le  danger  qui  le  menace 
il  meprife  tout , marchant  fur  des  Armes  & 
foulant  les  Epées  nuës. 

8.  Aurore. 

Les  Etoiles  du  firmament 
Ne  [çauroient  foûtenir  ma  prejence  un  mo- 
ment : 

Et  moi  je  ne  ff.aurois  foûtenir  la  lumière 
De  l1  A Jtre  dont  je  fuis  l'aimable  Avant  cou- 
riere. 

Aurore.  L’aimnble  fourrier  du  jour  à 
qui  l’on  donne  des  ailes  comme  à la  Re- 
nommée , fe  fait  remarquer  par  le  ver- 
millon de  fes  joues  , & par  fa  robe  de 
.couleur  jaune , elle  tient  un  flambeau  d’u- 


ne main , & feme  des  fleurs  de  l’autre,  fe- 
renant  l’air  à fon  arrivée,  qui  cependant 
rejoüit  la  terre  & les  plantes,  qu’elle  a- 
rofe  de  fes  larmes.. 

9.  Authorité. 

Ce  Sçeptre  & ces  deux  Clefs  que  je  porte  en 
mes  mains 

Sont  lis  marques  de  ma  Puiffancei 
Qu  on  ne  me  parle  point  de  Vertu  , de  icten* 
(e  i 

Je  décidé  à mon  gré  du  deflin  des  Humains. 

Authoriié.  Je  ne  penfe  pas  que  la  Puif- 
fance  ou  l’Authorité  fe  puifle  mieux  pein- 
dre que  comme  la  voilà  reprefentée  par 
cette  Dame  venerable , aflife  dans  un  mag» 
nifique  Thrône,  & vêtue  d’une  belle  robe 
couverte  de  pierreries  avec  deux  Clefs  en 
la  main  droite,  un  Sçeptre  en  la  gauche, 
& à fes  cotez  un  double  Trophée  d’Armes 
& de  Livres. 

10.  Aumône. 

Quand  tu  donnes  aux  lndigensf 
Ne  fais  point  fonner  la  Trompette  ; 
Que  ta  main  gauche  dans  ce  tems 
Ne  fçache  point  ce  que  fait  ta  main  droite. 

Aumône.  Celle  qui  la  fait  ici  à un  pe- 
tit Enfant,  a les  deux  mains  cachées  fous- 
la  Robe , & fur  la  tête  un  flambeau  allu- 
mé qu’une  Branche  d’Olivier  environ- 
ne : les  myfterieux  fymboles  nous  apren- 
nent,  Qu’il  ne  faut  pas  que  la  main  gau- 
che fçache  ce  que  fait  la  droite  , quand  on 
donne  l’Aumône’,  qu’en  fecourant  les 
Pauvres,  noftre  bien  ne  diminue  noi>plus 
que  la  clarté  d’un  flambau  où  l’on  en  allu- 
me un  autre  ; & que  c’eft  la  Mifericorde 
figurée  par  l’Olivier,  dans  les  Saintes  Let- 
tres , qui  nous  doit  émouvoir  à faire  l’Au- 
mône. 

ii.  Abftinence. 

Ne  fois  point  fujet  à ta  bouche. 
Aprends  que  quelquefois  tu  la  dois  refuftr  ; 

Ces  Metz,  exceller  s que  je  touche  , 
J'en  ufe  fans  en  abufer. 

Abftinence.  L’efFét  de  cette  Vertu  fe 

voit 


t 
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voit  ici  par  la  figure  d’une  femme , qui 
porte  une  de  fes  mains  à la  bouche,  pour 
montrer  par  là,  qu’ii  ne  faut  pas  y être  fu- 
jet,  & tient  de  l’autre  un  Rouleau,  où 
font  ces  paroles  remarquables  Utor  ne  A - 
butar. 

12.  Acoutumance. 

Il  ne/l  rien  ici  bas  dont  on  ne  vienne  à bout  , 
Tu  peut  en  voir  ici  ta  nayve  peinture  t 
Malt  il  faut  s’exercer  y la  coutume  peut  tout  , 
C’efl  une  fécondé  Nature . 

Acoutumance.  Cét  homme  chargé  de 
pliifieurs  inftrumens,  tous  propres  à s’ex- 
ercer aux  Arts;  marchant  appuyé  d’une 
main  fur-un  Bâton  , & tenant  de  l’autre  un 
Ecriteau,  avec  ces  mots  vires  acqutrit  eun - 
<£?,reprefente  la  merveilleufe  force  de  l’ac- 
coûtumance,il  eft  vieux  & ne  rcpofe  point, 
pour  montrer  que  l’ expérience  le  met  en 
crédit,  & qu’en  agiffant  il  fe  fortifie;  ce  qui 
vous  eft  encore  enfeigné  par  la  Rouë  que 
vous  voyez  devant  lui. 

13.  Aide. 

Je  ne  puis  l'ignorer , vos  befoins  font  les  no* 
très  ; 

Ce  que  je  fais  pour  moi  fe  doit  faire  pour 
vous  ; 

Jl  faut  s'aider  les  uns  les  autres , 

La  Nature  l’apprend  à tous . 

Aide . Le  fecours  qu’il  faut  donner 
au  Prochain  eft  affez  bien  exprimé  par  la 
figure  d’une  homme  agréable  : par  la  Guir- 
lande d’Olivier  qui  lui  ceint  le  chef,  eft  dé- 
notée la  Compaftion  ; par  les  Rayons  qui 
l’environnent,  l’affiftance  Divine;  parle 
Cœur  qui  pend  à la  chaîne  qu'il  porte  au 
col , qu’il  faut  que  l’homme  aflifte  les 
Pauvres,  &de  fes  biens  & de  fon  confeil, 
dont  le  Cœur  eft  le  fymbole;  par  l’Echa- 
lasqui  foûtient  la  vigne,  qu’on  doit  appu- 
yer de  même  la  foibleffe  du  Prochain  ; & 
parla  Cigogne,  que  c’ eft  à nous  à imiter 
cet  Oyfeau,  qui  ne  fe  laflfe  jamais  d’être 
fecourable,  & particulièrement  à fes  plus 
proches. 


14.  Amour  de  foi-même. 

§1 ue  ce  foit  Table  , eu  bien  Hifloire  ; 

Narciffe  mourut  à vint  ans. 

Cependant  qui  le  pourra  croire  ? 

Il  a lai/Jé  cent  mille  enfans. 

Amour  He  foi  même.  Ce  n’eft  pas  d’au- 
jourd’hui que  l’on  nous  a reprefe'nté  fous  la 
figure  de  Narciffe  , qui  fe  mire  dans  une 
fontaine  , pour  montrer  parla  que  celui 
qui  aime  foL  même  , fe  plait  ordinaire- 
me  à fe  contempler  , & à s’aplaudir  en 
toutes  fes  aêtions , ce  qui  n’eft  pas  moins 
ridicule  que  la  Fable  de  Narciffe  , dont  les 
anciens  Poètes  ont  été  les  premiers-  in- 
venteurs, pour  apprendre  à l’Homme  que 
de  la  propre  vanité  s’enfuit  ordinairement 
fa  perte. 

15.  Amitié  véritable. 

V amitié  véritable  & tendre 
N’a  nul  des  defauts  de  l’ Amour  % 
Elle  donne , elle  prend  , elle  vend  tour  à tour; 
Mais  ce  n’efl  nullement  en  veüe  de  fur  prendre. 

L’Amitié  véritable.  La  véritable  amitié 
doit  être  fans  fard,aufli  eft-elle  reprefentée 
par  trois  Vierges  toutes  nues,  aiant  les  vira- 
ges feveres , & les  bras  entrelaffez  ; l’une 
tient  une  Roté , l’autre  un  Dé  , & la  troilïé- 
me  un  bouquet  de  Myrte  ; ce  qui  montre 
les  trois  differens  effets  de  cette  vertu,  qui 
font  de  donner,  de  recevoir,  & de  rendre  le 
femblable  : leur  Virginité  nous  apprend , 
que  la  fincere  Amitié  ne  veut  être  fouillée 
d’aucune  tache;  leur  Nudité  , qu’il  ne 
faut  point  de  degnifement  entre  les  Amis: 
leurs  vifages  dénoncent  qu’il  faut  être  de 
même  en  donnant  qu’en  recevant  : la  Rofe 
lignifie  la  complaifance  , le  Dé  leur  re- 
connoiffance,  & la  Myrte  leur  Union. 


1.  Amour  Divin. 

Un  Cœur  percé  de  mes  celeflet  traits  % 
Goûte  mille  plaiftrs  ; çr  ne  change 
ja  mais. 

TL  eft  vêtu  comme  on  peint  les  Anges 
Jdes  ailes  mifterieufes  au  dos  , il  leve  les 
yeux  au  Ciel  avec  le  Nom  de  Jefus  fur  la 

A 2 poi- 


poitrine,  tenant  d’une  main  un  Calice  en» 
vironné  de  Rayons , & de  l’auter  il  tient  un 
Cœur  enflamé  & percé  , qui  elt  le  véritable 
fymbole  de  l' Amour  Divin . 

2.  Artifice. 

Ces  beaux  traits , cette  main  , cette 
riche  parure. 

T ont  voir  tout  ce  que  l'Art  ajoute  à 

le  Nature. 

Homme  très  beau , richement  vêtu  d’un 
habit  en  broderié  , aiant  la.  main  droite  ap- 
puyée fur  une  viz  ; & de  la  gauche  il  mon* 
tre  une  Ruche  pleine  d’ Abeilles , quirepre- 
fente  que  ces  animaux  quoi-que  petit  font 
grands  dans  leur  conduite,  ayant,  leurs 
Chefs,  leur  ordres,  leur  économies , d’où 
fe  forme  entr’eux  une  efpece  de  Ro- 
yauté. 

3;  Aéte  vertueux. 

L'éclat  que  donne  une  valeur  fu- 

préme  , 

EJl  le  plus  riche  Diadème. 

Homme  de  très  bonne  mine  couronné 
de  rayons  avec  une  Guirlande  d’amaran- 
the,armé  d’armes  dorées,  fous  un  manteau 
Impérial  brillant  d’or  ; il  perce  d’une  lance 
qu’il  tient  de  la  main  droit  un  ferpent , de 
la  gauche  il  tient  un  livre  , & fous  un  de  fes 
pieds  il  a une  tête  de  mort;  C’eft  pour  mon- 
trer que  lors  que  l’on  excelle  dans  les  ar- 
mes ou  dans  les  lettres , que 

Malgré  Car  en  qui  le  prend  dans  fà 
barque 

Leur  nom  & leur  vertu  thriem - 

phent  de  la  Parque . 

4.  Amour  de  vertu. 

La  vertu  toute  feule  & fans  autre 
opulence , 

Aux  homme  s vertueux  tient  lieu  de 
Recompenfe. 

Enfant  nud  , aillé  , & couronné  de 
Lauriers,  ayant  trois  Guirlandes  en  fes 
mains  reprefentans  les  trois  vertus  Cardi- 
nal qui fontla  Juflice,  la  Prudence,  & la 
Tempérance. 


5.  Abondance 

Le  luxe , les  plaifirs  & la  magnifia 
cence , 

Sont  les  vrais  fruits  de  l'abondan - 
ce. 

Elle  fe  reprefente  par  une  belle  Femme 
couronnée  de  fleurs , ayant  une  robe  verte 
brochée  d’or , tenant  de  fa  main  droite  une 
corne  d’Amalthée  avec  des  fruits  , & 
dans  la  gauche  des  épys  de  plufieurs  fortes 
de  grains  tombant  par  terre , qui  eft  le  fym- 
bole  de  l’Abondance. 

6.  Avril. 

Tout  plaît  , tout  rit  aux  yeux  dans  ce 
Printems  de  Page 

On  fer  oit  trop  heureux  fi  l'on  ètott 
plus  fage. 

Jeune  & très  beau  garçon  couronné  de 
Mirte,  vêtu  de  verd  avec  des  ailes  au 
dos,  tenant  de  la  main  droite  le  ligne  du 
Taureau  entouré  de  fleurs , & de  la  gauche 
une  Corbeille  pleine  de  fruits. 

7.  Amour  du  prochain. 

Secourir  Jon  Prochain , foulagcr  fa 
mijere  , 

Efi  l'Efét  d'un  amour  généreux 
fincere. 

Le  voicy  peint  par  une  Homme  rele- 
vant charitablement  un  Pauvre  tombé  , & 
lui  donnant  l’aumône  , ayant  un  Pélican 
à fon  côté  qui  s’ouvre  la  poitrine  à coups 
de  bec  pour  en  tirer  du  fang-pour  la  fubll- 
ftance  de  fes  Petits. 

8.  Amour  envers  Dieu. 

On  ne  trouve  qu'en  Dieu  ces  char « 
mantes  douceurs 

Capables  de  remplir  nos  Efprits  O* 
nos  Coeurs . 

Le  faint  Amour  que  nous  fommes  tous 
obligez  de  porter  à Dieu , ne  peut  être 
mieux  reprefenté  que  par  cét  homme  con- 
templatif: il  tient  les  yeux  élevez  au  Ciel , 
afin  de  nous  faire  fouvenir  que  c’efl  au  Ciel 
où  nous  devons  attacher  nos  penfées , pour 
témoigner  l’ardeur  de  fonzelc  ; il  tient  un 
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Roulea  u où  fe  lifent  ces  paroles  LÆTA- 
M1NI  IN  DOMINO  , ET  GLORIA- 
MINI  OMNES  RECTI  CORDE,  pour 
nous  inviter  ici  bas  à ne  chercher  point 
de  joye  qu’en  l’Amour  de  nôtre  Dieu/ 
qui  eft  le  vrai  Pere  de  Mifericorde  & de 
Confoiation. 

o.  Afliduité. 

Vn  travail  a /Jidu  quelque  lent  qu'il 
puijje  être  , 

Avance  enfin  l'ouvrage  C7*  fi  fait 
bien  connoïtre. 

On  nous  reprefente  l’afliduité  par  une 
vieille  femme,  qui  de  fes  deux  mains  tient 
prés  d’elle  un  Rocher  couvert  de  lierre, qui 
montre  que  fouvent  par  l’afliduité  l’on 
monte  proche  des  Grands  ; mais  que  leurs 
fupport  n’eft  pas  loin  d’un  Efcueil. 


voit  efcaladé  le  premier  une  Ville;  &la 
Navale  qui  eft  faite  de  pointe  de  Navire,  fe 
donnoit  à.  celui  qui  avoit  commencé  & 
gagné  un  Combat  Naval. 


13.  Aflrologie. 

Ccnftderer  les  Cteux  , leurs  cour  s, leur 
mouvement 

Eft  d'un  Efprit  Divin  le  noble  amu*- 
fement. 

L’ Aflrologie  nous  eft  reprefentée  fous  la 
figure  d’une  femme  parée  d'une  belle  ro- 
be , femée  d’étoilles  couronnées  de  même; 
Elle  à un  Soleil  fur  fa  poitrine  ; portant  un 
Sçeptredelamain  droite, un  Globe  celefte 
de  la  main  gauche  , & un  Aigle  fous  les 
pieds  qui  eft  le  Roy  des  Oyfeaux, lequel  fui- 
vant  les  Naturalises  eft  l’animal  le  plus 
clairvoyant. 


10.  Amour  de  Renommée. 

Mon  Empire  s'étend  fur  la  Terre 
& fur  l'Onde 

Et  d'un  vol  très  leur  je  parcours 
tout  le  monde . 

C’eft  par  un  Enfant  nud  que  l’on  nous 
le  dépeint  , qui  eft  ailé  , & couronné 
de  lauriers , tenant  en  fes  deux  mains 
trois  Couronnes  , ayant  deux  pié  d’es- 
tauxà  fes  côtez  chargez  de  femblables  cou- 
ronnes, pour  montrer  que  l’Amour  de  la 
renommée  eft  incoruptible,  & ne  l’acquiert 
que  par  la  vertu. 


13.  Avarice. 

Que  firt  d'avoir  tant  de  biens  en 
partage 

Si  l'on  n en  fait  un  légitimé  ufage  ï 
Le  vifage  maigre  de  cette  Femme  avec 
fa  pâleur  & la  triftefle  avec  laquelle  on 
lui  voit  ferrer  cette  bource  , & pofer  fa 
main  fur  le  ventre  qui  eft  gros  comme 
celui  d’un  hydropique , jointe  à ce  loup 
qui  eft  auprès  d’elle  d’une  extrême  mai- 
greur , reprefente  affez  naïvement  jufqu’où 
va  l’Avarice  de  fes  Efprits  inquiets  qui 
ne  s’apliquent  à autre  chofe  qu’à  d’atraper 
le  bien  d’autrui. 


11.  Amour.de  la  Gloire 

Il  n'efl  point  fous  le  Ciel  deplusbeU 
le  Couronne. 

Que  celle  que  la  Gloire  donne. 

On  le  reprefente  coifime  le  precedent 
couronné  de  Lauriers , il  tient  en  fes  mains 
plufieurs  Couronnes;  les  Romains  don- 
noient  à leurs  Capitaines  victorieux  la  Civi- 
que qui  eft  faite  d’un  Rameau  de  chefne , là 
un  Soldat  qui  avoit  fauvé  la  vis  à un  Citoy- 
en dans  un  Combat  l’Obfidionale  de  gra- 
irien  , à celui  qui  a voit  fauvé  toute  une  Ar- 
mée. La  Murale  étoit  le  prix  de  celui  qui  a- 


14.  Agriculture. 

Quand  des  dons  de  Céres  nos  Cam- 
pagnes font  pleines  y 
On  goûte  avec  platfir  le  doux 
fruits  de  Jes  peines . 

Elle  eft  reprefentée  par  une  belle  Fem- 
me de  village  comme  l’on  peint  Cerés  vê- 
tqe  de  verd  couronnée  d’épys , tenant  de  • 
la  main  droitele  ligne  du  Zodiaque,  & de 
la  gauche  une  Arbriüeau  Qui  commence  à 
fleurir  &qui  montre  l’amour  du  Laboureur 
pour  les  plantes. 

15.  Art 
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15-  Art. 

TJ»  Chef-d'œuvre  de  l'Art , facile 
ingénieux. 

Surprend  également  & l'efprit  & 
les  yeux, 

C’<efl une  Femme  agréable,  belle  & in- 
genieufe  vetuëdeverd,  tenant  d’une  main 
un  marteau,  ui;  burin,  & un  pinceau,  & 
de  l’autre  s’apuyant  fur  un  pieu  fiché  en 
terre  , pour  foûtenir  une  jeune  plante  qui 
l’environne  du  bas  en  haut  pour  montrer 
que  l’Art  fuplée  à la  Nature. 


i*  Bonté. 

Mon  Carattére  efl  la  fidélité  , 

La  J-uflice  , l'intégrité  ; 

Sur  tout  ma  patience  à nulle  autre  fécondé  , 
Me  rend  tendre  pour  tout  la  monde* 

£’Eft  une  Déefle  avec  une  robe  de  Ga- 
ze d’or,  couronnée  d’une  Guirlande 
de  Rue , tenant  une  Pélican  entre  fes  bras;& 
à fon  côté  elle  a un  Arbre  verd  fur  le  bord 
d’unRuifleau  , qui  efl:  un  emblème  allégo- 
rique de  la  bonté  qui  confifte  dans  la  bon- 
ne qualité  comme  la  Foy,  lajuftice,  l’In- 
tégrité , la  Patience  &c.- 

2.  Bénignité. 

Ces  deux  bras  que  je  tiens  ouvert , 
Montrent  qu'il  n'e fl  point  d'homme  en  cevajle 
XJnivers  , 

Dont  je  ne  fois  émette  en  voyant  fa  mifere  : 
Aufft  fuis -je  fans  fiel,  toujours  prête  à bien 
faire. 

Elleell  ici  reprefentée.par  une  très  belle 
Femme  avec  des  cheveux  blonds  couron- 
nezd'or  , &unfoleil  audeflfus  , ayant  une 
robe  fort  riche  , les  bras  ouverts , tenant  de 
fa  main  droite  une  branche  d’Efpines  qui 
efl;  un  fymbole  de  la  bénignité  ; elle  tient 
fa  main  gauche  apuyée  fur  un  fauteüil , *& 
derrière  elle  il  y a un  Eléphant , qui  efl:  le 
plus  noble  des  animaux , & qui  n’a  point 
de  fiel. 


3.  Bonheur  des  Mifericordieux. 

Affligée  det  maux  qui  touchent  mon 
Prochain , 

Et  fur  tout  de  fon  indigence  ; 

Je  partage  avec  luy  non  pain  , 

Et  lui  fais  éprouver  par  tout  mon  afflflanct* 

La  Mifericorde  efl:  toûjours  ferifible- 
ment  touchée  des  .afflictions  de  fon 
Prochain  ; voilà  pourquoy  on  la  repré- 
sente par  un  femme  charitable  , 
qui  donne  du  pain  à deux  petits  Enfans  , 
pour  montrer  que  la  première  qualité  de 
cette  Vertu , efl  de  donner  à mange  & à boi- 
re aux  Necefflteux. 

4.  Bienveuillance. 

Un' efl  rien  dans  l' Hymen  qui  ne  paroi  (Je 

doux , 

Lors  que  l'amour  efl  mutuelle  : 
Alcione  mourut  pour  fon  Royal  Epoux  , 

Et  cét  Epoux  fut  mort  pour  elle . 

Cet  emblème  ne  fe  peut  mieux  expli- 
quer que  par  l’union  mutuelle  qu’il  y doit 
avoir  entre  deux  perfonnes  mariées  ; elle 
efl:  ici  reprefentée  par  une  Femme  agréable , 
couronnée  de  fueilles  ce  vigne  & d’or- 
meaux entrelaffé  es , & tenant  un  Alcion  é- 
troitement  contre  fon  fein.  C’eft  une  al- 
lufionde  la  fable  d’Alcione  femme  de  Ceix 
RoydeThrace  , qui  aiantapris  la  mort  de 
fon  mari  arrivée  fur  la  mer  , s’y  pré- 
cipita du  regrét  qu’elle  en  eut. 

5.  Le  Bonheur  des  Pauvres. 

Les  biens, dont  les  Mortelsjont  leur  unique  idole 
N'ont  rien  d'attrayant  pour  mon  cœur  ; 
J}' aime  la  pauvreté , le  Ciel  fait  mon  bonheur , 
C'efl  dans  le  Ciel  que  je  m'envoie . 

C efl:  la  premieredes  Béatitudes  qui  nous 
efl:  reprefentée  par  un  Enfant  vêtu  d’une 
robe  qui  montre  le  peu  de  cas  qu’il 
fait  des  honneurs  du  monde;  il  regar- 
de le  Ciel , & par  fon  bas  âge  on  peut 
facilement  jpger  que  fon  Cœur  innocent 
n’eftfufceptiblequedelaFoy  , & des  bon- 
nes imprefllons  que  fon  amepoflede,  ne 
pouvant  'dilfimuler  fon  inclination  natu- 
relle , qui  efl:  d’afpirer  vers  le  Lieu  de  fon  o- 
rigine , dont  il  attend  toute  fa  félicité. 

<5.  Beauté 
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6.  Beauté  des  Femmes. 

Les  attraits  dent  je  fuis  pourvue? 
M'ont  élevé  jadis  fur  Junon , vr  P allas  i 
Paris , quimevid  toute  nue 
Leur  refufa  la  Pomme,  or  ne  balança  pas. 

Elle  eft  peinte  nue  , parce  que  les  Fem- 
mes ordinairement  fe  piquent  de  la  beauté 
de  leur  corps  ; & fi  elles  ne  montrent  que 
leurs  gorges , c’eft  qu’elles  font  retenues 
par  une  modeftie  civile;  elle  eft  couron- 
née d’une  Guirlande  de  Lys  & de  Violet- 
tes , qui  font  deux  Hiéroglyphes  de  la  Be- 
auté ; elle  porte  un  Dard  pour  montrer 
qu’il  eftimpoffible  dfc  la  voir  fans  êtreblef- 
fé  ; le  Miroir  que  l’on  luy  fait  tenir  mon- 
tre que  plus  l’on  voit  un  objet  beau  & 
aimable  , plus  on  defire  la  jouiiïance  ; 
on  l’aflied  fur  un  Dragon  pour  mon- 
trer, qu’il  eft  dangereux  d’attacher  fes  re- 
gards fur  de  tels  Charmes  , & que  les 
fuites  en  font  dangereufes. 

7.  Le  bonheur  de  ceux  qui 
font  nets  de  cœur. 

V Innocence  çr  la  Pureté 
Font  Punique  bonheur  des  hommes’. 
Mais  helas  ! au  ficelc  oit  nous  fommes 
Qui  s’ocupe  à chercher  cette  félicité  ? 

C’eft  une  Femme  que  l’on  connoit  être 
defolée  par  les  larmes  que  Ton  lui  voit  ré- 
pandre fur  un  Cœur  qu’elle  tient  de  la 
main  droite;  ce  quireprefente  la  Pureté,  qui 
fuivantles  faintes  Lettres  eft  prife  l’Inno- 
cence : Et  cette  netteté  de  Cœur  confi- 
fte  à ne  l’avoir  jamais  fouillée  d’aucune 
tache,  pour  pouvoir  pofleder  un  vérita- 
ble Contentement. 

8.  Le  bonheur  de  ceux  qui  fouf- 
frent  pour  la  Juftice. 

Cette  Croix  que  tu  vois  te  par  oit  accablante  , 
J} en  porte  une  bien  plus  pefante , 

Et  qui  me  navre  de  douleur  ; 

Cefl  celle  que  je  porte  au  dedans  de  mon 
cœur. 

La  plus  pefante  des  croix  que  cette 
femme  fupporte , n’eft  point  celle  qu’el- 


le tient  en  la  main  , puis  que  ce  n’eft 
qu’un  fymbole  de  la  perfecution  pour  la 
Religion  qui  eft  la  plus  noble  partie  de 
la  Juftice  ; Mais  la  croix  qu’elle  porte 
en  fon  Coeur  en  voyant  fes*  Enfans  tuez 
à fes  pieds  , eft*  la  plus  déplorable  , & 
la  plus  fenfiblede  cette  vie,  où  il  ne  refte 
que  l’efperance  ; & fi  nous  avons  part  aux 
fouffrances , nous  aurons  part  aux  confo- 
lation. 

9.  Le  bonheur  de  ceux  qui 
procurent  la  Paix. 

De  tous  les  biens  de  la  Nature  t 
Rien  n'égale  celui  d'une  folide  Paix  : 

Heureux  qui  ne  la  rompt  jamais  r 
Et  plus  heureux  , qui  la  procure. 

Celle  à qui  vous  voyez  ici  tenir  dans 
fa  main  droite  une  branche  d'Olivier, & 
fouler  aux  pieds  des  Arcs,  des  Boucliers 
& des  Epées,  ne  fe  peut  mieux  prendre 
que  pour  la  Paix  , qui  n’eft  jamais  fi 
recommandable  que  lors  qu’on  fe  l’ac- 
quiert par  fon  mérité , & par  fa  propre 
vertu:  Et  il  eft  encore  plus  Glorieux  de 
triompher  fur  fes  pallions  vitieufes  que  fur 
fes  Ennemis. 

10.  Le  bonheur  de  ceux  qui  ont  • 

faim  & foif  de  Juftice. 

Que  nos  Moeurs  f oient  fans  avarice  9 
Fuyons  toute  Cupidité , 

Et  meprifant  les  biens  avec  leur  vanité , 
Ayons  faim  e T foif  de  juftice. 

Vous  voyez  ici  la  Juftice  tenant  de  fa 
main  droite  une  Epée  flamboyante , & de 
la  gauche  une  Ballance  , que  le  diable  lui 
voudroit  arracher  des  mains;  cette  épée 
nous  montre  que  ceux  qui  ont  faim  er  foif 
de  vertu , fe  doivent  armer  d’un  St.  Zele, 
qui  eft  une  Epée  invincible.. 

1 1.  Le  bonheur  de  ceux  qui  pleu- 

rent leurs  pechez. 

Dieu  qui' permet  le  mal,  veut  que  P on  s'en 
repente , 

Il  punit  en  fon  ire  une  ame  impénitente  : 

Il  n'eft  que  les  cœurs  defolez , 

A qui  Dieu  faffe  g race  ) csr  qui  / oient  confolez. 

Voiez 
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Voiez  cét  homme  joignant  les  mains  re- 
gardant le  Ciel,  & verfant  des  larmts;  il 
nous  montre  fecrétement  que  bien  heureux 
font  ceux  qui  pleurent  leurs  propres  offertes  , 
& celles  de  Jeurs  prochains  feules , qu'ils 
feront  confolez  & s’aquerront  une  joye  per- 
durable. 

12.  Le  bonheur  des  Débonnaires. 

O u te  porte  ta  rage  , homme  digre  de  foudre 
Ton  Dieu  t'apperçoit  bien  de  fon  Trône  éttrne\\ 
Et  s'il  ne  te  portoit  un  amour  paternel  , 

Son  bras  vangeur  t'auroit  déjà  réduit  en  poudre. 

La  douceur  des  F.fprits  débonnaires  , 
effc  reprefentée  par  une  fille  qui  eft  un 
Symbolle  d’une  Ame  pure,  & fans  Mali- 
ce contre  fon  Prochain  , exempt  d’aigreur 
& d’amertume  qui  font  les  marques  d’u- 
ne félicité  Eternelle. 

13.  Calomnie. 

Si  tu  veux  triompher  du  vice. 

Qui  tache  à furmonter  ton  cœur% 
<D?Jie  toi  de  tout , zy  tu  feras  vainquer  1 
Mais  il  y faut  la  force , il  y faut  l'artifice. 

Elle  nous  efl  reprefentée  par  une  fem- 
me en  colere , empoignant  par  les  cheveux 
un  petit  Enfant , qui  luy  demande  pardon , 
pour  nous  montrer  que  la  Calomnie  dé- 
chiré les  chofes  les  plus  innocentes  ; elle 
porte  une  torche,  qui  manifefle  que  cette 
furie  qui  eft  engendrée  par  une  haine  fecre- 
te  , ne  rcfpire  que  la  vengence  ; elle  à 
un  Bafilic  pour  Hyrogliphique  , pour  nous 
montrer  que  comme  cét  Animal  tue  .de 
loin  par  fa  vetië  , de  mêmes  la  Calomnie 
ruine  par  fa  méchante  langue , ceux  qu’elle 
fe  propofe  de  perdre. 

14.  Chafteté. 

Le  voile  dont  tu  vois  que  je  couvre  mes  yeux  , 
Sert  à me  garantir  des  embûches  des  hommes. 

Foibles  , fragiles  que  nous  fommes , 

Leurs  regards  pleins  de  feu  font  trop  pernicieux . 

La  Chafteté  nous  eft  depeinte  vêtue  de 
blanc,  la  tête  voilée,  tenant  un  Sçeptre  de 
la  main  droite,  de  de  la  gauche  deux  tour; 


tourelles , pour  montrer  que  la  chafteté  eft! 
ennemie  de  1 ordure,  de  l’oifivete/s’éloign-l 
ant  des  objets  qui  la  peuvent  faire  pecher, 
afin  d’etre  maitteffe  de  fes  pallions. 

ij.  Concorde  invincible. 

La  force  des  Rois  de  la  terre 
Liguez  pour  foun  ntr  les  tffrts  a'une  guerre % j 
Ne  confifte  qu’en  l' union  $ 

Lis  l' Ht  U oit  e de  Geryon. 

C’eft  le  Symbole  le  plus  convenable  de  la 
Concorde  invincible  , que  la  figure  de 
Gerion  armé , qui  a trois  vifages , la  tête 
environnée  d’une  Couronne  d’o^,  fix  bras] 
& autant  de  jambes  ; il  tient  une  LancJ 
d une  main,  d’une  autre  une  Epée  nuë  , 
d une  troifiéme  un  Sçeptre , ayant  les  trois 
autres  mains  pofées  fur  un  Bouciler. 


1.  Comedie. 

Je  joins  quand  il  me  pla’tft  , Va « 
gréable  à l'utile , 

Je  me  fay  traveftir  de  toutes  le: 
façons , 

Et  fans  trop  échauffer  ma  bile. 

Je  cenfure  la  Cour  , la  Campagne 
la  Ville  ; 

Et  même  en  badinant  je  donne  des  le- 
çons , 

Dus  ne  la  mettons  pas  ici  pour  un  vi- 
ce , mais  pource  qu’étant  fur  le  Théâî 
tre  elle  y expofe  les  vices  des  hommes , afin 
que  par  l’exemple  d’autrui  ils  aient  horreui 
du  Crime  & qu’ils  corrigent  leurs  mœurs  f 
elle  porte  une  flûte  d’une  main  & de  l’ autre 
un  Mafque  ; l’un  lignifie  l’Harmonie  & 
l’autre  l’Imitation.  • l 

2.  Concupifcence. 

Dez  que  le  feu  de  la  Concupifcen - 

Embraze  quelque  jeune  Cœur  , 

On  peut  bien  dire  , adieu  ptulen» 
ce. 

Adieu  repos,  richeffe  honneur  ; 

Après  vient  le  remors , la  honte 
zy  l'indigence . 

L’Embleme  de  la  concupifcence  fe  re 
prefente  fous  la  figure  d’une  Femme  pref 
que  nuë  , d’autant  que  le  propre  de  ce  vic< 
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c’eftdenefe  dépouiller  pas  feulement  le 
Corps  des  biens  de  la  fortune,  mais  encore 
l’Ame  de  l’Honneur , de  la  liberté  , de  la 
Prudence  & de  la  fagefle  ; fes  cheveux  font 
artiftement  mis  tenant  d’une  main  une  Per- 
drix qu’elle  careffe  ; l’on  luy  reprefente  un 
Crocodile  fous  elle  , qui  avec  la  Perdrix  ce 
font  ces  deux  Animaux favorits  à caufe  de 
leur  inconftance. 

3.  Confcience. 

j Vay  des  épines  pour  les  Coeur s^ 
Dont  la  conduite  ejl  injujle  ez  méchan- 
te i 

Mais  je  refer ve  an  Champ  de 
- fleurs , 

Pour  un  Coeur  droit , pour  une  Ame  in- 
nocente. 

Vous  la  voyez  regarder  un  Cœur  fixe- 
ment qu’elle' tient  dans  fes  mains,  au  def- 
fous  duquel  eft  écrit , la  propre  Confcience  ; 
elle  a les  pieds  nuds  entre  un  pré  femé  de 
fleurs , & un  champ  plein  d’efpines.  C’eft 
pour  nous  montrer  qu’il  y a toujours 
deux  chemins  fecréts  dans  nôtre  Cœur 
fort  differents  , que  nous  fuivons  fuivant 
que  nôtre  Ame  eft  bien  ou  mal  difpofée. 

4.  Converfation. 

Le  doux  commerce  des  Amis . 

Fait  tout  le  bonheur  de  la  vie , 
Les  plus  charmant  plaiftrs  n’ont  rien  qui 

fo'tt  exquis , 

Sans  celui  de  la  Compagnie» 

C’eftpar  un  jeune  homme  defort  bonne 
mine  que  l’on  nous  le  dépeint  le  vifage 
riant;  il  eft  habillé  de  verd,  ayant  fur  fa  tête 
une  Guirlande  de  Laurier  , & en  la  main 
droite  un  rouleau  où  eft  eferit  Malheur  à 
teluy  qui  efl  feul  : c’eft  pour  nous  montrer 
qu’une  Converfation  honnête  c’eft  la  chofe 
du  Monde  le  plus  agréable  : il  porte  en  fa 
main  gauche  un  Caducée  à l’entour  du- 
quel font  enlacez  deux  rameaux  differents , 
l’un  de  Myrte,  & l’autre  de  Grénadier, 
qui  font  les  fymbolesde  l’union  , & répré- 
fentent  l’amitié  mutuelle. 


5.  Curiofité. 

il  e(l  bon  quelquefois  d’être  un  peu  cu- 
rieux , 

Mais  ïexcez  en  efl  âomageable  ; 
Tel  ne  feroit  pas  miferable  , 

Si  da  ns  un  certain  cas , il  eût  fermé 
les  yeux . 

Celle  qui  la  reprefente  a fur  fa  robe  quan- 
tité d’oreilles  & des  grenouilles  , les  che- 
veux hejiffez,les  bras  en  haut, la  tefte  en  de- 
hors^ des  ailes  au  dos, comme  fi  elle  vou> 
loit  guetter  de  toutes  parts , par  un  deflr 
déréglé;  la  gernouille  y eft  à caufe  de  fes 
grands  yeux , c’eft  pourquoy  les  Egyptiens 
la  prenoient  pour  le  fymbole  de  la  Curiofi- 
té; pour  les  oreilles  elles  n’ont  pas  befoin 
d’explication.’ 

6.  Connoiflance. 

Heureux  qui  peut  avoir  la  feience  en  par- 
tage, 

Cfefl  un  bon  lot , défi  un  riche  talent  , 
Pourveu  quen  devenant  favant 
On  faffe  voir  qu’on  efl  plus  Sage . 

L’on  luy  fait  tenir  un  flambeau  d’une 
main  pour  fignifier  que  comme  les  yeux  du 
Corps  ont  befoin  de  lumière  pour -voir  , 
ceux  de  l’aine  de  même  ont  auffi  befoin 
de  s’aquerir  l’intelligence  neceffaire  ; voilà 
pourquoy  on  luy  fait  tenir  un  livre 
pour  montrer  que  l’on  ne  peut  avoir  de 
connoiffance  fans  avoir  veu  ou  ouï. 

7.  Concorde  politique. 

Les  plus  petits  des  Potentats  , 
Deviennent  Grands  par  la  Concor : 
de  ; 

Mais  les  plus  fiori/ftns  Etats 
Se  ruinent  par  laDifcorde. 

La  Concorde  eft  proprement  une  union 
mutuelle  de  volontez,on  la  peint  jeunefllle 
veftuë  à l’antique,  couronnée  d’une  Guir- 
lande de  fleurs  & de  fruits , à caufe  que  l’on 
luy  donne  l’honneur  d’avoir  demeflé  le 
B Chaos; 
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Chaos;  de  la  main  droite  ellefoutient  un 
badin  avec  des  Cœurs  dedans,  pour  mon- 
trer que  les  intentions  bien  placées  &plaifi- 
bles  ne  chancellent  jamais  & font  inébran- 
lables. 

8.  Confiance. 

Pour  moy  le  mauvais  jort  ne  change  point 
de  face , 

Et  je  ne  voy  jamais  de  nouvelle  difgra - 

ce ; 

Pource  que  des  malheurs  dont  je  fuis 
menacé 

Je  prévois  tous  les  coups  [ans  en  être  blefjè •. 


Ce  qu’il  y a de  plus  folide  eflrépréfenté 
par  cette  femme;  elle  tient  de  la  main  gau- 
che une  colomme,  & femble  qu’elle  fe  veuil- 
le brufler  la  main  droite  dont  elle  tient  une 
Epée  nuë  fur  un  vaie  de  feu , pour  montrer 
que  la  confiance  efl  .une  ferme  refolution 
de  refifler  au  mal  & aux  douleurs  du  corps 
par  un  témoignage  de  vertu , qui  ne  fe  laiffe 
pas  vaincre  par  l’inquietude  de  l’efprit,  ni 
aux  pallions  de  l’ame  ni  aux  difgraces 
, mondaines. 


9.  Compafîion. 

Toujours  douce  , toujours  affable  , 
Je  tends  mes  bras  aux  malheureux  ; 

Et  dans  le  mal  qui  les  accable , 
Je  leur  donne  mes  foins,  je  les  ref 
fens  comme  eux . 


Cét  Emblème  nous  efl  reprefenté  par 
une  femme  fecourabje,  qui  fait  largeffe  des 
pièces  d’or  qu’elle  poffedé , avec  gayeté  de 
Cœur  qui  marque  fa  véritable  Compaf* 
lion  ; elle  tient  d’une  main  un  nid  de 
vautoùr  qui  efl  l’Hyrogliphe  que  les  Natu- 
ralifles  prennentla  deffus , difant  que  le  na- 
turel de  cét  animal  efl  fi  tendre  pour  fes  pe- 
tits,qite  lors  qu’ils  manquent  de  proye  il  fe 
perce  les  cuiffes  pour  fe  tirer  du  fang  pour 
les  nourrir. 


10.  Cofmographie. 

Il  rfapartient  qu'à  la  Cofmogra * | 
phie. 

De  parcourir  d'un  vol  auda~ 
deux 

Tout  le  vafte  pourpris  de  la  terre- 
& des  Cieux , 

Et  d'en  bien  expliquer  la  Divine* 
harmonie. 

L’on  ne  nous  dépeint  la  Cofmohraphîe.*| 
par  une  vieille  femme  pour  avoir  pris  fonj 
origine  dez  la  Création  du  Monde  ; elle  efl]  | 
vêtue  d’une  Robe  bleue  pleine  d’Efloiles  j 
ayant  à les  cofléz  les  Globes  Celefle  & Ter-1 
relire,  & tenant  en  fes  mains^divers Inflru-J 
ments  de  Mathématique,  qui  veulent  ré  J! 
préfenter  qu’elle  efl  également  attentive  à'i  | 
confiderer  le  Ciel  & la  Terre. 

11.  Concorde. 

Cette  union  des  Cœurs , des  douces- 
fympatphies 

Sont  d.' agréables  Noeuds  , [ont  de 
charmans  liens. 

Par  qui  deux  Ames  affor - 
fies 

Sentent  mêmes  pial  fit  s , mêmes> 
maux  , mêmes  bien  s » 

Proprement  la  Concorde  efl  une  uniom 
de  volontez  mutuelles.  Elle  nous  efl  ré-j 
présentée  par  une  Femme  qui  tient  d’une 
main  des  Epys  de  blé  , qui  répréfententr 
l’abondance  ; de  l’autre  main  elle  tient  un- 
badin  plein  de  Cœurs,  qui  répréfentent  a< 
conformité  reçiproque  de  diverfes  perfon* 
nés. 

2.  Concorde  Militaire. 

Des  Soldats  bien  unis  font  d'une- 
force  extrême, 

A qui  rien  ne  peut  refif-\ 
ter ; 

Tout  Corps  qui  fe  divife,  ennemi  de- 
foi  même , 

Ne  ffauroit  long  ■ tems  fubfif. 
ter . 

Vous  la  voyéz  ici  armée  en  Pallas  te-:j 

nant| 


de  l’autre  une  lanterne  , véritable  guide 
du  Doute. 

5 Dignité. 

On  appelle  à bon  'droit  cet  Em - 
plois  honorables  , 

Qui  nous  difiinguent  ici 
bas . 

Des  Charges  : oui  Von  ne 
ment  pas  ; 

Ce  font  des  charges  verita- 
blés . 

Celle  qui  lareprefente  eflune  femme  ri- 
chement parée  ; mais  qui  fléchit  prefque 
fous  le  fardeau  qu’elle  porte , qui  eft  une 
grofle  pierre  enchalfée  dans  une  bordure 
d’or  & de  pierreries  ; le  mot  de  Charge  fer- 
vira  ici  d’explication  à celuy  dé  Dignité. 

4.  Difcretion. 

??  • V'&f  : 'V<\  \ "'  V ,,  - r 

Je  fuis  craintive  quoique  ferme  ; 

Le  Plomb  toujours  en  main  , je  me fur e mes 
pas: 

Et  j'examine  tout  jufques  au  moindre 
terme , 

Afin  de  ne  c épi  aire  pas. 

Cette  Dame  venerable  * & pleine  de 
Majefté  penche  la  tête  du  côté  gauce  , & 
haufle  les  bras  comme  fl  elle  temoignoit 
avoir  pitié  de  quelqu’un, aiant  un  Plomb  en 
fa  main  droite  , pour  montrer  qu’elle  ne  fe 
forligne  point  ; elle  tient  un  Chameau  fur 
fon  giron,  animal  qui  ne  porte  jamais 
de  fardeau  au  defïus  de  fes  forces. 

5.  Diftinttion  de  bien  & de  mal. 

Pour  connoure  les  vrais  amis , 

Les  vrayes  , les  faujfes  richeffes  , 

Le  monde  , O*  toutes  fes,  fouplejfes , 
Je  pajfe  tout  par  le  tamis.' 


ïln  JT  1 Cn| iun  mam  ’ fynibole 
du  difcernement , & de  r autre  un  Radeau 

qui  n’efl  pas  un  moindre  Emblème.  * 
6.  Diligence. 


Je  le difpute a tout , àl'Efprit , auSça- 
voir , 

Aux  Prefents  , a V Expérience , 

A la  Politique  , au  Pouvoir . 

Rien  rPefi  tel  que  la  Diligence , 


Il  y a diverfes  fortes  de  Hyerogliphes  qui 
reprefentent  la  Diligence  , elle  efl  ici  repre- 
J5ntJ.epar«ne  Femme /ayant  un  vifagevif 
et  actif,  tenant  d’une  main  un  bouquet  de 
Thim  fur  lequel  volent  des  Abeilles , & de 
I autre  un  bouquet  d’amandier  & de  meu- 
rier , arbres  dont  l’un  efl  précoce  & l’autre 
tardif;  elle  a a fes  pieds  un  Coq  qui  grate 
la  terres 

7..  Divinité. 

Quoi  qu'à  l'efprit  humain  je  fois  inacceffï • 
ble  , 

Cette  Vierge  , ey  ce  feu  font  voir  que  l'Uni 
té, 

N' efl  pas  incompatible  avec  U Trini- 
té. 

Et  quà  cét  égard-là  je  fuis  comprehen - 
fible. 

L’Embleme*  de  la  Divinité  efl  ici  repre- 
fenté  pas  une  vierge  vêtuë  deblanc;fyinbo~ 
le  de  lapureté  ; elle  a du  feu  fur  fa  tête,  & 
tient  en  main  deux  Globes  d’azur,  d’oii 
s’ évaporent  des  Flammes , quife  partagent 
en  trois  parties  d’égale  hauteur. 

B-  Douleur. 

Rien  ne  peut  égaler  mes  maux. 

Mes  infortunes  , mes  travaux  i- 
Il  fuffit  à être  Miferable , 

De  par  tout  on  vous  acable . 


La  différence  de  l’un  &de  l’autre  efl  ici 
marquée  par  une  Femme , qui  efl  a la  fleur 
de  fon  âge , tems  auquel  on  efl  le  plus 
capable  de  raifon  pour  difeerner  le  bien 
d’avecqne  le  mal  ; elle  efl  modeflement  vê- 


La  Douler  nous  efl  reprefentée  par  un 
homme  pafie , mélancolique  dont  la  per- 
sécution le  tient  dans  une  langueur  , il  efl 
habillé  de  noir  pour  marque  de  fon  deiiil, 
tenant  en  main  un  Flambeau  qui  vient 
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de  s’éteindre  & qui  fume  encore, ne ■feront 
qu’à  lui  rendre  fon  infortune  plus  fenfible. 


9.  Décembre. 

Quand  la  rigueur  de  la  /aifon, 
Tient  au  coin  de  laCh?mtneef 
J'oblige  à foufft.  r le  tifon  , , 
Jufquà  la  fin  de  la  journée . 


12.  Difcorde. 

A l'afpecî  de  ce  qui  m'offtnce  y 
Aies  ferpens  en  /filant  excitent  ma 
ve  geance  , 

Ma  bouche  Je  remplit  d'un  poi/on  odi- 
eux. 

Et  de  longs  traits  de  feu  me  for - 
* tent  par  les  yeux. 


Homme  laid  vêtu  de  noir  ailé , tenant  le 
figne  du  capricorne  de  la  main  droite , & ue 
la  gauche  un  panier  de  Truffes, 

10.  Do&rine  parfaice. 

Aimez,  les  gens  /gavants  f chéri if- 
fez.  la  / cïence  , 

Et  tachez  d'e/lre  dofles  avec  un 
foin  ardent  : 

Mais  à vojlre  fpavoir  adjoutez  la 
prudence ; 

Ejlre  doâle  efi  bien  peu  Ji  vous  ri  ef- 
tes  prudent, 

La  Do&rine  parfaite  nous  eft  ici  repré- 
sentée par  une  Femme  Majeftueufe,  vêtue 
d’une  Robe  couleur  de  feuille  morte  , te- 
nant un  livre  fermé  Elle  eft  afiife  fur  un 
Cercueil  qui  argumente  un  petit  Ange,  qui 
tient  un  Flambeau  alumé  , qui  étoit  venu 
comme  pour  la  furprendre  danS  fa  doc- 
trine. 

11.  Diligence. 

L'Horloge  & l'E/peron  marquent 
naïvement  , 

Qu'on  doit  en  toutes  chofes  agir 
diligemment . 

L'un  éveille  nos  /oins  par  fa  grande 
viteffe , 

Et  l'autre  efi  V aiguillon nous  pi- 
que & nous  prej/e. 

La  Diligence  , qui  eftundeflr  ardent  de* 
voir  la  fin  d’une  ehofe  qu’on  a entreprife, 
fe  voit  ici  figurée  par  une  Femme,  qui  de 
la  main  drote  tient  Efperon , & de  la 
gauche  une  horloge  , fymbole  qui  mefure 
la  diligence  , & l’Efperon  la  fait  naiftre. 


Elle  eft  ici  reprefentée  fous  la  figure  d’u- 
ne Femme  effroyable  avec  de  cheveux  he- 
riffez  aboutiffant  en  Couleuvres , tenant  de 
fa  main  droite  une  Torche  allumée  prête 
à executer  fesinjuftes  intentions,"  de.la  gau- 
che elle  tient  trois  Efcriteaux  , où  fe  lifent 
quelques  termes  de  chicane , pour  montrer 
quelle  ne  tend  qu’à  divifer  les  familles. 

13.  Dévotion. 

Bans  mes  aôles  pieux  il  rie/l  rien  qui 
me  peine: 

Mais  je  garde  toujours , une  confian- 
te loi 

Bans  le  mouvement  qui  m'entraî- 
ne ; 

Et  rien  riefi  plus  ardent , rit  plus  ré- 
glé que  moi » 

LaDevotion  eft  peinte  à genoux  fous  ta 
forme  d’une  belle  Femme  qui  leve  fes 
yeux  au  Ciel,  d’où  s’élancent  des  rayons  ; 
Elle  tient  de  la  main  droite  un  Cierge  al- 
lumé ; fymbole  de  l’ardeur  de  fan  • Zele 
pour  la  priere. 

14.  Docilité. 

L'orgueil  eft  la  vertu  qu'adorent  les  Mor- 
tels , 

On  ne  me  drejjé  plus  aujourdhui  des 
Autels  , 

Etre  d'humeur  douce  O1  foumi/e , 
On  pajje  pour  un  fot  r esr  l'on  riefi 
point  de  mije. 

Vous  lavoyézrépréfentéepar  une  Jeune 
fille  ayant  un  perroquet  fur  fon  chef,  pour 
montrer  qu’à  l’exemple  de  cét  oyfeau  ,, 

. elle 
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elle  eft  fufceptible  aux  fnftru&ionS  ; le  mi- 
roir qu’elle  porte  fur  la  flmplicité  de  fes 
habits , & fes  bras  étendus  ne  font  pas  de 
moindres  Emblèmes,  pour  montrer  qu’elle 
eft  prête  à reçevoir  ce  qu’on  lui  oppofe. 

15.  de  L’obeiffance. 

En  imitant  David  grand  Prophète 
& grand  Roy , 

Gravons  dans  notre  cœur  cette  Di- 
vine Loy , 

Que  le  grand  Dieu  du  Ciel  a laiffe 
pour  les  hommes  ; 

Car  qui  ne  l'accomplit  ne. doit  point 
efperer 

D'entrer  dedans  le  Ciel  , où  tous 
tant  que  nous  fommes 
Devons  pour  fes  beautez feulement  af- 
pirer. 

Elle  nous  eft  reprefentée  par  une  Femme 
d’un  air  délibéré  prête  à marcher, habillée 
d’un  bleu  Celefte, ayant  les  bras  étendus, te- 
nant de  la  main  droite  les  Tables  de  la  Loy , 
au  milieu  d’un  Cœur  pour  montrer  qu’el- 
le eft  prête  d’acompür  fes  Commande- 
ments. 


1.  Economie. 

Jadis  V Economie  étoit  un  nom  chéri 
Et  de  la  femme  & du  mari . 


Tout  change , point  de  régie  en  ce  Siecîe  barbare  ; 
L'un  efl  prodigue  l'autre  avare. 

Cette  venerable  Dame  a fur  la  tefte  une 
Couronne  d’Olivier  , en  fa  main  gauche 
un  Compas,  en  la  droite  une  Baguette  , & 
à fon  cofté  un  Timon  de  Navire , véritable 
fymbole  pour  conduire  une  maifon  fui- 
vant  fon  revenu. 

2.  Egalité. 

Je  fuis  toujours  la  même,  en  tout  temps , en  tout 
heu , 

Je  tiens  égale  la  Balance  , 

Je  ne  prends  nul  parti  mais  ce  jufle  milieu 
Eft  plus  malaiféquon  nepenfe » 


Elle  efl  répréfentée  parune  femme  de 
moyen  âge  , tenant  une  Balancé  de  la  main 
droite  , & de  la  gauche  le  nid  d’une  Hiron-  ‘ 
delle,qui  donne  à manger  à fes  petits  ; tout 
le  monde  convient  que  la  Balance  eft  le  ! 
vray  fymbole  de  la  juftice  qui  péfe  équi-  i 
tablement  les  aétions  de  tout  le  monde 
pour  rendre  à chacun  juftice. 

Les  Egyptiens  ont  pris  l’Hirondelle , 
pour  le  même  fymbole , difant  que  cét  Oy- 
feau  vray  Pere  de  famille  partage  égale* 
ment  la  portion  de  fes  petits. 

3.  Eloquence. 

Bien  fouvent  dans  le  Champ  de  Mars 
J'ai  fait  ce  que  nont  pu  les  grands  Capi- 
taines. 

Il  n' eft  rien  plus  confiant. Quelque  fois  les  Ce  far  s 

Sont  moins  forts  que  les  Demojlhenes, 

Ce  n’eft  pas  fans  raifons  que  pour  expri- 
mer fes  divers  effeéts , on  le  peint  armée 
d’un  Morion  , environné  d’une  Couron-  „ 
ne  d’or,  d'unCorcelet,  & d’une  efpée  qu’el- 
le porte  à fon  cofté  ; outre  que  de  l’un  de 
fes  bras  qu’elle  a retrouffez  jufques  au  cou- 
de , elle  empoigne  la  foudre,  & de  l’au- 
tre elle  tient  un  livre  ouvert,  audeffus  du- 
quel eft  une  orloge  de  fable. 

4 Etude. 

Ce  Livre  que  je  lis  avec  attachement , 

Cette  Lampe  , ce  Coq  , toute  ma  Contenance , 
Sont  pour  te  faire  voir  , que  fans  la  vigilance , 

On  étudie  vainement. 

L’A&ion  où  vous  voyez  ce  jeune  hom-  j 
me  affis  écrivant  à la  clarté  d’une  Lampe;  J 
ayant  un  vifage  pafle , un. habillement’  mo-  ! 
delte,un  Livre  ouvert , un  Coq  à fon  côté  ; 
montre  affez  l’inclination  de  l’Etude. 

?.  Efpçrance. 

Le  plus  fameux  des  Conquerans , 

Le  Conquérant  par  excellence  9 

Alexandre  , donna  tout  à fes  Courti,ans 

Et  ne  fe  rcferva  que  la  feule  efperance. 

Peut  on  reprefenter  Pefperance  dans  un 
plus  beaux  jour  que  par  une  Dame  vêtue 
de  verd , Couronnée  d’une  Guirlande  de 
fleurs , & qui  tient  en  fes  mains  un  petit  A- 

mour , 
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tour,  à qui  elle  donne  la  mamelle? 

6.  Eternité. 

V Impie  dans  fon  coeur  plein  d'incrédulité 
Se  moque  de  /’ Eternité^ 
ionflre , du  genre  humain  gy  l'horreur  g?  la 
honte  , 

u Jpauras  quelque  jour , que  ce  n'eft  pas  un 
conte. 

L’Eternité  nous  eft  ici  répréfentée  Cous 
ligure  d’une  belle  Dame,  avec  une  belle 
ihevelurée  parfe , luy  tombant  fur  les  ef- 
aules  : Et  des  deux  Coftez  où  devroïent 
tre  les  hanches , ce  font  deux  demy  Cercles 
ai  Ce  pliant  à droit,  & à gauche,  forment 

I Cercle  uniforme  fur  fa  telle  ; elle  a do 
us  deux  boules  d’or  en  fes  mains  qu’elle 
snt  hauffées,  & le  corps  couvert  d’une 
elle  toile,  d’ Azur. 

7.  Exil. 

Exilez , tous  tant  que  nous  fommes , 
wrquoï  mur  mur  ont. nous  de  nos  maux  pajjd • 
vers  ? 

II  ejt  une  autre  vie  : er  ce  va/le  Univers 

Ejl  un  Exil  pour  tous  les  hommes . 

La  figure  de  ce  Pelerin  tenant  un  Bour- 
)n  d’une  main , & de  l’autre  un  Faucon  , 
)us  explique  affez  qu’il  n’eftpasfedentai- 
ais  il  ne  nous  reprefente  pas  qu’il  y a 
t de  deux  fortes  d’Exil , l’un  volontaire 
l’autre  publiq. 

9 

8*  Expérience. 

Expérience  ejl  tout  ; cette  grande  Maitrejfe 
Rend  fubtils  les  moins  pénétrans , 

Eclaire  les  ignorant  : 

Et  Ju  elle  le  Sage  erre  prefque  fans  cefje. 

F emme  âgée  vefluë  de  gaze  d’or , tenant 
î la  main  droite  un  Carré  Géométrique, & 
î la  gauche  une  baguette , avec  un  Rou- 
au  à l’entour  où  font  écrits  les  mots  nrum 
agi/tra  c’eil  a dire  la  miatrejfc  iïts  chofes  : 
î plus  elle  a à fes  pieds  une  pierre  de  tou- 
îe,  & de  l’autre  côté  un  vafe  d’où  s’éva- 
dent des  flammes. 


9.  Eraton. 

Sans  aimer , à V Amour  je  me  fuis  dévouée , 
Mes  Chanfons  embrafent  les  coeurs , 

Ma  Lyre  ejl  toujours  enjouée : 

Et  je  charme  Apollon  g?  les  Mu/es  mes  Soeurs. 

Elle  eft  reprefentée  par  une  fille  agréable 
& de  belle  humeur,  elle  eft  couronnée  de 
Myrte  & de  Rofe  , fymbole  de  l’amour 
pour  avoir  efté  confacrée  à Venus  & à Cu- 
pidon;  elle  tient  en  fa  main  droite  une  Lyre, 
en  la  gauche  un  archet,  & prés  d’elle  un  pe- 
tit Amour  avec  des  ailles,  un  arc  & un 
flambeau  alumé. 

10.  Euterpe. 

Une  douce  gy  tendre  Mufique 
Ejl  le  f p avoir  dont  je  me  pique , 

Et  je  fais  tentenir  les  Rochers  g?  les  Eaux 
Du  doux  fon  de  mes  Chalumeaux . 

On  la  reprefente  couronnée  d’nne  guir- 
lande de  fleurs,  aiant  à fes  piés  des  hautbois 
a autres  inftruments , & tenant  à deux 
mains  une  longue  flûte  dont  elle  joue. 

n.  Education. 

Dans  la  conduite  des  enfansy 
Tout  dépend  des  commencement. 

Un  arbre  dans  le  temps  qu'il  ejl  jeune  g?  tout 
tendre  , 

Prend  fans  peine  les  plis  qu'on  lui  veut  jaire 
prendre% 

Elle  fe  répréfente  par  une  femme  bien 
née,  & dans  la  force  de  fon  âge;  elle  eft  éclai- 
réz  d’un  rayon  Celefte,  elle  a le  fein  décou- 
vert, inftruit  un  Enfant  & tient  une  verge 
d’une  main , & de  l’autre  une  jeune  Plante  : 
les  Rayons  qui  lui  viennent  d’en  haut, 
montrent  que  c’eft  de  là  que  vient  le  plus 
puiffant  feoours  ; fon  fein  découvert  mon- 
tre que  celuy  qui  enfeigne  ne  doit  rien  ca- 
cher ; la  verge  qu’elle  tient  , qu’il  faut 
joindre  le  châtiment  à la  remontrance;  & 
la  plante  où  elle  porte  la  main  , qu’il  faut 
plier  la  plante  quand  elle  eft  jeune. 

12.  Election. 
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jnour,  à qui  elle  donne  la  mamelle? 

6.  Eternité. 

L'Impie  dam  fon  coeur  plein  d'incrédulité 
Se  moque  de  l'Eternité , 

Monftre , du  genre  humain  çy  l'horreur  & la 
honte  , 

Tu  J (auras  quelque  jour , que  ce  n' eft  pas  un 
conte. 

L’Eternité  nous  eft  ici  répréfentée  Cous 
là  ligure  d’une  belle  Dame,  avec  une  belle 
Chevelurée  parfe,  luy  tombant  fur  les  ef- 
jpaules  : Et  des  deux  Codez  où  devroïent 
être  les  hanches , ce  font  deux  demy  Cercles 
qui  Ce  pliant  à droit,  & à gauche,  forment 
un  Cercle  uniforme  fur  fa  telle  ; elle  a de. 
plus  deux  boules  d’or  en  fes  mains  qu’elle 
tient  haulfées,  & le  corps  couvert  d’une 
belle  toile,  d’ Azur. 

7.  Exil. 

Exiler , tous  tant  que  nous  fommes , 
Pourquoi  murmurons. nous  de  nos  mauxpajja - 
vers  ? 

Il  eft  une  autre  vie  : çy  ce  vajle  Univers 
Ejl  un  Exil  pour  tous  les  hommes. 

La  figure  de  ce  Pelerin  tenant  un  Bour- 
|don  d’une  main,  & de  l’autre  un  Faucon  , 
nous  explique  aflez  qu’il  n’eflpas  fedentai- 
mais  il  ne  nous  reprefente  pas  qu’il  y a 
aît  de  deux  fortes  d’Exil , l’un  volontaire 
& l’autre  publiq. 

8-  Expérience. 

L'Experience  eft  tout  ; cette  grande  Maitrejfe 
Rendfubtils  les  moins  pénétrans , 

Eclaire  les  ignorant  : 

Et  Ja ■■  elle  le  Sage  erre  prefque  fans  ceffe. 

Femme  âgée  vefluë  de  gaze  d’or , tenant 
de  la  main  droite  un  Carré  Géométrique, & 
de  la  gauche  une  baguette , avec  un  Rou- 
leau à l’entour  où  font  écrits  les  mots  rcrum 
mapftra  . c’ell  a dire  la  miatrejfè  des  chofes  : 
de  plus  elle  a à fes  pieds  une  pierre  de  tou- 
che, & de  l’autre  côté  un  vafe  d’où  s’éva- 
porent des  flammes. 


Sans  aimer , à l'Amour  je  me fuis  dtvc'ùêe , 
Mes  Chanfons  embrafent  les  coeurs , 

Ma  Lyre  eft  toujours  enjouée : 

Et  je  charme  Apollon  c?  les  Mufes  mes  Soeur  s. 

Elle  eft  reprefentée  par  une  fille  agréable 
& de  belle  humeur,  elle  eftcoifronnéede 
Myrte  & de  Rofe  , fymbole  de  l’amour 
pour  avoir  efté  confacrée  à Venus  & à Cu- 
pidon;  elle  tient  en  fa  main  droite  une  Lyre, 
en  la  gauche  un  archet,  & prés  d’elle  un  pe- 
tit Amour  avec  des  ailles,  un  arc  & un. 
flambeau  alumé. 

10.  Euterpe. 

Une  douce  çy  tendre  Mufique 
Eft  le  fpavoir  dont  je  me  pique , 

Et  je  fais  tentenir  les  Rochers  ey  les  Eaux 
Du  doux  fon  de  mes  Chalumeaux . 

On  la  reprefente  couronnée  d’nne  guir- 
lande de  fleurs,  aiant  à fes  piés  des  hautbois 
& autres  inflruments  , & tenant  à deux 
mains  une  longue  flûte  dont  elle  jouë. 

11.  Education. 

Dans  la  conduit  odes  enfans , 

Tout  dépend  des  commencements 
Un  arbre  dans  le  temps  qu'il  eft  jeune  çy  tout 
tendre  , 

Prend  fans  peine  les  plis  qu'on  lui  veut  paire 
prendre% 

Elle  fe  répréfente  par  une  femme  bien 
née,  & dans  la  force  de  fon  âge;  elle  eft  éclai- 
réz  d’un  rayon  Celefte,  elle  a le  fein  décou- 
vert, inflxuit  un  Enfant  & tient  une  verge 
d’une  main , & de  l’autre  une  jeune  Plante  : 
les  Rayons  qui  lui  viennent  d’en  haut, 
montrent  que  c’efl:  de  là  que  vient  le  plus 
puiffant  fecours  ; fon  fein  découvert  mon- 
tre que  celuy  qui  enfeigne  ne  doit  rien  ca- 
cher ; la  verge  qu’elle  tient  , qu’il  faut 
joindre  lé  châtiment  à la  remontrance  ; & 
la  plante  où  elle  porte  la  main  , qu’il  faut 
plier  la  plante  quand  elle  eft  jeune. 

12.  Ele&ion. 
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12.  Election. 

La  vertu  bien  fouvent  e/l  l' objet  du  mépris'» 

L’homme  aveugle  qu'il  efllui  préféré  le  vice: 
Mais  comme  avec  te  temps  il  ne  connoit  le  prix  ; 

Il  faut  enfin  qu’il  la  choififfe . 

C’eft  une  femme  que  fon  âge  & fa  mine 
rendent  venerable,  ayant  devant  die  un 
Cœur,  <Jhi  pend  au  bout  d’une  chaine  , & 
un  Ecriteau  qui  dit  VIRTUTEM  ELI- 
GO  , qui  lignifie.  qu’il'  n’y  a pas  de  meil- 
leure Ele&ion  que  celle  que  l’on  fait  de  la 
vertu , dont  le  chefne  eft  ici  le  fymbole  , à 
caufe  de  fa  force  & de  fes  profondes  raci- 
nes : comme  au  contraire , il  n’y  a point  de 
pire  choix  que  celui  du  vice , reprefenté 
par  le  Serpent, 

13.  Equité. 

Tous  les  hommes  me  font  égaux , 
le  pefe  leurs  vertus , je  peje  leurs  défauts  ; 

Et  fans  avoir  jamais  d'égard  à l'apparence. 

Je  punis , ou  je  recompenfe. 

L’explication  de  cette  figure  eft  aifez 
claire  d’elle  meme  ; elle  reprefente  l’Equi- 
té , fous  la  perfonne  d’une  femme  vêtue  de 
blanc,  qui  tient  d’une  main  une  balànce , & 
de  l’autre  un  Plomb  ou  une  fonde;  la  blan- 
cheur de  fa  robe  eft  un  myfterieux  fymbole 
de  l’intégrité  dont  elle  fe  fert  à juger  des 
mérités  d’autruy  , pour  lefquelles  elle 
ordonne  des  recompenfes  ou  des  puni- 
tions fans  fe  lailfer  jamais  corrompre. 

iq.Etoufement  de  mauvaifes  penfées. 

Point  de  tendreffe  paternelle  : 

Etouffe  fans  remords  comme  unMonflre  naiffant 
Toute  penjée  Criminelle: 

C'ejl  un  Parricide  innocent , 

L’Enfant  que  cét  homme  tient  en  fes 
mains  , pour  écrafer  comme  les  autres 
qui  fe  voyent  abattus  à fes  pieds,  eft  un  Em- 
blème des  mauvaifes  penfées  qu’il  faut  ef- 
touffes  en  leur  Naiftance , de  peur  qu’elles 
ne  s’enracinent , & ne  prennent  pied  toû- 
jours  plusavant.  Quant  à la  pierre  triangu- 
laire , elle  eft  une  figure  de  Jefus  Chrift,pour 
montrer  conformément  à ces  paroles 
du  Pfeaume36.  Heureux  qui  tiendra  ct*  qui 
efcrafera  Us  enfans  contre  la  pierre  ; qu’il 

faut,  eftimer  véritablement  heureufela  con- 


dition de  ceux  qui  s’abftiennent  des  vices*; 
&.  qui  brifent  leurs  premiers  mouvements 
contre  cette  pierre  myfterieufe  , qui  eft  la 
bafe  inébranlable  de  nôtre  ame. 

15  Efpiun. 

Impénétrable  a tous  , je  pénétre  les  autres , 
Je  me  cache  de  vous  ? imbecillet  Humains  , 
Vous  n'avetffeu  jamais  aucun  de  mes  def> 
feins , 

Comme  je  fuis  tout  yeux  , je  connois  tous  les 
vôtres . 

Il  ne  fe  peut  mieux  répréfenter  que  par  u- 
ne  Homme  qui  fe  couvre  le  vifage  de  fon 
Manteau  tout  femé 'd’yeux  & d’oreilles, 
avec  cela  on  luy  fait  tenir  en  main  une  lan- 
terne fourde  ; outre  cela  il  a des  Ailles  aux 
pieds  & un  Chien  qui  marche  devant  luy. 


1.  Foi  Chrétienne. 


Quoi  que  je  fois  un  Don  de  Dieu 

Des  feuls  Prédeflinez.  le  lot  ct*  le  par- 
tage i 

Je  brille  dans  un  Cœur  en  tout  temsy  en 
tout  lieu. 

Quand  des  Ecrits  Divins  on  fait  un  bon 
ufage. 

pLle  eft  ici  répréfentée  par  une  Vierge 
\œtuë  de  blanc , ayant  les  Epaules  dé* 
couvertes  pour  montrer  que  l’Evangile  fe 
doit  prêcher  intelligiblement  ; elle  tient  de 
la  main  droite  une  croix  & un  livre  ouvert 
regardant  fixement  tous  les  deux;  elle  por- 
te aufti  fa  main  gauchë  prés  de  fon  Oreil' 
le  , voulant  lignifier  qu’il  y a deux  moyens 
pour  s’inftruire  en  la  foy  chrétienne;  fça* 
voir  l’ouye  & la  leéture. 

* 2.  Feu. 

De  quatre  Elemens  que  nous  fommety 
Je  fuis  celui  , fans  en  excepter  rien , 
Qui  fais  le  plus  de  mal  aux  Hommes l, 
Et  qui  leur  fais  le  plus  de  bien, 
U 


Le  Feu  eft  un  des  Elemens  le  plus  dan- 
gereux & le  plus  neceflfaire  : fon  hyerogli- 
phe  le  plus  convenable  , eft  reprefenté  par 
uneEemme  afïïfe , Foutenant  un  vaFe  plein 
de  Feu  de  Fes  deux  mains  ; à Fes  côtez  elle  a 
pour  fymboles  une  Salamandre  & des  Py- 
ralies , animaux  qui  vivent  dans  le  Feu  ; elle 
a aufTi  un  Phœnix,  & le  Soleil  qui  lui 
darde  Fes  rayons  Fur  Fa  tête. 

3.  Force  d’ Amour  par 
Mer  & par  Terre. 

Ce  petit  Die u fans  Arc , fans  flèches , 
fans  Flambeau , 

Des  cœurs  qu'il  a blejfez  veut  avoir 
une  offrande  : 

il  montre  fon  pouvoir  fur  la  terre  O1 
fur  l'eau  y 

En  montrant  fon  Poiffcn , en  montrant  fa 
Guirlande . 

Cét  Emblème  eft  répréFenté  de  diver- 
fe Façons,  maisilfemblequeceluy  que  voi- 
ci lui  convienne  le  mieux  ; c’eft  un  Cupidon 
tenant  d’une  main  une  couronne  de  fleurs 
de  laurier  & de  chêne , & de  l’autre  un 
poifTon. 

4.  Fraude. 

Ces  têtes  de  different  age^ 

Ces  deux  Cœurs , ce  Mafque  en  mes 
mains , 

En  un  mot  tout  mon  équipage  , 
Tait  voir  que  je  ne  tends  qu’à  trom- 
per  Us  humains . 

Femme  à deux  têtes  l’une  vieille  & l’au- 
tre jeune  Fur  un  même  col;  elle  tient  deux 
cœurs  de  la  main  droite , & un  mafque  de  la 
gauche  pour  montrer  Fa  Difîimulation:  on 
lui  Fait  une  queue  d’efcorpion , pour  mon- 
trer Fon  venin  en  place  dés  pieds:  Elle  a des 
Ferres  d’Aigles  pour  montrer  qu’à  l’exem- 
ple de  cét  oyFeau  de  proye,  elle  n’a  d’au- 
tre but  que  d’attraper  le  bien  d’autruy. 

5.  Foy  d’Amitié. 

Si  la  Foy  regnoit  ici  bas , 

Chacun  aimeroit  fes  femblables  ; 

Mais  comme  elle  n'y  régné  pas 
On  void  peu  d'amis  véritables. 


Elle  nous  eft  repreFentée  par  une  vieille 
Femme , à cauFe  que  l’on  tient  qu’elles  Font 
plus  FoigneuFes  de  garder  leur  Foy  que  les 
jeunes;  on  la  couvre  d’un  voile,  & elle  en 
tient  un  autre  de  la  main  pour  montrer 
qu’elle  aime  véritablement. 

6.  Fermeté. 

J' arrête  le  plus  fier  de  tous  les  A' 
nimaux  , 

D'étoiles  e r d' Azur  je  fuis  toute 
brillante  , 

Je  fuis  faite  pour  les  tra~ 
vaux  ; 

Rien  ne  m'efl  difficile  , rien  ne 
m'épouvante. 

Le  Fymbole  de  la  Fermeté  eft  repreFenté 
par  une  Femme  vêtue  d’une  Robe  de  cou- 
leurs celeftes  brillantes  d’Eftoiles  , pour 
montrer  fa  Fermeté , arrêtant  un  taureau  qui 
Fuivant  les  Naturalises , eft  le  plus  Fort 
des  animaux. 

7.  Flaterie, 

Un  flateur  eft  toujours  extrême  ; 
Tout  ce  qu'il  loue  eft  beau , jamais 
de  laids  portraits  : 

Mais  t'eft  un  langage  qu'on 
aime  j 

On  hume  ce  poifon  , on  l'avale  à 
longs  traits , 

C’eft  une  Femme  vêtue  agréablement , 
& qui  joue  d’une  flûte , ayant  un  CerF à Fes 
pieds  qui  eft  un  des  animaux  qui  reflemble 
le  plus  aux  âmes  Foibles  qui  Fe  laiflent  aller 
Facilement  dans  le  piege  du  flateur  ; mais 
la  ruche  qui  eft  auprès  d’elle  leur  aprend 
que  bientôt  ils  auront  de  douces  amertu- 
mes. 

8.  Force. 

C'étoient  les  plus  forts  autrefois t 
Qu'on  choiftffoit  pour  être  Rois, 
Aujourd'hui  la  vertu , c'eft  la  force  Ma^ 
jeure  : 

La  rai  fon  du  plus  fort  eft  toujours  la 
meilleure. 

C 


Elle 


Elle  effc  reprefentée  comme  la  Déefle 
Pallas  dont  le  vifage  eft  d’une  perfonne 
robufte , le  corps  fort , la  taille  grande , les 
épaules  larges,  les  membres  nerveux,  le 
teint  brun-,  l'œiiil  brillant  & hardy,  tenant 
de  la  main  droite  une  lance  & un  rameau 
de  chêne  , de  l’autre  un  Ecu  fur  lequel  on 
voit  un  Lion  qui  combat  un  Sanglier  : fa 
Lance  répréfente  la  force  terreftre , & le  ra- 
meau la  celefte;  les  deux  animaux  répré- 
fentent  la  force  du  Corps  & celle  de  l’efprit  ; 
le  Sanglier  fe  précipite  à chaque  rencon- 
tre, au  contraire  le  Lion  combat  avec  pru- 
dence. 

9.  Fermeté  d’Amour. 

Un  Amour  pajjagere  eft  comptée 
pour'  rien . 

Un  Amant  tendre  zy  véritable 

Eft  ferme  t confiant , immuable. 

Qui  peut  ceffer  d’aimer  n’a  jamais  aimé 
bien . 

Cét  hierogliphe  effc  repréfenté  par  u- 
ne  femme  affife  fur  un  cube  .richement 
vêtue , pour  montrer  que  quoi  que  l’ amour 
foit  ordinairement  volage , elle  eft  riche  par 
fa  Confiance  ; elle  joint  les  deux  mains , a- 
yant  fur  fa  tête  deux  Ancres  en  forme  de 
Croix,  un  cœur  au  milieu , avec  un  Rou- 
leau où  font  ces  parolles  refclution  immua- 
ble, fes  deux  Ancres  répréfentent  le  ferme 
apuy  d’un  Cœur  amoureux  uny  par  la 
foy  qui  eft  répréfentée  par  fes  mains  join- 
tes. 

13.  Félicité  Mondaine. 

Les  Félicitez  de  la  terre 

Ne  font  que  pure  vanité  : 

Comme  elles  ont  l’éclat  du  Verre  , 

Elles  ont  la  fragilité . 

L’on  nous  la  répréfente  par  une  fem- 
me fuperbement  vêtue,  couronnée  d’or  , 
tenant  un  Sceptre  en  main  appuyée  fur 
une  plante  fleurie,  & de  l’autre  main  elle 
tient  un  baflin  plein  de  pierreries  & depie- 
ces  d’or. 


il  Fideliré. 

Etrenoblejtre  riche,  être  jeune , ctrebeller  ! 
Ce  font  des  traits  fort  éclatant  : 

Mais  avoir  tous  ces  traits  & n’ètre  pas 
fidelle  , 

On  eft  fille  pendant  long- temps. 

Il  ne  feroit  pas  befoin  d’explication  à j 1 
cét  emblème , fi  ce  n’étoit  pour  lùivre  l’or-  ' ! 
dre  j car  perfonne  ne  doute  que  ce  ne  foit  1 
une  femme  vêtue  de  blanc  tenant  un  cachet  I 
d’une  main;  une  Clef  de  l’autre , ayant  uni j 
chien  à fes  pieds  qui  font  les  trois  premiers!  j 
fymboles  de  la  fidelité. 

12.  Faveur. 

Combien  de  Courtifans  vieilliffent  à 
l % Cour , 

Qui  fe  vcysnt  privez  par  des  gens 
fans  mérité 

Je  le  fiai  , dit  l’Amant  qu’un 
Concurrent  dépite , 

La  Laveur  eft  aveugle , auffi  bien  j 
que  l’Amour . 

La  faveur  nous  eft  repréfentée  par  un  jeu-  , 
ne  homme  avec  des  ailles  au  dos , répréfen-! 
tans  par  métaphore  le  vol  de  l’efprit;  il 
a les  yeux  & les  pieds  fur  une  Rouë,  qui  1 
montre  que  la  fortune  diftribue  fes  faveurs,  j 
par  un  caprice  du  hazard. 

13.  Franc  Arbitre. 

Adreffez  vos  avis  à tout  autré 
qu’à  moy. 

Caritides  du  temps  , CcnfeiUers  ; 
Mercenaires  ; 

Je  fuis  libre  , £5*  ma  feule  j 
Loy  , 

E/l  de  faire  feul  mes  affaires * 

Jeune  homme  vêtue  en  Roy  , aiantj 
l’habillement  très  fuperbe  & de  divers  cou-* 
leurs  avec  une  Couronne  d’or  fur  la  tête,  te4 
nant  un  Sçeptre  de  la  main  droite,  au  bout: 
duquel  eft  une  lettre  v. 


24.  Fe* 
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14.  Félicité  Eternelle.  pLle  eft  reprefentée  fous  la  Figure 

d’une  jeune  Femme , couronnée  de* 
Le  prix  pour  lequel  je  com - Feuilles  de  Chenevier,  plante  qui  militi- 
ez, plie  beaucoup  : Elle  tient  un  Nid  de 

JV 'eft  pas  la  d'ici  bas , Chardonnets  fur  fon  fein  ; Oifeau  qui 
Elle  eft  terrejlre  , elle  ejl  multiplie  beaucoup,  & encore  plus  les 
mortelle . Poulets , & les  Lapins  qui  font  réprefen- 

jje  combats  pour  le  Ciel  , pour  la  tez  à fes  pieds. 
vie  éternelle . 

2.  Foi  Catholique. 


Cell  l’ixiage  d’une  jeune  & belle  fem- 
me nuë  refplandilfante  & couronnée  de 
laurier  ; elle  eft  affife  fur  un  Ciel  eftoillé  re- 
gardant en  haut  d’un  vifage  joyeux  , qui 
montre  que  fon  Cœur  n’a  rien  deterreftre, 
la  palme  qu’elle  tient  & la  flamme  de  feu  , 
nous  dénotent  que  la  tribulation  ne  la  peut 
détourner  de  combatrepour  la  Couronne 
éternelle. 

15.  Fortune  d’Amour. 


Je  vois  au  travers  d’un  Miroir 
Tous  les  Myfiéres  de  la  Grâce  : 

Mais  ce  n'efi  pas  a fiez  de  les  appercevoir , 

Je  les  crois  vr  je  les  embrajfe. 

Femme  armée  d’un  Cafque  , vêtue 
de  blanc  , tenant  d’une  main  un  Calice  , 
& de  l’autre  un  Cœur  avec  un  Cierge 
allumé,  qui  reprefente  la  Vertu  infufe, 
qui  difflpe  les  Tenebres  de  l’Ignorance. 


3.  Fragilité. 

Glu’ un  Hymen  ejl  charmant  & 

deux . 'Qu' eft- ce,  Mortels , que  votre  vie  S 

Quand  l’Epoux  ejl  chéri  d’une  Em  Elle  vous  e fl  bien- tôt  ravie  ; 

poufe  qu'il  aime  ! C'ed  d’un  amas  de  fleurs  un  fragile  Bouquet  , 

Ceux  qui  portent  le  Diade - Un  Verre  qui  ne  tient  que  par  un  feul  filet . 
me  , 

Sont  moins  riches  que  cèt  E - C’eft  une  belle  Femme  couverte  d’un 

poux . Voile  fort  délié,  tenant  de  la  main  droite 

un  Bouquet  de  Fleurs  & de  Feuilles , & 
Elle  eft  peinte  en  femme  de  bonne  mine,  de  la  gancheune  Fiole  de  verre,  qui  pend 
tenant  delà  main  droite  une  Corne  d’A-  à un  Filet,  véritable  fymbole  de  la  Fra- 
bondance,  & careffant  de  la  gauche  un  gdité. 

4.  Fourberie.. 

Rien  n’efi  plus  beau  que  mon  dehors 
Tout  en  eft  grand,  fuperbe  , c?  riche; 
Mais  n’aille  pas  de  prés  examiner  mon  corps , 
Tu  pour  rois  rencontrer  plus  d'un  Membre  pcfti - 
che . 


Cupidon  qui  fe  joüe  à l’entour  d’elle,  re- 
prefentant  les  faveurs  que  la  Fortune  fait 
aux  Amants. 


1.  Fécondité. 

/ Hr 

le  fuis  Mere  de  l’Abondance  , 
Et  comme  la  Sainte  femence, 
Que  répand  le  Pere  commun, 
Je  produis  cent  pour  un . 


Elle  a pour  Emblème  une  jeune  Da- 
me , tenant  en  main  une  Boete  de  pail- 
le  allumée  , & portant  une  Robe  longue- 
chamarrée  de  Màfques  & de  langues  au 
travers  ; & dez  qu’on  la  découvre , on 
voit  une  jambe  de  bois. 

C 2 C’efi 
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5.  Généralité, 

C'eft  le  defntereffement , 

Qui  fait  mon  caraùlére  , er  toute  mon  eflence} 
Je  donne  libéralement 
Sans  efperer  de  recompenfe . 

Son  image  eft  celui  d’une  jeune  Fille  fi 
charmante  , qu’elle  attire  à foy  les  yeux 
de  tout  le  Monde:  Elle  eft  vétuë  de  gaze 
d’or  le  plus  noble  des  métaux  , s’apuyant 
de  la  main  gauche  fur  la  Tête  d’un  Lion  , 
l’Animal  le  plus  généreux  ; Et  elle  tient 
de  la  main  droite  des  Chaines  de  pierre- 
lies  & de  perles , comme  fi  elle  en  von- 
loit  diftribuer. 


6.  Gloire. 

Je  fuis  couronné  de  Lauriers  ^ 

C’efl  la  Couronne  qu'aux  Guerriers , 

A donné  de  tout  temps  une  Valeur  brillante  : 
J'en  attends  dans  le  Ciel  une  plus  éclatante . 

On  nous  répréfente  la  Gloire  dans  les 
anciennes  Médaillés  par  une  Figure , aiant 
le  haut  du  corps  prefque  tout  nud , por- 
tant d’une  main  une  Sphère  , où  font  les 
douze  Signes  du  Zodiaque  ; Et  de  l’au- 
tre elle  foutient  une  petite  Figure  , qui 
tient  une  Palme  & une  Guirlande;  Sa 
nudité  fignifîe  qu’il  n’y  a jamais  de  Fard 
dansfes  Avions  glorieufes  qui  font  dé- 
couvertes en  tout  tems  ; La  Sphère 
qu'elle  porte  , manifefte  que  la  gloire  di- 
ci-bas  n’occupe  point  tant  ce  Fait  Hé- 
roïque , comme  celle  du  Ciel  , d ou 
elle  attend  la  Récompenfe  de  fes  Tra- 
vaux. 

^ Gravité. 

Ze  car aâlere  eu  je  me  plais , 

H'efl  pas  celui  qui  me  fait  rire  : 
Un  Boufon  na  pour  moi  que  de  fades  attraits; 

Ce  n'efl  qu'un  Caton  que  j'admire. 

C’eft  une  Femme  vêtue  de  Pourpre, 
marque  honorable  ; elle  porte  au  Col 


une  Lettre  cachetée  en  forme  de  joyau,, 
qui  eft  comme  le  Cara&ére  de  la  No- 
blefle  ; Son  vifage  eft  tourné  du  côté; 
d’un  Flambeau  allumé  qu’elle  tient  de 
la  raain  gauche  , & de  fa  droite  elle  em, 
poigne  la  Tête  d’une  petite  Statue  dreffée 
fur  un  piedfeftal. 

8.  Gratitude. 

Ncméprife  jamais  la  bouche  qui  te  loue , 

Reconnais  un  bienfait  , e?  le  fais  au  plu- 
tôt ; 

L' Ingratitude  e(l  le  défaut 
D'une  ame  peftrie  de  boue. 

Le  naturel  de  cette  vertu  paroit  en  trois 
chofes  differentes  , premièrement  par  la 
Cicogne  , qui  fuivant  les  Naturaliftes, 
eft  l’Animal  le  plus  reconnoiffant  ; le 
Rameau  de  fleurs  de  Feves , -eft  un  au- 
tre fymbole  de  gratitude,  puifque  l’on 
remarque  qu’il  engraifle  le  Terroir  où  el- 
les viennent  : Pour  l’Eléphant  on  eft 
pleinement  convaincu  qu’il  n’Oublie  point., 
le  Bien  qu’on  luy  fait. 

9.  Grâce  Divine. 

Homme  aveugle  o1  pécheur , endurci  dans 
les  vices  r 

Accepte  ce  Rameau , fymbole  de  la 
Paix , 

Et  boi  cette  Coupe  a longs  traits  : 

Elle  ejl  pleine  d'un  vin , qui  fera  tes 
délie  es. 

Voici  lé  Sacré  Tableau  de  la  grâce  Di- 
vine fous  la  Forme  d’une  belle  Dame  , 
aiant  fur  la  tête  une  Colombe;  Emblè- 
me du  St.  Efprit  : Elle  tourne  les  yeux 
vers  le  Ciel  , tenant  de  la  main  droite 
un  Rameau  d’Olivier  avec  un  Livre  ou- 
vert , & en  la  gauche  une  Coupe  & un 
Efcriteau  avec  ces  paroles , btbite  & ine - 
brïamini. 


10.  Grâce. 
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io.  Grâce  de  Dieu. 

Je fuis  la four  ce  de  ces  biens,  . 

Qui  rendent  heureux  les  Chrétiens 
Et  par  une  bonté  qui  n'a  point  de  fécondé , 

Je  les  pre fente  à tout  le  inonde . 

C’eft  une  jeune  Vierge  d’une  beaute , qui 
charme  tous  ceux  qui  la  contemplent  . 
avant  une  Couronne  rafplendiffante  qui 
/environne  , qui  diffipe  les  nuages  & les 
tenebres  des  Vices  : Sa  nudité  .&  tes 
cheveux  pendant  nonchalenmant  îur  les 
Efpaules,  font  les  marques  de  fon  Inno- 
cence ; Elle  tient  une  Corne  d’abon- 
dance , d’où  tombent  plufieurs  fortes  de 
Biens. 

ii.  Gloutonnie. 

Comme  le  plus  vil  animait 
Que  Dieu  créa  dans  la  nature, 
J'aJfouvis  mon  defir  brutal , 

Me  remphjfant  de  mets  fans  régie,  ni  me  fur  e • 

La  Gourmandife  eft  réprefentée  par 
une  Femme  aiant  un  long  Col  pour  goû- 
ter plus  delicieufement  ce  que  fon  apetit 
lui  infpire  fans  régie  à l’imitation  du  1 our- 
ceau  qui  l’accompagne:  Elle  tient  dun 
ne  main  un  verre  plein  de  Liqueur  oc 
de  l’autre  un  Pâté. 

xi.  Grammaire. 

Les  biens  qui  découlent  de  moi , 
Découlent  proprement  du  Pere  des  Lumières, 

Comme  je  l'ay  receu  je  le  rends , C7  je  crot 

Qu'il  fera  comme  à moi  aux  autre  falu~ 
taire. 

C’eft  une  Femme  de  probité  qui  tient 
de  la  main  gauche  un  Rouleau , ou  il  eft 
dit  qu’elle  enfeigne  à parler  & à. pronon- 
cer correctement , & de  la  main  droite 
elle  tient  un  Vafe  avec  lequel  elle  arroie 
* une  Plante. 


13  Gloire  des  Princes. 

J'aquiers  beaucoup  d'éclat  par  les  Ex(loits 
de  guerre. 

Mais  ce  n'eft  que  l'éclat  des  grandeurs  de-  la 
terre. 

Et  c'e(l  un  éclat  qu'un  Héros. 

Croit  indigne  de  [es  travaux. 


L’Empereur  Adrien  voulant  donner 
des  marques  de  reconnoiiïance  à un 
Prince  qui  l’avoit  courageufement  fuivi 
dans  des  Actions  Héroïques  , fit  fraper 
une  Médaillé  à fa  Gloire;  qui  eft  une 
Déeflfe  fuperbement  vetuë  , couronnée 
d’or  ; en  tenant  une  autre  de  laurier  de  la 
main  droite  ; Soutenant  de  la  gauche  une 
forte  Piramide. 

14.  Géographie. 

C'efl  par  moi  qu'on  connoittout  cevajleü - 
nivers  , 

Et  que  fans  traverfer  ni  la  terre  ni  l'onde  , 
On  votd  mille  peuples  divers  , 

Et  tout  ce  qui  fe  pajfe  en  l'un  W Vautre 
Monde.  . 

Elle  a pour  Emblème  une  Vieille  Fem- 
me , aiant  à Tes  pieds  le  Globe  de  la  Terre  ; 
tenant  de  la  main  gauche  un  Compas , & 
en  la  droite  un  quarré  Géométrique  : 
La  Géographie  eft  un  Art  qui  enfeigne  , à 
connoître  le  parties  de  la  Terre  , lesRo 
yaumes , les  Provinces , les  Villes  , les 
Mers,  les  Mes , les  Montagnes,  les  Ri- 
vières , &c. 

15.  Gouvernement  de  République, 

Ceux  qui  gouvernent  les  Etats , 
Doivent  être  comme  Pallas , 

Faire  de  la  Paix  leurs  charmes 
Et  ftavoir  manier  les  armes. 

On  le  répréfente  par  une  Pallas  cou- 
ronnée d’Olivier  , & tenant  de  la  main 

droite  un  Rameau  du  même  Arbre , qui 
eft  le  Symbole  delà  Paix  , & delà  gauche 
un  Dard,  pour  montrer  qu’Elle  eft  tou- 
jours ; 
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jours  prête  pour  la  guere  , fi  la  neceflîté  le 
requiert. 


i.  Harmonie. 


On  ignore  par  quels  reports 
On  void  certains  Etats  grand  en  fipeu 
d'années  ; 

Je  vous  l’aprens  ici  , c'eft  à mes  doux 
accords , 

Que  ces  heureux  Etats  doivent  leurs 
deftinées • 


T 'Harmonie  eft  ici  répréfentée  par 
"^.une  belle  Reyne  aiant  fur  la  tête  une 
Couronne  brillante  de  pierreries , comme 
fille  du  Ciel,  dont  le  charmes  enchan- 
tent les  cœurs , flechiflent  les  tygres , & 
donnent  des  mouvements  aux  chofes  les 
moins  animées  : Elle  tient  une  Lyre  d’une 
main  & un  archet  de  l’autre. 


2.  Hiftoire. 


Von  devroit  ériger  des  Autels  b V Hiftoire: 
C'eft  elle  qui  nous  place  au  Temple  de  me» 
moirey 

Elle  nous  fait  révivre  y C [es  Ecrits  font 
tels  y 

Qu'elle  nous  rend  même  immortels . 


Vous  la  voyez  répréfentée  parla  figure 
d’un  Ange  écrivant  dans  un  livre  fur  le 
dos  du  temps, pour  monfi:  rer  qu’elle  en  eft 
viétorieufe;  fa  robe  blanche  eft  le  fymbo- 
le  de  fa  pureté  qui  eft  fincere  & fans 
fard. 


3.  Hofpitalîté. 

Celui  dont  la  maifon  eft  ouverte  en  tout 
temps . 

Aux  Etrangers , aux  Indigent  y 

Fait  admirer  fon  nom  dans  les  Vais 
étranges , 

Et  reçoit  quelque  fois  des  Anges» 

On  la  peint  belle  d’un  âge  médiocre  pour 
monftrer  que  la  JeuneiTe  eft  trop  adonnée 
aux  plaifirs  de  la  vie  pour  poffeder  cette 
fublime  vertu;  & la  vieillefle  eft  trop  fub- 
jetteà-  l’avarice..  Elle  tient  d’unemainune 
corne  d’abondance,  d’où  tombent  divers! 
fruits,  qu’un  petit  Enfant  femble  vouloir! 
cueillir:  elle  fe  tourne  du  côté  d’un  pè- 
lerin qu’elle  accueille  & luy  donne  la  piè- 
ce; elle  eft  vêtue  de  blan  pour  montrer 
la  pureté  de  fon  ame. 

4.  Humilité. 

Je  fuis  toujours  humble  crfoumife  ; 

Airs  du  monde  , grandeurs , fafte , je 
vous  méprife. 

Dieu  refifte  à l'orgueil , il  abat  la  ftertéy 
Et  fait  grau  à l'Humilité . 

^ Cette  Vierge  vêtue  de  blanc,  ayant  la 
tête  baiiTée , les  bras  croifez  , tenant  une 
baie  en  main  , fymbole  du  bondiftement 
de  cette  vertu,  auflibien  que  la  Couron- 
ne qu’elle  a fous  l’un  de  fes  pieds,  & l’a- 
gneau qu’elle  a à fon  côté. 

5.  Harmonie  d’Amour. 

J'ai  quitté  mon  flambeau  , mon  arc  Cf 
mon  Carquois  y 

Et  joignant  à ma  douce  voix. 

Les  charmant  accords  de  ma  Lyre 
J'enchante  tous  les  cœurs  pour  lef quels 
je  fcûpire. 

Le  Dieu  Cupidon  ayant  mis  bas  foiv 
carquois , fon  arc  & fes  flèches , a pris 
de  la  main  droite  une  Lyre,  & de  la  gau- 
che un  archelet  pour  montrer  qu’il  n’y  a 
plus  que  de  la  joye  à attendre  de  fon 
Harmonie.  6.  Hu- 


6.  Humanité. 

Rien  ne  peut  égaler  mon  affabilité , 
Douce  , ftateufe  , populaire  , 

Je  m'exprime  avec  tant  de  debonnairete , 
Que  je  n'ai  qu'à  parler  pour  plaire. 

Ce  qu’on  appelle  Humanité , Te  peut  ap- 
peler auffi  Courtoifie,  puis  que  c’eft  pro- 
prement une  Inclination  , pour  plaire- à au- 
truy  ; Elle  eft  répréfentée  par  une  Dame 
rétue.  de  couleur  celefte  , tenant  de  fa 
main  droite  . une  chaifne  d’or  , pour 
montrer  que  les  âmes  généreufes  fem- 
blent  s’attacher  entre  elles  par  de  mu- 
tuels offices  qu’elles  fe  rendent. 

7.  Horographie. 

U os  crimes  font  que  jugement , 

En  douleurs  nôtre  Âge  s’envole , 
Comme  une  heure  qui  fonne , ou  comme 
une  parole , 

Qjpinaift  <&  meurt  enl'airprtfqueen  mê- 
me moment . 

Ceft  la  peinture  d’une  jeune  femme 
qui  a fur  fa  tête  une  horloge  de  fable, 
tenant  de  la  main  droite  un  quadran 
folaire  fur  lequel  le  foleil  darde  fes 
rayons  , & par  l’ombre  du  Style  vous 

voyez  que  lçs  heures  fe  renouvellent 
dans  fa  main  gauche  , Elle  tient  une 
régie  & un  Compas  , Inftruments  ne- 
ceflaires  pour  former  les  divifions  des 
Lignes  : Elle  eft  vêtue  de  couleur  cé- 
léfte. 

8.  Heréfie. 

Ce  n'eft  pas  par  l'Antiquité , 

Qu'on  di  flingue  l'erreur  avec  la  vérité  7 
lf  Heréfie  la  plus  mortelle 
Eft prefque  auffi  vieille  quelle . 

L’Heréfie  , c’eft  une  Erreur  de  l’Ef- 
prit , à laquelle  la  volonté  s’attache  fans 
vouloir  faire  attention  à la  raifon  ; El- 
le eft  peinte  vjeille,  pour  montrer  qu’il 
y a.  eu  de  tout  tems  des  Hérétiques  qui. 


ne  veulent  fuivre  que  leur  fens  reprou- 
vé & la  do&rine  des  hommes  ; il  fort 
de  fa  bouche  des  flammes  reprefentant 
cette  faufle  dottrine,  de  même  les  che- 
veux efpars  & ce  divorce  ferpent  qui 
fort  d’un  livre  qu’elle  tient  en  main. 

9.  Honneur. 

L'Honneur  & la  Vertu  marchent  toujours 
enfemble , 

Elles  ont  chacune  leur  Temple. 

Dans  celui  de  l'honneur  on  n'eft  point  re - 
connu  , 

Que  l'on  n'ait  vifitè  celui  de  la  vertu . 

Ce  Guerrier  couronné  de  palme  por- 
tant une  chaîne  d’or  au  Col,  tenant  une 
Lance  & un  Efcuflon  011  font  peints 
deux  Temples  avec  ces  mots,  hic  termi- 
nus haret  , répréfente  l’honneur  qui  eft 
fils  de  la  victoire  ; les  deux  Temples  qui 
font  dénoncez  par  la  devife,  nous  mon- 
trent que  l’honneur  & la  vertu  font  in- 
feparables. 

10.  Honnêteté. 

Je  cache  fous  ce  voile  épais 
■Tous  mes  charmes , tous  mes  attraits  : 

La  vertu  d'une  femme  eft  ce  qui  la  rend 
belle , 

Mais  ce  n'eft  pas  toujours  ce  que  l'on  cher- 
che en  elle . 

Elle  eft  répréfentée  par  une  Dame  mo- 
deftement  vêtue  qui  marque  la  modéra- 
tion de  fon  ame  , puis  qu’ayant  les  yeux 
voilez,  elle  montre  que  la  chafteté  fuit 
les  objets  par  où  la  concupifcence  pour- 
roit  entrer  dans  fon  cœur. 

11.  Hipocrifie. 

A ne  juger  de  moi  que  par  V extérieur 
Je  jerois  un  Vaijfeau  de  grâce  : 

Mais  je  fuis  fans  vertu  0 lâche  , double 
de  cœur  ; 

Et  fi  je  fais  le  bien  ) te  n'eft  que  par  gri- 
mace, 
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Il  n’y  a rien  de  plus  difficile  à con- 
noiftre  dans  ce  fiécle , que  rHipocrifîe  ; 
car  à voir  cette  femme  pâlie  couverte  d’un 
voile  noir , porter  une  robe  rapiécée , tenant 
d’une  main  un  chapelet  & un  livre  de 
prières  qu’elle  regarde  avec  attention , & de 
l’autre  main  donnant  l’aumone  à un  Pau- 
vre , on  diroit  être  un  véritable  exemple 
de  vertu;  cependant  je  m’apperçois  que 
c’eft  un  loup  raviUant  fous  la  figure  d’un 
-agneau  , puis  qu’on  luy  voit  des  pieds 
d’une  bête  féroce. 

12.  Homicide. 

Je  ne  refpire  que  fureur  , 

Que  fang  , que  meurtrt , que  carnage. 

Ne  fois  donc  pas  furpris , fi  mon  corps , 
mon  vi/age , 

Si  mon  air  même  fait  horreur . 

Il  eft  reprefenté  par  un  homme  de 
mauvaife  mine  , couvert  d’un  manteau 
rouge  qui  marque  la  Cruauté  , tenant 
d’une  main  un  Coutelas  nud , de  l’autre 
main  une  tête  qn’il  vient  de  couper  : Il  a 
un  vifage,  effroyable , pour  montrer  que 
le  meurtre  eft  odieux  à tous  les  hommes. 

13.  Hydrographie. 

Je  fuis  une  Sfience  à plupeurs  inconnue , 
Voici  ce  que  je  fais  : je  montre  quelles 
Mers 

Entourent  ce  vafie  Univers , 

Quels  font  leur  s nom  s , leurs  bras  y quelle 
e(l  leur  étendue* 

La  figure  eft  celle  d’une  vieille  fem- 
me vêtue  d’une  robe  de  gaze  d’argent, 
fymbole  de  l’eau,  & de  fon  mouvement  ; 
le  principal  objet  de  cet  Art  confiftant  en 
la  defeription  des  Mers  dont  elle  prend 
les  dimenfions  avec  la  bouffole  qui  eft 
à fes  pieds;  fa  tête  eft  entourée  d’Etoi- 
les  ; de  la  main  droite,  Elle  tient  une  carte 
marine,  & de  la  gauche  un  navire. 


14  L’Hyver. 

L'hyver  froid  & tremblant  tout  couvert 
de  glaçons , 

Par  d'étranges  dégâts  vient  dêfoler  la 
Terre  , 

il  dépouille  les  champs  de  fruits  & de 
moijjtns , 

Faifant  aux  animaux  une  efroyable 
guerre . 

Vous  trouverez  l’yver  encore  répréfenté 
ailleurs  ; je  vous  diray  qu’il  y en  a qui  le 
reprefentent  par  un  Vulcanprez  de  fa  for- 
ge , d’autres  par  Eole  lafehant  d’une 
grote  des  vents  Impétueux. 

if.  Humilité. 

En  tout  temps  difpofêe  à tout  événement 
Je  fuis  tranquille  y je  fuis  calme  y 
Je  m'élève  comme  la  Palme  n 
Dans  mon  plus  grand  abaijfement. 

Celle  à qui  vous  voyez  tenir  une  pal- 
me à la  main , vous  montre  que  l’Humili- 
te , mérité  comme  cette  plante  que 
plus  on  l’abaiffe  , plus  Elle  s’élève;  el-s 
le  a fous  fes  pieds  une  Couronne,,  pour 
montrer  le  mépris  qu’elle  fait  des  gran- 
deurs de  la  Terre  & méprifant  jufqu’à  fon 
propre  mérité. 


1.  Intellect. 


Rien  que  de  grand  ne  fait  mes  occupations , 
Et  maître  de  ces  Pajpons , 

Dont  chaque  Mortel  e(l  efclave  , 

Je  les  mâtine y je  les  brave. 

T ’lntelleft  eft  ici  peint  fous  la  figure 
^ d’un  jeune  homme  à caufe  qu’elle 

ne- 
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-ne  vieillit  point.  Il  a une  Couronne  fur  fa 
'tête  d’où  s’exhale  une  Flame.  Il  tient  un 
fçeptre  répréfentant  l’empire  qu’il  a fur  fes 
;paffions , il  regarde  fixement  un  Aigle  pour 
; montrer  que  la  vivacité  de  fon  entende- 
i ment  n’eft  qu’aux  chofes  hautes. 

z.  Innocence. 

Je  fuis  comme  un  Agneau , (ans  venin  O4  fans 
fiel. 

Et  mes  maint  pures  de  tout  crvme  , 

Je  les  èleve  vers  le.  Ciel , 

■Qui  défend  l' Innocent  que  Pinjuftice  opprime. 

Elle  a pour  Emblème  une  jeune  fille 
• couronnée  de  Palmes,  en  adion  de  laver 
les  mains  dans  un  Badin  , aux  pieds  de 
laquelle  eft  couché  un  Agneau  ; Hyero- 
;gliphe  que  tous  lès  Auteurs  ont  pris  pour 
iépréfenter  l’Innocence. 

3.  Invocation. 

Le  fouverain  Maitre  du  monde , . 

Qui  void  tout , qui  peut  tout , à qui  tout  eft  fou- 
rnis , 

Eft  le  feulfur  lequel  tout  mon  efpoir  fe fonde , 
Je  l’invoque  zrcrain'  peu  mes  plus  fiers  ennemis. 

C’eft  une  Femme  qui  a les  mains  join- 
tes, qui  regarde  le  Ciel  pour  montrer  que 
le  fecours  qu’elle  attend  doit  venir  d’en- 
haut:  on  lui  voit  fortir  de  fa  tête  & de 
fa  bouche,  des  flammes  qui  dénotent  l’ar- 
deur de  fon  zele , & de  fa  priere. 

4 Inftruélion. 

L'exemple  eft  un  Prédicateur  , 

Qui  perfuade  mieux  que  toute  V Eloquence. 

(Jh  fuit  mieux  ce  que  fait  unfage  Précepteur  , 
Que  les  Préceptes  qu'il  avance . 

C’eft  un  homme  de  probité  avec  une  ro- 
be longue  tenant  un  Miroir,  & un  écrite- 
au avec  ces  paroles , In/pices , cautus  eris , où 
il  fe  confidere  foy-même  pour  montrer 
qu’en  l’Ecole  de  la  Vertu  k faut  que  les 
Sçavans  fe  nettoyent  enx-mêmes  .pour 
donner  plus  de  poids  à leurs  Inftruftions. 


Tout  objet  quel  qu'il  [dit , eft  de. ma  dépendance , 
Mon  Domaine  s’ étend  des  Cieuxjuf qu'aux  En- 

fers , 

Et  je  puis  parcourir  fans  nulle  refiftance , 

D'un  clin  d'œil  tous  les  Coins  de  ce  vaji  Univers. 

L’Imagination  eft  un  mouvement  quf 
fe  fait  par  les  fens  : on  la  répréfente  par  une' 
femme  vêtue  d’une  Robe  de  couleur 
changeante , pour  montrer  qu’elle  eft  fuf- 
ceptible  à toutes  fortes  d’objets  qui  luy 
font  prefentez  : elle  a une  cpëfFure  bizar- 
re, ayant  les  cheveux heriffez  y des  ailles, 
& diverfes  petites  figures  qui  lui  forment 
une  Couronne. 

6.  Inftinét  naturel. 

Si  j'agis  fans  façon , fi  je  parle  fans  fard  , 

Si  l'on  ne  void  en  moy  qu' équité,  que  droiture , 
N'en  / oyez pas  fur pris , je  ne  dois  rien  àl}  Art  9 

Et  je  dois  tout  à la  Nature. 

Il  eft  peint  en  jeune  graçon , pource 
qu’il  eft  toûjours  égal  : il  eft  nud  & femble 
courir  , pour  montrer  qu’il  n’agit  que  par 
lui  même  : il  a le  vifage  voilé , pour  faire 
croire  que  l’Inftinêt  eft  une  des  chofes  de 
la  nature  les  plus  cachées  ; il  tient  en  fa 
main  droite  la  fleur  du  Soleil  qui  eft* 
l’Embleme  le  plus  convenable. 

7.  Intelligence. 

Ce  n'eft  pas  tout  d'un  coup  quon  aquiert  ce  tab- 
lent, 

Qui  nous  rend  pénétrant  & fages. 

On  rampe , on  fait  cent  perfonnages  9 
C'eft  par  là  qu'on  de  vient  habile , intelligent. 

C’eft  une  Femme  vêtue  de  gaze  d’or 
pour  la  diftinguer  du  commun  ; elle  eft 
couronnée  d’une  guirlande  , tenant  une 
Sphere  d’une  main  , & un  Serpent  de 

l’autre;  ce  qui  nous  lignifie  qu’avant  que 
de  pouvoir  venir  à une  haute  Intelligence 
il  faut  ramper. 

8.  Inclination. 

C'eft  en  aveugle  que  j'agis, 
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Parce  que  l'agir  par  caprice  ; 

Ccd  pur  hazurd  fi  je  choipsy 
Plutôt  la  vertu  que  le  vice . 

Elle  eft  répréfentée  jeune  à caufe  qu’el- 
le eft  inconftante  , portant  Ton  efprit  auf- 
fî-tôt  aux  chofes  mauvaifes  qu’aux  bon- 
nes; elle  eft  vêtue  de  noir  & de  blanc;  fur 
la  tête  elle  a deux  étoilies  differentes , l’une 
de  Jupiter  , & l’autre  de  Saturne  , l’une 
benigne  , & l’autre  paifible;  elle  tient  des 
rofes  d’une  main  , & de  l’autre  des  efpi* 
nés  avec  des  ailles  au  pied. 

9.  Inconftance. 

Les  Vagues , cr  VA  [ire  qui  luit  , 
Pendant  les  horreurs  de  la  nuit , 

Sont  mon  image  er  mon  embleme  , 

Car  je  ne  fuis  jamais  la  même  : 

.C’eft  une  Femme  vêtue  de  bleu , pour 
imiter*  les  vagues  de  la  mer;  qui  marque 
fon  inconftance  , elle  foutient  une  Lune 
que  nous  voyons  le  plus  muable  des  Af- 
tres. 

10.  Jeufne. 

Lors  qu'on  joint  à la  violence, 

Une  fage  & fainte  abfiinence , 

On  triomphe  aijément  du  monde  esr  de  la  chair: 
On  brave  la  mort , (jr  l'Enfer . 

Voici  l’Embleme  du  Jeufne  , un  hom- 
me Robufte  dans  la  fleur  de  fon  âge: 
il  marche  fur  un  Crocodile  pour  mar- 
quer fon  mépris  pour  le  vice  ; il  tient  un 
PoifTon  en  main  qui  eft  le  fymbole  de  l’ab- 
ftinence  , ayant  un  lièvre  fous  fon  bras  ; 
animal  qui  dort  les  yeux  ouverts  , ligni- 
fiant, que  du  Jeufne  vient  la  vigilence. 

11.  Invention. 

Jette  les  yeux  de  toutes  parts , 

Tu  ne  trouveras  rien  qui  me  [oit  comparable . 
Etant  JMere  de  tous  les  Arts, 

Tout  ly Univers  m'ejl  redevable . 

Cette  Maitreffe  des  Arts  eft  vétuë 
d’une  Robe  blanche,  fur  quoy  eft  écrit 


Non  aliunde.  Elle  a fur  fa  tête  deux  aide- 
rons pour  montrer  qu’elle  n’a  rien  de  bas;  J 
Elle  tient  d’une  main  l’image  de  la  Na- 
ture, & de  l’autre  un  Rouleau,  où  eft  écrit 
ad  operam . 

12.  Injure. 

Ces  cheveux  t ous  épa  r ce  s verges  en  mes  mains 
Pont  voir  ce  que  font  les  Humains  : 

Du  moment  que  quelqu'un  les  ojjen  e , 

Ils  ne  refpirent  que  vengeance . 

Par  la  pofture  de  cette  Femme  , il  eft  t ! 
aifé  de  juger  qu’elle  n’eft  pas  en  état  de  1 
conter  des  douceurs  ; ces  cheveux  efpars , % 
comme  une  Bacchante  ; cette  main  fur  le 
flanc,  & l’autre  tenant  des  verges  ; ce  font 
les  véritables  fymboles  d’une  langue  inju- 
reufe. 

13.  Juftice. 

J'ai  beaucoup  de  féveritê , 

J'ai  plus  encore  d'équité: 
il  faut  que  bon  juge  ait  l'ame  ç?  les  mains 
pures , 

S'il  veut  punir  le  crime  &•  venger  les  injures. 

Cét  embleme  de  Juftice  eft  reprefenté 
par  une  vierge  couronnée,  couverte  d’une 
robe  /d’or  , portant  à fon  col  un  riche 
Joyau  pour  montrer  que  c’eft  une  vertu 
ineftimable.  Elle  tient  un  œil  en  main., 
fymbole  de  la  pénétration. 

14.  Juftice  inviolable. 

Ajftfe  fur  mon  Tribunal  , 

Rien  ne  peut  m'éblouir , rien  ne  peut  me  fur - 
prendre  , 

Rois  & Bergers  , tout  m eft  égal , * 

Je  ne  rends  à .hacun  que  ce  qu'il  leur  faut  ren- 
dre. 

Elle  eft  reprefentée  par  une  Femme 
majeftueufe , qui  pour  montrer  quelle  eft 
la  Reyne  des  Vertus  porte  fur  fa  telle  une 
Couronne  Royale  , tient  de  la  main- 
droite  une  épée  qui  enfile  une  Couron- 
ne & tient  une  Balance  de  l’autre  pour 


pefer  les  bonnes  ou  mauvaifes  a&ions  : elle 
I a un  chien  & un  ferpent  à Tes  cotez  ; Em- 
} bleme  de  la  fidelité  & de  la  prudence. 

15.  Jufiice  rigoureufe. 

Aux  cris  du  Malfaiteur  je  fuis  inexorable  , 
Seziere  au  dernier  point  je  ne  pardonne  rien  ; 

Mortels , foyez  tous  gens  de  bien  , 
Je  n'aurois  rien  pour  vous  d' hideux , ni  d'effro - 
yable , 

File  ne  peut  être  mieux  reprefentée  que 
• fous  la  forme  d’un  fquelette  couronné  , 

1 couvert  d’un  drap  blanc  , cette  figure 
effroyable  s’apuyant  de  la  main  droite  fur 
une  épée,  &de  la  gauche  tenant  une  Ba- 
lance , pour  montrer  que  comme  la  mort 
ue  favorife  perfonne  , un  Juge  rigoureux 
n’écoute  point  les  exeufes  des  Crimi- 
nels. 
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1.  Janvier. 

En  ce  renouveau  de  l'année 
Von  Je  regale  de  prtfents 
Bijoux  . Confiture  , rubants 
Occupent  de  Janvier  la  première  journée . 

Janvier  emprunte  fon  nom  du  Dieu 
Janus , & divers  Auteurs  le  reprefentent 
avec  deux  vifages  pour  nous  montrer 
qu’il  regarde  le  paffé  & l’ïlvenir  ; on  lui 
donne  des  aides  , qui  nous  marquent  que 
lors  qu’il  efi  paffé  , fon  retour  n’efi  que 
comme  un  vol  ; fon  habit  blanc  & le 
figne  du  Verfeur  d'eau  que  l’on  luy  fait 
porter,  dénotent  la  neige  & le  frimât  qui 
fe  répand  en  plus  grande  abondance 
dans  ce  mois  que  dans  les  autres.  Le 
Soleil  recommençant  à nous  faire  renaî- 
tre les  beaux  jours , les  Européens  ont 


choify  le  premier  jour  de  ce  mois  pour 
fe  témoigner  amitié. 

2.  Février. 

Dans  ce  temps  de  divertiffemenU  , 

Un  chacun  veut  paroitre  habille  ; 

Les  bals  cr  les  deguifemems , 

Occupent  s la  Cour  e 7 la  Ville . 

Ce  mois  a été  nommé  Févrierpar  Nutna 
Pompihus  , à eau  fe  d’une  fièvre  maligne 
qui  regnoit  de  fon  temps.  A ce  même 
mois  le  Soleil  paffé  fous  le  figne  celefie 
du  Verfeur  d’Eau  ; c’eft  pourquoi  on  luy 
fait  porter  le  poiflon , animal  aquatique , 
qui  nous  fignifie  les  eaux  & les  pluyes 
qui  noyent  les  Campagnes. 

3.  Mars. 

Tout  efi  maigre  en  cette  fai  fon , 

OÙ  le  jeufne  nous  mortifie  ; 

Et  pour  fout enïr  nôtre  vie 
On  n'a  que  legume  ou  poifjonl 

Plufieurs  Anciens  commencent  l’année 
par  le  mois  de  Mars  ; on  le  peint  en 
jeune  guerrier  vêtu  de  couleur  tannée 
qui  efi  compofé  de  rouge  & de  noir  ; le 
noir  fignifie  la  terre  ; le  rouge  la  vertu 
du  foleil  qui  la  réchaufe  & fait  pouffer 
les  plantes  & ranime  toutes  chofes.  11  a des 
ailles  au  dos , tenant  de  fa  main  droite  le 
figne  du  Belier  , & de  la  gauche  une  taf- 
fe  de  fruits  précoces.  11  a au  heaume 
fur  fa  tête  avec  une  mine  fevere , pour 
avoir  été  dédié  par  Romulus  à fon  pere 
Mais  qui  lui  donna  le  même  nom.  Par 
toute  la  Chrétienté  c’efi  le  temps  où  fe 
fait  un  Carême. 

4.  Avril. 

Le  Ciel  favorable  à nos  vaux  y 
Reprend  une  Jace  nouvelle  i 
Et  des  cbens  la  troupe  fi  telle , 

Nous  va  rendre  à la  chafje  heureux. 

Avril  nous  efi:  peint  jeune  Garçon  avec  une 
D 2 Guifc 
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Guirlande  de  Myrthe  , comme  celle  qui 
fut  dediée  à Venus  : il  porte  un  habit  verd 
reprefentant  l’état  de  la  terre  , fous  le 
figne  du  Taureau  qu’il  tient  de  la  main 
droite  , environné  de  fleurs  : & de  la  . 
gauche  il  tient  une  coupe  remplie  de  la 
production  de  la  faifon. 

4.  May. 

La  Terre  Je  pare  de  fleurs  , 

Elle  en  fait  des  bouquets  à Flore 
Et  rit  aux  dépens  de  V Aurore  y 
Et  fe  rejouit  de  Jes  pleurs. 

May  eft  reprefenté  par  un  jeune  homme 
tenant  de  fa  main  droite  le  figne  des  ju- 
meaux , pour  montrer  que  la  force  du  fo- 
leil  redouble  en  cç  mois  : il  efl:  entouré 
de  Rofes  tenant  de  la  gauche  un  rameau 
verdoyant  : il  efl  habillé  de  verd  femé  de^ 
fleurs,  portant  aufli  une  Guirlande. 

7-  Juin. 

Philit , Critz  au  lcu(.  & laijfez  dam  la 
plaine  , 

Vos  paijibles  brebis  errer  dans  leurs 
vallons  ; 

Car  les  habilles  tireurs  de  laine  ; 

En  veulent  ailleurs  qu’aux  moutons. 

0 

Les  Anciens  ne  font  pas  d’accord  fur 
fon  Ethymologie.  Il  y en  a qui  le  font 
dériver  des  Latins,  à Majoribus , à caufe 
que  Romulus  ayant  divifé  le  peuple 
Romain  en  deux  parties  compofées  de 
Viellards  & de  jeunes  gens  les  uns  pour  le 
confeil  & les  autres  pour  l’expedition;pour 
çela  l’on  nomme  May  & Juin  ; d’autres  di- 
fent  que  fon  nom  vient  de  Junon  à caufe 
que  le  premier  jour  de  ce  mois  l’on  dédia 
le  Temple  de  cette  Déeflfe.  On  lui  peint 
des  ailles  , & l’on  l’habille  de  verd  jaunif- 
fant  à caufe  que  le  foleil  en  ce  temps  fait 
jaunir  les  grains.  Ou  luy  donne  une 
guirlande  d’efpys  ; elle  porte  de  la  main 
droite  le  figne  de  la  genifie , pour  mon- 
trer que  le  Soleil  venant  à ce  ligne  com- 
mence à rétrograder. 


7*  Juillet. 

On  en/affe  le  foin,  fur  la  f reaine  unie 
Dont  la  faux  a tranché  le  fort  ; 

Cy efl  l'image  de  notre  vie, 

C'eft  l'image  de  noire  mort . 

11  efl  nommé  Juillet  à caufe  du  nom. 
du  Dictateur  Jules  Cefar  qui  nafquit  le 
doufiéme  de  ce  mois  ; il  tient  d’une 
main  le  figne  du  Lion  animal  chaud  & 
cruel;  Ce  qui  lignifie  que  le  Soleil  paflant 
ce  figne,  produit  urne  chaleur  ëxceffive 
il  efl  habilé  de  jaune,  & couronné  d’e- 
fpys meurs , tenant  de  la  main  gauche  une 
taflfe  pleine  de  fruits. 

8.  Août. 

Climenes'  Alix  , Chris  dépouillant  nos 
guerets 

La  faucille  a main , Elles  font  des  Ja~- 
velles , 

Et  donnent  des  grâces  nouvelles 
A ces  richnjfes  de  Cerez 

Ce  mois  s’apelloit  autrefois  Sextil , lors 
que  l’on  commençoit  l’année' par  Mars  ; 
mais  il  fut  nommé  Août  par  le  Sénat 
Romain  qui  le  confacra  en  l’honneur 
d’Augufle  après  avoir  par  trois  fois  triom- 
phé dans  Rome  & aflujety  l’Epypte  à Puif- 
fance  Romaine  : il  efl  habillé  de  couleur  de 
feu  portant  une  Guirlande  de  Rofes  de  Da- 
mas , de  Jafrnin  & autres  fleurs  : il  tient  de 
fa  droite  le  figne  de  la  Vierge  pour  montrer 
qu’une  vierge  étant  flerile,  de  même  le  fo- 
leil ne  produit  rien  dans  ce  mois , ne  fefant- 
que  perfectionner  ce  que  les  autres  ont 
commencé  : il  tient  de  la  main  gauche  une 
tafle  pleine  de  fruits. 

2.  Septembre. 

g ’iand  cette  belle  vandangeufe 
Sur  fa  cuve  tourne  les  yeux 

C'eft  pour  nous  préparer  dans  la  faifon 
vineufe 

XJn  breuvage  délicieux . 

L’on 


L’on  peint  ce  mois  des  vandanges  Jeu- 
ne & riant , habillé  de  pourpre  , pour 
montrer  fa  richeffe  : il  à des  aides  & une 
Guirlande,  tenant  la  Balance  d’une  main, 
& de  l’autre  une  Corne  d’Amalthée  plei- 
ne de  railïns  & autres  fruits  délicieux.  Il 
eft  nommé  Septembre  à caufe  qu’il  é- 
toit  le  feptiéme  mois  lors  que  l’année 
conunençoit  par  Mars.  C’eft  dans  ce 
mois  que  les  jours , & les  nuits  font  efgaux. 
C’eft  le  fymbole  de  la  Balance. 

io.  Ottobrç. 

C'efl  dans  ce  mois , qu'Iris  infatigable 
S'applique  à recueillir  des  fruits 

Pour  faire  l'honneur  de  fa  tab’e 
De  ces  riches  trejors  que  la  terre  a produits. 

Domitian  à été  autrefois  le  nom  de 
ce  mois  ; mais  le  Sénat  Romain  trouva 
à propos  de  le  changer  à caufe  de  l’ho- 
reur  que  l’on  avoit  du  Prince  dont  il  por- 
toit  le  nom.  On  le  peint  jeune  homme 
vêtu  d’incarnat  courronné  de  fueilles  de 
chefne  , tenant  le  ligne  du  feorpion  de  la 
main  droite  , & de  la  gauche  un  panier 
plein  de  fruits  d’hyver. 

ii.  Novembre. 

Pour  faire  la  guerre  aux  o'tjeaux , 

Iris  dès  le  matin  va  voiler  dans  la  plaine 
Et  fait  un  plasfir  de  fa  peine 
Quand  elle  fait  donner  quelqu'un  dans 
fes  panneaux . 

On  le  répré  fente  jeune  vêtu  de  couleur 
de  fueille  morte  , courronné  d’une  Guir- 
lande d’olivier  , portant  de  fa  droite  le 
figne  celefte^dur Sagittaire  , ligne  fâcheux 
pour  fes  incommoditez.  11  porte  de  la 
gauche  une  corne  d’abondance  pleine  de 
racines  tirées  de  la  terre  dans  ce  mois. 

12.  Décembre. 

Quand  la  rigueur  de  la  S ai f on 
J lent  Dor  >s  fous  la  cheminée , 
FAlefoujfi t alors  le  tifon 
3,ufqu'd  la  fin  de  la.  journée. 


Il  eft  répréfenté  avec  un  vifage  horrf 
ble  à voir;  il  porte  de  la  main  droite  le 
Capricorne  ; il  a des  ailles  au  dos  , & eft 
vêtu  de  noir.  Il  porte  des  Truffes  de  la 
main  gauche , à caufe  que  c’eft  la  faifon 
de  les  manger  bonnes. 

13.  Renommée. 

De  Climat  en  Climat  je  vole  en  un  moment  5 
Il  n'eft  rien  que  je  ne  publie  : 

Et  je  grojfis  également , 

Menfongesyveritez , vices,  vertus , faite. 

Communément  on  la  dépeint  avec  de 
grandes  ailles  dont  Elle  s’élève  en  l’air 
portant  une  robe  fort  deliée  , tenant 
une  Trompette  de  chaque  main  dont  Elle 
fonne  fans  diftinftion  ; ce  qui  fait  qu’elle 
publie  le  Menfonge  comme  la  vérité  ; el- 
le eft  affife  fur  une  nuée  qui  marque’ fon 
inconftance. 

14.  Glorieufe  Renommée. 

Les  plus  grands  de  tous  les  exploits , 

Sans  moy  s'en  iraient  en  fumée: 

C'fjl  la  voix  de  la  Renommée , 

Qui  fuit  valoir  les  Héros  , e 7 les  Rois . 

La  glorieufe  Renommée  eft  répréfen* 
tée  dans  une  Médaillé  de  l’Empereur  Tra- 
jan  par  un  Mercure,  qui  tient  de  la  main 
droite  un  Caducée  ayant  des  talonieres, 
qui  marque  que  c’eft  l’ancien  Courrier 
dont  Jupiter  lé  fervoit  pour  annoncer  les 
bonnes  nouvelles.  Le  Cheual  Pegafe  qu’il 
tient  de  la  main  gauche  , lignifie  que 
par  fa  vitelfe  les  faits  mémorables  font 
bien  tôt  publiez  au  Païs  lointains. 

15.  Bonne  Renommée. 

La  bonne  Renommée  eft  un  prefent  des  Cieux  ; 

Elleimpofe  jilence  à la  plus  noire  envie  : 

Mais  il  faut  qu'une  fainte  vie  , 

Soutienne  un  bien  fi  précieux. 

Elle  eft  répréfentée  par  la  figure  d’une 
jeune  femme  enjouée  qui  tient  une  Trom- 
pette- 
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pette  de  la  main  droite.,  qui  fignifie  le 
bruit  qui  fe  répand  par  tout  ; de  la  gauche 
elle  tient  un  Rameau  d’Olivier  qui  eft 
le  fymbole  des  bons  évenemens. 
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i.  Le  Solftice  d’Hyver. 

Le  Soleil  parejfeux  à fournir  fa  carrière , 
Semble  nom  envier  fa  brillante  lumière . 

Ous  les  Auteurs  nous  re- 
préfentent  le  Solftice  d’Hy- 
ver  par  un  vieillard  , qui 
eft  couvert  d’une  robbe 
fourrée,  tenant  de  fa  main 
gauche  un  globe  illuminé 
la  quatrième  partie  ; fous 
fon  bras  une  chévreuil , il  a quatre  aides , 
deux  blanches  au  pied  droit-,  & deux  noi- 
res au  gauche:  on  voit  au  deflus  de  fes 
pieds  un  cercle  en  forme  de  Couronne 
d’un  bleu  turquin  avec  le  figne  du.  Ca- 
pricorne & douze  étoiles. 


2.  L’Equinoxe  du  Printemps. 

V Email  de  mille  fleur  s , nouvellement  éclofes% 
F.  fl  un  tableau  vivant  du  plus  beau  de  nos  jour  s; 
Le  Printems  embellit , rajeunit  toutes  chojes  ; 
Amans , profitez  en  ; C'efi  le  tems  des  A mours. 

On  nous  répréfente  l’Equinoxe  du 
Printemps  , par  un  jeune  homme  vêtu 
d’une  robe  blanche  d’un  côté , & noire  de 
l’autre  , ornée  d’une  ceinture  bleu  tur- 
quin fans  nœuds  fernée  de  petites  étoi- 
les , tenant  fous  .le  bras  un  Mouton  , & 
de  la  main  gauche  une  Guirlande  de  fleurs: 
A fes  pieds  elle  a deux  aillerons , l’un  blanc 
& l’autre  noir. 


feulement  de 


3.  L’Equinoxe  de  l’Automne. 

Non  de  fleurs , mais  de  fruits  ,je  porte  une  Cou- 
ronne , 

Je  le  répands  à pltenes  mains  : 

A des  effets  fi  doux  reccnnotjjez  /*  Automne , 
Qui  paye  largement  le  travail  des  Humains . 

C’eft  avec  juftice  que  Ton  le  répréfen- 
te par  un  homme  d’âge  viril , vêtu  de 
blanc  & de  noir  avec  une  ceinture  de  bleu 
turquin  parfemée  d’étoiles , tenant  le  figne 
de  la  Balance,  dans  le  baflln  de  laquelle 
font  deux  globes  égaux , moitié  blancs  , 
& moitié  noirs;  & d’une  main  elle  tient 
divers  fruits  : il  porte  aufli  des  ailles  à fes 
pieds. 

4.  Le  fiécle  d’Or. 

O / le  bien  heureux  tems , O ! V Age  fortuné \ 
Tout  caufoit  duplnfir , rien  n'  et  oit  incommode", 
Puijfe-t-tl  pour  toujours  nous  être  ramené  j 
Que  toutes  fes  douceurs  de  viennent  a la  mode. 

Cêt  agréable  temps  nous  eft  répréfen- 
té  par  une  belle  fille  couronnée  d’une 
Guirlande  de  fleurs,  vêtue  d’un  fimple  ha- 
billement , tenant  d’une  main  une  ruche 
de  mouche  à Miel,  & de  1 autre  un  ra- 
meau d’Olivier. 

5.  L’Age  d’Argent. 

Lien  tôt  V Ambition  s’empara  des  humains. 

Le  defir  d'acquérir  & la  concupifcence , 
Souillèrent  auffi  iot  , z?  leurs  cœurs  w leurs 
matns  , 

Et  le  Monde  perdit  fa  tranquille  innocence. 

L’ajuftement  de  cette  beauté  fuplée  au 
charme  de  la  precedente  ; elle  eft  vêtue  de 
gaze  d’argent,  coiffée  de  pierreries,  s’a- 
puyant  fur  un  foc  de  charrue  & portant 
une  gerbe  d’efpys  jauniflants. 

6.  L’Agesd’Airain. 

Voie y l'Age  tijju  des  plus  funefies  jours , 
Qui  combla  le<  Mort  fis  de  mille  maux  étranges > 
Puifft-i  il  pour  jamais  finir  fon  trifje  cours , 
Et  nous  rende  par  tout  la  douceur  de  l'orange. 
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Elle  eft  répréfentée  par  une  femme 
dont  le  yifage  marque  une  grande  refo- 
lution  ; elle  eft  armée  , portant  un  heau- 
me fur  lequel  il  y a la  tête  d’un  Lion  ; 
elle  eft  vêtue  d’une  Robbe  de  broderie  & 
tenant  en  main  une  Lance. 

7.  L’Age  de  Fer. 

La  peur  de  perdre  un  bien  avec  peine  amafjé , 
Fu  aL>rs  refjentir  de  mortelles  alarmes  , 

F.t  pour  le  conftruer  Ph  >mme  fe  vit  forcé  , 
D'inventer  les  Procez  & de  forger  des  Armes. 

Cette  Femme  épouvéntable  à voir , 
nous  répréfente  le  dernier  fiécle  de  ca- 
lamitez  ; vous  voye  par  fon  habillement 
couleur  de  fer  , cette  tête  de  loup  fur  fon 
heaume , & l’épée  nuë  qu’elle  tient  d’une 
main  , & l’écu  de  l’autre  , qu’elle  n’afpire 
qu’aprés  les  Combats. 

8.  La  Veuë. 

Chef  d' œuvre  merveilleux,  Oeil  de  quilajlruc • 
ture  , 

Efl  au-deffus  de  la  raifon  T 
Tu  nou>  fais  admirer  z?  P Art , ct*  la  Nature  , 
Mais  tu  reçois  fouvent  un  dangereux poifon. 

La  Veuë  nous  eft  répréfentée  fous  le 
fymbole  d’un  jeune  homme  qûi  tient  de 
fa  main  droite  un  vautour  , & de  la 

droite  un  miroir , ayant  un  Arc  en  Ciel 
par  derrierre  , pour  montrer  la  diverfité 
#des  couleurs  que  l’œil  reçoit.  Le  vautour 
y eft  à caufe  de  la  fubtilité  de  fa  Veuë,  & 
le  miroir  à caufe  que  ce  n’eft  qu’une  em- 
prunt que  l’œil  fait  pour  la  communiquer 
à nos  fens. 

9.  L’oüye. 

Doux  accords , divine  harmonie  7 

Agréable  prefent  des  Cieux  ; 

Que  vous  donnez,  à nôtre  envie 

Des  momens  précieux  ! 

On  nous  la  répréfente  par  une  fem- 
me ayant  prés  d’elle  une  Biche  ; elle  tient 
de  fa  main  droite  un  Luth  dénotant 


par  là  que  l’on  ne  peut  juger  de  la  dou- 
ceur, de  l’Harmonie  il  l’on  n’a  l’oreille 
bonne  ; de  la  gauche  elle  tient  l’oreille 
d’un  Taureau  qui  fuivant  les  Naturaliftes , 
eft  l’animal  le  plus  à lerte  après  le  gemif- 
fement  de  fa  femelle  , & la  Biche  eft  le 
fymbole  de  la  crainte , ayant  l’oüye  fi  fub- 
tile  qu’elle  s’enfuit  au  tremblement  d’une 
feuille. 

10.  L’Odorat. 

Si  par  V éclat  de  vos  couleurs , 

Aux  feveres  béant  ez.  vous  fervez  de  paru* 

re  , 

Vous  été  encor , belles  Fleurs , 

Le  parfum  le  plus  deux  de  toute  la  Nature . 

Ce  fymbole  fe  répréfente  par  un  jeu- 
ne Garçon  , qui  tient  un  vafe  de  la  main 
gauche  , & de  la  droite  un  Bouquet  ; 

ayant  à fes  pieds  un  chien  , & fa  robe  fe- 
mée  de  toute  forte  de  fleurs  ; ce  qui  n’a  pas 
befoin  d’explication  ; le  bouquet  fignifie 
l’odeur  naturelle & le  vafe  celle  qui  Ce  fait 
par  l’art. 

11.  Goût. 

Une  charmante  Compagnie , 

Pain  blanc , ragoufi  bien  appreflé} 

Vin  frais  e?  Fable  bien  garnie  y 
Cyefl  pour  vivre  en  bonne  fanté. 

Les  Anciens  nous  le  réprefentent  par 
une  femme  tenant  une  pêche , & un  panier 
remply  de  fruits  . les  Modernes  le  répré- 
fentent  par  diverfes  fortes  de  raifins  quoy 
que  la  pêche  ait  des  qualitez  toutez  parti- 
culières.- 

12.  L’Atouchement. 

On  s'engage  fouvent  d'être  toujours  fi d elle  r 
Et  P on  change  le  lendemain: 

Mais  cependant  P A mour  devroit  être  éternelle] 
Quand  on  P efl  touché  dans  la^main. 

L’Atouchement  a pour  fymbole  une 
femme  dont  le  bras  droit  eft  tout  nud  , 
& un  faucon  étendant  fes  ailfes  fur  fa 

gauche 
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■ gauche  avec  une  Tortue  à fes  pieds , qui 
font  les  trois  figures  hierogliphyques  de 
l’Atouchement. 

13.  Le  Colérique. 

Les  vifages  enflez  venant  de  l'info - 
lence 

De  leur  premier  mouve- 
ment , 

Ils  peuvent  difficilement , 
S'arrefler  dans  leur  violence. 

La  pofture  de  cét  homme  nous  pour- 
voit exempter  de  vous  dire  que  fon  re- 
gard furieux,  le  corps  nud,  le  teint  jaunâ- 
tre ayant  l’épée  à la  main  , un  écu  avec 
une  flamme  dan-s  le  milieu , & un  Lyon 
irrité  qui  l’accompagne,  font  le  fymbole 
de  la  colere. 

14.  Le  Sanguin 

Le  meilleur  des  Temperamens , 

Se  rcfonnoit  a la  mine  riante 

D'un  jeune  Cavalier  , qui  rit , qui  boit , 
qui  chante ; 

Il  eft  propre  aux  Guerriers , aux  Beu- 
veursy  aux  Amans. 

Le  fymbole  fe  répréfente  par  un  garçon 
robufle  , replet,  de  bonne  humeur  par 
la  joye  que  le  luth  de  quoi  il  joue  ma* 
niferte;  & le  Mouton  qui  broute  des  Rai- 
fins  à fes  pieds  , montre  que  Venus  - & 
Bacchus,  ne  font  pas  les  .moindres  de  fes 
plailirs. 

15.  Le  Mélancolique. 

Cejjons  de  mus  ronger  des  foins  ambitieux -, 
Suivons  Us  Ecrivains  çrdeProJe , 0»  de  Vers , 
Préférons  à la  Cour  , les  champs  {5*  Us 
de  fer  t s , 

Vivant  en  (olitaire  pour  ne  fonger  qu'aux  Dieux, 

Il  a le  teint  bafanné  , tenant  de  la 
main  gauche  un  livre  ouvert  comme 
s’il  vouloit  eftudier,  & de  la  droite  une 
bourfe  liée,  ayant  un  paflereau  fôlitaire. 


fur  fa  tête,  une  band'elette  qui  lui  ferre  la 
bouche  , qui  lignifie  que  le  Mélancoli- 
que ne  parle  pas  beaucoup,  aymant  la 
leéture , & la  folitude  comme  cepalîereaü 
fôlitaire  ; Il  a fous  fes  pieds  une  figu- 
re  quarrée. 


1.  Laflitude. 


Ma  maigreur  , mon  habit , ma  pofture  indolen* 

Me  dépeignent  naïvement. 

Je  travaille , j'agis , je  cours , je  me  tourmenter 
Et  puis  c'efl  tout  le  plus  fouvent 

;£’Eft  une  Femme  fort  maigre  , lege- 
rement  vêtue  , & qui  a la  gorge 

defcouverte  , elle  s’appuie  de  la  main 
gauche  fur  un  bâton  , & tient  un  évan~ 
tail  dont  il  fembie  qu’elle  fe  vente. 

2.  Liberté. 

De  tous  les  biens  temporels  , 

Dont  jouiffent  les  mortels  , 

Sur  cette  terre  mifrable, 

Avoir  la  liberté,  ctfl  le  plus  defirable. 

Elle  a pour  fymbole  une  Femme  véè 
tuë  *de  blanc  , tenant  un  fçeptre  en  la 
main,  qui  lignifie  l’Empire  de  la  Liberté.: 
Le  bonnet  qu’elle  tient,  & le  chat  qui  eft 
auprès  d’elle , n’en  font  pas  de  moindre^ 
emblemes. 

3.  Libéralité. 

Chacun  âefire  V abondance , 

Chacun  veut  des  biens , mats  pour  foi , 

J'en  defire  à mon  tour  , mais  ce  n'tfl  pas  pour 
moi  ; 

La  joye  qu'ils  me  font,c'efl  que  jÿ  les  difpenfe, 

La 
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La  Libéralité  fè  repréfente  par  une 
Femme  qui  a les  yeux  un  peu  enfoncez, 
le  front  carré,  le  nez  aquilin , ayant  une 
robe  blanche,  un  Aigle  fur  la  tête,  un 
Compas  dans  une  main,  avec  une  cor- 
ne d’Abondance  renverfée,  d’où  s’épan- 
dent  divers  Joyaux  : Elle  en  tient  ui>e 
autre  pleine  de  fruits  & de  fleurs. 

a.  Libre  Aïbitre. 

Chacun  fe  fait  fête  d'un  titre , 

J-hu  ne  fi  quelquefois  que  du  vent  : 

Le  titre  le  plus  beau  , le  meilleur , le  plus 

grand, 

Cc(l  d'être  indépendant , d’avoir  fin  franc  ar- 
bitre* 

Il  eft  dépeint  par  un  jeune  Homme 
vêtu  en  Roy , d’un  habit  de  diverfcscou- 
leurs,  ayant  une  Couronne  d’or  , & un 
Sçeptre  en  main,  au  dcfïus  duquel  ell  la 
Lettre  Y. 

5.  Logique. 

Sans  mey  les  plus fiavans  n'ont  qu'un  leger  fia- 
voir, 

mille  quefiions  je  fuis  prompte  à répondre , 

Je  prouve  que  le  blanc  efi  noir , 

JLt  ce  n'efl  que  par  moy  que  l'on  me  peut  con- 
fondre. 

Elle  nous  eft  répréfèntée  par  une  jeu- 
ne Femme. , qui  a les  cheveux  épars  9 
pour  montrer  qu’elle  fè  négligé  , afin 
de  s’adonner  à la  fçiencc.  Elle  tient  un 
bouquet  de  fleurs  en  la  main  droite, avec 
ce  mot  au  deffus , V mtm  & Falf  'um  : 
Delà  main  gauche  elle  tient  un  Serpent, 
qui  nous  répréfente  que  la  Prudence  avec 
l’Etude,  nous  découvre  la  vérité  & 
étouffe  le  Menfonge* 

6.  Loiiange. 

On  me  profane  à tous , tant  le  fiecle  efi  étran- 
J{ien  n efi  plus  commun  que  l'encens , 


Et  rien  de  plus  rare  en  ce  temps , 

JSfue  La  véritable  Louange. 

Elle  n’efl  pas  mal  répréfentêc  par  la 
beauté  de  cette  Femme  Jointe  à la  pro- 
preté de  fa  Robe  blanche,  portant  fur  le 
fein  un  Joyau  de  jafpe  luifsnt  & de 
couleur  verte,  à la  tête  une  guirjandede 
rofesfen  la  main  droite  une  Trompette 
dont  elle  fonne  ; Et  de  la  main  gauche 
qu’elle  tend,  elle  femble  faire  ligne,  & 
montrer  quelque  Rerfonnè  en  particu- 
lier : Ce  qui  dénoté  parfaitement -que 
la  beauté  eft  ordinairement  louée*  Son 
Habillement  répréfente  la  pureté  ; La 
Pierre  qu’elle  porte,  en  eft  un  fymbole, 
& fa  Trompette  la  fplendeur* 

7.  Le  Printemps. 

Ge  toutes  les  J'ai  fins  je  fuis  la  plus  charman- 
te : 

Dés  que  je  reprends  mes  attraits , 

La  Nature  devient  brillante , 

Et  plus  aimable  que  jamais . 

La  faifon  la  plus  belle  de  toute  l’An- 
née nous  eft  bien  répréfentée  paj  cette 
Femme  jeune  & belle, portant  une  Guir- 
lande de  fleurs  pour  Couronne  , tenant 
deux  bouquets  de  diverfes  fleurs  ; ce  qui 
montre  le  renouvellement  dé  toutes  le» 
Plantes. 

8.  L’Eftë. 

Si  le  brilldnt  Phcebus  fe  rendoit  plus  traitable, 

Et  qu'on  put  adoucir  l'effet  de  [es  Sayfins, 
Cette  faifon  ferait  incomparable » 

Par  le  fruit  que  Ion  doit  tirer  de  [es  rmijjons. 

Il  ne  peut  être  mieux  dépcirTt  , que 
par  une  jeune  Fille  couronnée  d’Épys  , 
vêtue  de  jaune,  qui  nous  répréfente  la 
Moifion.  Elle  tient  une  Torche  allu- 
mée jointe  à fa  icunefTe,  pour  réprefen- 
ter  le  Soleil  & l’  Année  dans  fa  force. 


E 


9.  l;aiî- 


9-  L’Automne. - 

Le  Br HU nt  du  Printemps  na  nen  de  compst- 

■ râble 

Aux  richejfes  que  je  produis  : 

Il  a des  fleurs,  O4  fai  des  fruits  : 

On  préféré  toujours  l'utile  à l'agreable . 

C’eftfous  la  figure  d’une  Femme,  que 
l’Embonpoint  & fon  luperbe  habille- 
ment rendent  remarquable,  parce  qu’ils 
montrent  que  c’eft  la  plus  riche  Saifon 
de  l’Année.  Elle  eft  couronnée  d’une 
Guirlande  de  Pampre, & tient  de  la  rr^in 
droite  un  gros  Railîn,  & de  la  gauche 
une  Corne  d1  Abondance  pleine  de  fruits. 

io.  L’Hyver. 

La  difette , le  froid  , la  nei^e,  les  glaçons  y 
Sont  de  cette  Saifon  le  plus  bel  appanage, 
Mais  quand  on  ej l fourré , dans  de  chaudes 
mai  fon  s , 

Il  me  paroit  qu'on  peut  fe  moquer  de  forage, 

Quoy  que  l’Hyver  foit  encore  répré- 
lenté  ailleurs, je  vous  diray  que  ce  temps 
de  frimats  fe  pafle  fouvent  parmy  les 
Gens  de  condition  fans  en  recevoir  d'in- 
commodité. C’cft  pourquoy  elle  eft  icy 
répréfentée  par  une  Femme  qui  mange 
d’un  pâté  proche  d’un  bon  feu. 

il.  Le  Vent  d’Orient. 

Je  viens  de  ces  heureux  climats , 

O a naît  tous  les  matins  l* Aurore  y 

Si  les  Jleurs  naifjent  fous  mes  pas , 

C’eft  que  je  fuis  ami  de  Flore . 

11  nous  eft  répréfènté  par  un  jeune 
More,* à caufe  de  la  proximité  des  E- 
thiopiens  qui  font  au  Levant.  Il  a des 
ailes  au  dos  & aux  pieds,  Symbole  de  la 
legereté.  Un  Soleil  levant  paroit  der- 
rière luy,  comme  pour  nous  prognofti- 
quer  de  la  pluye.  Il  marche  fur  des 
Nuages,  ayant  aux  mains  diYerfes  fleurs 
qu’il  parfaite  où  il  pâlie. 


i : . Le  Vent  cTOccident.  " 

J^uoy  que  forti  du  fond  de  l'eau , 

O#  Phocbus  tous  les  floirs  va  trouver  [on  tombeau. 
Les  jïeûr<  font  tous  mes  foins  , je  leur  donne  la 
vie  y 

Et  le  Cigne  flans  moy  feroit  fans  mélodie. 

On  nous  le  dépeint , comme  le  pre- 
cedent, avec  des  Ailes  au  dos  & dcsTa- 
lonnieres,  pour  marquer  fa  vitefle.  L’on 
tient  que  la  force  de  fon  haleine  produit 
des  fleurs,  & fait  que  les  Cignes  en  ont 
le  chant  plus  doux* 

13.  Le  Vent  de  Midy. 

Je  fer  ois  importun  , fi  je  flouflois  flans  ceffe , 
Quoy  qu'il  en» foit  pourtant , je  donne  au  Labou - 
reury 

La  pluye  qu'il  fouhaite  avec  que  tant  d'ardeur > 
Après  une  incommode  O4  longue  féchcrejfle . 

Communément  il  eft  répréfènté  pnrun 
Homme  robufte,  tenant  un  Arrofoir  de 
la  main  droite,  pour  montrer  fon  incli- 
nation à la  pluye.  il  a les  joués  enflées, 
pour  faire  fa  force  & fa  violence.  Il  a 
auifi  des  Ailes  au  dos. 

1 4.  Le  Vent  de  Bize  ou  de  Nord. 

Je  me  vais  peindre  ici  d'un  feul  coup  de  pinceau  y 
Je  fluis  un  air  petry  de  frimats  Çr  déplacé. 

Je  fais  fai*e  laide  grimace , 

A qui  tente  k me  voir  U ne * hors  du  manteau. 

Il  eft  répréfènté  par  un  Homme  d’^ge 
couché  fur  des  nuages obfcurs,  & fur  des 
Frimats  , pour  montrer  que  ce  vent  eft 
ordinairement  froid  & fec  : Mais  lbu- 
vent  il  eft  modéré  à fon  paftage  de  la  Zo- 
ne torride,  & couvre  l’air  de  Nuage, 
& fe  convertit  en  pluye, 

15.  Le  Solftice  d’Efté. 

Dc%  que  je  touche  a certein  point, 

Dm  le  plus  fort  de  via  arrière» 


H 


/ 


A faut  que  je  tourne  en  arriéré-, 

Le  Soleil  ne  s'arrête  point. 

• 

L’on  ne  peut  mieux  le  répréfenterque 
par  la  Figure  d’un  Homme  dans  la  for- 
ce de  fon  âge,  couvert  feulement  d’une 
Echarpe  couleur  de  pourpre  ; Symbole 
joint  avec  fa  nudité , de  l’exceffive  cha- 
leur. Il  eft  en  a£tion  de  rébroufter  en 
arriéré,  à caufe  que  le  Soleil  ne  s’arrê- 
te point  : Mais  lors  qu’il  a touché  le 
cercle  Equino&ial , il  recule.  Il  porte 
fur  fa  tête  un  cercle  de  bleu  Turquie  , 
oü  (è  voyent  neuf  Etoiles , lequel  eft 
nommé  communément  le  Tropique  du 
Cancer.  Il  tient  de  la  main  gauche  un 
Globe  qui  eft  obfcur  par  en  bas , & de 
la  gauche  une  Ecrcviftè,  & aux  .pieds 
quatre  Ailes,  deux  blanches  & deux 
noires. 


i .  Manfuetude. 

Veux  - tu  charmer  tous  les  Mortels , 

Leur  être  agrealde , leur  plaire , 

Et  t'attirer  par  tout  des  honneurs  immortels  ? 

Sois  doux»  affable , V débonnaire . 

Lie  nous  eft  répréfentée 
par  une  Femme  d une  â- 
ge  avancé , qui  doit  avoir 
modère  (es  pallions  El- 
le pofe-  fa  main  droite 
fur  un  Eléphant , fym- 
bole  de  la  modération.  Elle  porte  une 
Couronne  d’Olivier  qui  eft  le  prix  de 
cette  vertu. 


2.  Mariage. 


Informez,  - vous  des  mœurs  plus  que  de  la  riche f- 
Si  dans  le  nœud  d' Hymen  Mous  cherchez  le  re- 


pos. 

Qu’a- 1- il?  Qu/a  - t - elle  ? font  deux 
mots, 

Jj)ui  n'ont  jamais  produit  ni  douceur  > ni  icn > 
dreffe. 

Il  nous  eft  répréfenté  par  une  Fem- 
me fuperbement  vêtue  , ayant  un  joug 
fur  le  col  , pour  montrer  que  c’eft  un 
fardeau  que  l’Homme  s’impofe  pour  (e 
fou  mettra  aux  caprices  d’une  Femme. 
Auffi  luy  fait-  on  porter  une  Entrave  au 
pied  , marque  d’Etclavage*  Elle  foule 
aux  pieds  une  vipere  , pour  marquer 
qu’il  faut  fuir  les  Voluptez,  brutales  de 
cét  Animal  qui  tue  le  Serpent  dans  fes 
embraflemens* 


3.  Mathématique. 

Il  n'eff  point  d' tyirt  é^al  au  mien , 

Ce  qupj’ay  démontré  hui  ne  le  peut  combatre  : 

Je  prouve , O"  je  prouve  fi  bien , 

Jjhdon  douteroit  plùtit  que  deux  O"  deux  font 
quatre . 

Cette  Sçience  nous  eft  répréfentée  par 
une  Femme  qui  a une  Robbe  tranfpa- 
rente  , qui  fait  voir  que  (ês  Demonftra- 
tions  font  fi  claires,  qu’on  ne  les  fçau- 
roit  contredire.  Elle  porte  des  ailes  à fa 
tête , pour  marquer  que  fon  Efprit  s’é- 
lève aux  choies  celeftes.  Le  Compas 
dont  elle  trace  diverfes  figures  , dénote 
qu’elle  ne  tait  rien  à la^olée:  LeGlo- 
b&  qu’elle  rient  d une.  main,  comprenant 
le  cercle  & une  defeription  de  la  Terre, 
fait  voir  que  nous  n’avons  aucune  con- 
noifiTance  certaine  des  dimcnltons  de  l’un 
ni  de  l’autre  , qui  ne  foit  fondée  fur  la 
raifon  Mathématique.  * 
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4.  Me- 


4-  Méditation. 

Veux  tu  que  ta  UElure  à coup  feur  te  prof  tc^ 
Rumine  fur  l'heure  O1  médité . 

Beaucoup  iï Cent  fans  réfléchir. 

Aidais  cela  ne  fait  que  blanchir» 

On  la  peint  d’un  â^e  meur , & d’un 
vifage  modefte  ; qualités  rcquifes  à fa 
profeffion.  . Elle  elt  affife  tenant  un  Li- 
vre fermé*  avec  un  air.  penfif,  pour 
montrer  qu’elle  réfléchit  fur  ce  qu’elle 
vieut  de  lire  , afin  de  difeerner  ce  qui 
lü y.  ell  profitable. 

5.  Médecins. 

r , ■ " 

Je  ne  fçai  fur  quoi  l'on  fe  fonde, 

Mais  je  fers  de  jouet  tant  aux  Petits,  qu'aux 
Grands  : 

Cependant  admirez,  la  folie  des  gens  : 

Vu  moment  que  l'on  a le  moindre  mal  du 
monde. 

On  veut  de  mes  îngrediens. 

La  Medecine  ell  répréfentée  par  une 
Femme  âgpe,  peut-être  pour  s’accom- 
moder au  Proverbe  qui  dit , Vieux  Mé- 
decin & Jeunf<Mpotiquaire>  Son  Talent 
doit  être  de  connoitre  les  Maladies  &les 
moyens  de  les  guérir.  L’on  la  couron- 
ne de  Laurier,  Arbre  qui  fert  à diverfes 
maladies*  Elle  tient  en  la  main  un  Coq*. 
& en  la  gauche  un  bâton  noiieux  , en- 
vironné d’un  Serpent  , pour  marquer 
qu’en  cét  Art  il  faut  beaucoup  devigi- 
lence. 

£> . Mémoire. 

L'cn  ne  fe  fouvient  que  du  mal, 
L'ingratitude  régné  au  monde. 

L'injure  fe  grave  en  métal , 

Lî  lç  bien  fait  s'écrit  fur  l'onde • 

Ce  n’ett  pas  lans  ration  , qu’on  luy 
donne  icy  deux  Vifages,  parce  quec’eft 
sn  don  particulier,  de  U ‘Nature  ; Elle 


ell  vêtue  d*ùne  robe  noire , couleur  qui 
a le  plus  de  durée  : Elle  porte  d’yne 
main  un  Livre , & de  l’autre  une  Plume, 
pour  montrer’  que  la  Mémoire  fe  per- 
fedlionnc  par  l’Ecriture  & par  la  Le*6tu- 
re. 

7.  Mémoire  des  Bienfaits  receus. 

Un  cœur  généreux  & bien  fait , 

Croit  que  la  Gratitude  ejl  ta  vertu  fuprême  : 

Il  s’oubliroit  plutôt  luy -meme, 
fjjue  d’oublier  un  feul  bienfait. 

Elle  ell  répré fentée  par  une  Fille  agrc- 
able , portant  une  Couronne  de  Gené- 
vre,  Plante  qui  ne  viellit  point  & ne  fe 
pourrit  jamais  ; Ses  feuilles  ne  tombent 
pas  non  plus;  Etpour  troifiéme  proprié- 
té, fes  grains  étant  dillilez , fortifient  la- 
Mémoire.  Elle  a à fes  cotez  un 
Lion  & un  Aigle  , Animaux  ennemis 
de  l’Ingratitude.  Le  clou  qu’elle  tient, 
marque  qu’une  ame  bien  née  enfonce  un 
bienfait  reçeu  , dans  fa>  Mémoire,  aufïï 
avant  qu’on  peut  enfoncer  un  grand  clou 
dans  du  bois. 

B.  Mérité. 

Tout  eft  aujourd'hui  corrompu , 

On  ne  connoit  plus  la  vertu , 

On  ne  donne  rien  au  mérité. 

Pas  la  Charge  la  plus  petite, 

L’011  le  répréfente  par  un  Homme, 
richement  veftu,  qui  fe  tient  debout  fur  la 
pointe  d’un  Rocher,  & qui  a une  Cou- 
ronne de  Laurier  fur  la  telle  , l’un  des 
bras  armé  & l’autre  nud,  & qui  tient  un 
Livre  & un  Sceptre* 

9.  Mefure. 

L'Ouvrage  que  l'on  fait  fans  poids  & [ans 
mefure , 

LJ'cfl  pas  un  Ouvrage  qüi  dure. 

Cette  Femme  ingenieufe  ac  fc  fait 

pas. 


pas  moins  remarquer  par  Ton  habillement 
modefte,  que  par  la  bonne  mine.  Elle 
a en  la  main  droite  la  mefure  d’un  pied 
Romain  , 6c  la  gauche  l’équierre  & le 
compas , fous  les  pieds  le  carre  Cco- 
metrique,  6c  à côté  de  fa  Robe  le  niveau 
ayec  fon  Plomb. 

io.  Metaphyfique. 

je  ne  m'occupe  point  des  objets  temporels , 

Comme  fait  U plupart  des  aveugles  Mortels. 
Je  lai  [je  ces  objets  frivoles  CT  f une  fl  es, 

Pour  en  contempler  de  réels  , 

Je  veus  parler  des  biens  & des  objets  celefles. 

On  lareprefente  par  une  Femme  qui 
a les  yeux  bandez , pour  marquer  qu  elle 
ferme  les  yeux  à tous  les  objeèts^qui 
attirent  les  Créatures  apres  la  vanité  de 
la  Terre.  La  Couronne  & le  Sçeptrc 
qu’elle  porte  , montre  qu’elle  eft  la 
Reyne  desSçiences  qui  s’acquicrent  par 
la  Lumière  naturelle.  L’Horloge  6c  le 
Globe  qui  font  à les  pieds , font  voir 
qu’elle  méprife  tout  ce  qui  eft  fujet  aux 
Révolutions. 

il.  Mifericordc. 

je  tiens  les  bras  ouverts  peur  marquer  ma 
Clcmenee  > 

Et  la  pitié  que  j’ay  pour  Içs  manx  qu'on  ref- 
I ént } 

Je  fais  du  bien  à tous  fans  faire  différence 
Entre  le  Petit , CT  le  Grand. 

Nous  la  dépeignons  par  une  Femme 
qui  à le  teint  extrêmement  blanc,  le 
•nez  un  peu  aquilin  ; Phifionomie  de  la 
Milericorde.  Elle  a fur  fa  tetc  une 
Guirlande  d'Olivier.  Elle  a les  bras 
ouverts,  comme  pour  les  étendre  aux 
affligez  : dans  fa  main  droite  elle  tient 
un  rameau  de  cedre  , à les  pieds  eft 
une  corneille;  Hyerogliphede  la  Com- 
paftion. 


12. 


Modeftie. 


*7 


Les  femmes non  plus  que  les  Hommes 
Ne  me  ccmioi/fcnt  peint  dans  le  fiecle  où  nous 
fommes . 

Chez,  les  uns  plus  de  point  d'honneur  j 

Chez,  les  autres  plus  de  pudeur ♦ 

C’eft  une  Vierge  qui  nous  la  repre- 
fente  qui  eft  vetuë  de  blanc,  fymbole  de 
l’Innocence.  Elle  eft  coiffée  d’un  fini- 
pie  couvrechef , ayant  une  ceintured’or, 
pour  marquer  quelle  à fnchainé  toutes 
les  Pallions  déréglées.  Elle  baille  I q 
veue  , 6c  tient  de  la  main  droite  un 
Sçeptrc  myfterieux  avec  un  œil  au 
deiïus. 

13.  Mort, 

La  Mort  d'un  coup  fatal  toutes  chofcs  mois • 
forme  : 

Et  l'^rret  fouverain 

J£ui  veut  que  fa.  rigueur  r.e  connoijfe  per - 
fonne , 

Efl  écrit  en  airain.. 

Comme  on  y arrive  par  divers  mo- 
yens, auffi  la  depeint-on  de  diverlës 
maniérés.  Celle-cy  eft  reprelentée  par 
un  fquelete , couvert  d’un  riche  man- 
teau de  brocard  ; dautant  qu’avec  la 
même  main  dont  elle  dépouillé  les 
Grands  de  leurs  biens,  elle  guérit  les 
Pauvres  de  leurs  maux.  Elle  eft  dégui- 
fee  d’un  beau  Mafque , parce  qu’elle  ne 
fe  montre  pas  à tous  avec  un  meme 
vifage. 

• . 

14.  Mufique. 

Je  chaffe  la  Mélancolie, 

Et  calme  la  deulenr  des  maux  les  plus  ai^ns. 
Les  effets  de  l'Harmonie 
^.prêchant  de  ceux  de  Bacchus. 

Cette  Figure  n’a  pas  befoin  d’expîi- 
eation  pour  être  enterduë7  c’eft  une 
E 3,  Femme 
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Femme  qui  regarde  fixement  un  Livre 
ouvert  qu’clie  tient  d’une  main  , & une. 
Plume  pour  corriger  fa  Tablature,  ayant 
pour  cét  efFcr  à fés  pieds  un  Luth , une 
viole  & des  Flûtes  pour  en  accorder 
l'Harmonie  avec  celle  de  fa  voix. 

15.  Melpomene. 

Je  porte  d'une  main  les  Omemens  F^oyaux , 

Et  de  l'autre  un  Poignard  : Mais  en  voicy  la 
caufe . 

La  chute  des  Ce  far  s des  J{ois  , & des 

Héros , 

Efl  le  tripe  fujet  que  Ma  Lire  m'impêfe. 

Cette  neuvième  Mufe  efl  d’un  main- 
tien grave,  pareeque  le lujet  de  la  Tra- 
gédie le.  requiert.  Elle  eft  richement 
vetué;  tenant  de  la  main  gauche,  des 
Couronnes  & des  Sçeptres  joints  enfem- 
ble,  /St  de  la  droite  un  Poignard  fuivant 
quelques  uns,  C’eft  elle  qui  a inventé  la 
Tragédie  &la  Mufique, 


1.  Nature. 


De  cent  Etres  divers  les  formes  differentes 
Sont  comme  autant  d'habits  dont  je  change 
toujours. 

La  matière  efl  toujours  confiante , 

Mais  la  forme  périt , quand  elle  a fait  fon 
cours. 

linc  Femme  nue  qui 
nous  rcPreFente.  Car 
0 vÿ&Êé  comme  le  Principe  d’Ari- 
Hotc  fe  divifè  en  a&if  & 
cn  * dont  ^un 

appelle  Forme,  & l’autre 
Matière;  l’Adif  cil  exprimé  paries 


mammelîes  de  cette  Femme  , pleines 
de  lait,  ce  qui  fait  former  la  matière. 
Le  Paflif  fe  reprefente  par  le  vautour 
qu’elle  tient  fur  fa  main  > oifeau  fort 
glouton  , étant  certain  que  par  la  ma- 
tierc.qui  s’émeut & s’aîtere  ; font  d’étrutes 
-peu  à peu  toutes  les  chofes  coruptiblc^ 

2.  Neceflité. 

Je  ne  reconnois  point  de  Loy  , 

Je  fuis  moy  même  une  Loy  fouveraine  5 

Je  gouverne  ou  plutôt  j'en  traîne * 

Tous  ceux  qui  dépendent  de  moy. 

La  Neceflité  n’a  point  de  Loy,  Elle 
n’a  point  de  coh  (cil  à prendre,  il  faut 
avaller  la  pillule,  & voicy  lbn  véritable 
portrait,  C’eft  une  Femme  maigre  qui 
tient  de 'la. main  droite  un  marteau,  & 
de  la  gauche  une  poignée  de  doux;  cela 
repreientant  qu’il  n’y  a plus  de  remede 
lors  que  le  clou  efl  enfoncé.  Il  y a di- 
verfes  fortes  de  neceflité;  L’on  dit  par- 
exemple,  en  Proverbe  , la  Neceflité 
chaljé  le  Loup  du  Bois  Le  mot  de  ne- 
ceflité s’aplique  aufli  à la  pauvreté  & à 
l 'indigence  qui  donne  la  gène  à 
l’efprit , & fait  fouvent  revivre  les 
Arts  affoupis. 

4.  Nobleflë. 

La  Noble  [je  eff  fans  doute  un  bien  très  pré- 
cieux y 

Ce  ri  efl  pas  le  fang  qui  la  donne: 

Ne  l* attens  pas  du  rang  qu'ont  tenu  tes 
Ayeux , 

Il  faut  payer  de  ta  perfonne. 

On  la  trouve  reprefentée  en  diverfe# 
maniérés,  tenant  l’image  de  Minerue 
d’une  main,  & une  lance  deYautre,  vêtue 
d’une  robe  l’ongue  avec  deux  Couronnes 
cn  bas.  1}  y en  a qui  la  reprefentent 
aufli  avec  une  Etoile  fur  la  tête,  tenant 
un  Sçcfrre  en  main, pour  donner  à con- 
nôtre  que  la  véritable  noblcflfenaift  de  la 
vertu  d’un  Courage  illuflre* 

4.  Noncha- 


î\ 


•n 


)• 


4-  Nonchalance. 

Ah  ! que  je  hais  la  peine  £7*  Tembaras  1 
Il  faut  changer  de  place > ah  ! quel  cruel  mar- 
tyre i 

J'aime  d'avoir  la  tète  entre  mes  bras > 

Mais  j'ai  de  la  peine  a le  dire- 

Elle  eft  peinte  en  Femme  échevelée 
mal  vetuë,  couchée  par  terre  où  elle 
dort,  appuyée  lur  l’un  de  fes  bras,  & 
tenant  de  l’autre  main  une  Horloge ren- 
verfée,  qui  monrteque  JeTempsperdu 
ne  fc  peut  recouvrer  : les  autres  équipa- 
ges font  voir  la  faineantife  & la  font 
méprilèr  d’un  chacun. 

5.  Obcïflance. 

Obéir  a Dieu  c'efl  régner  : 

Te  me  foümets  à fa  toute  puifjwce  , 

Ef  je  ne  veux  rien  épargner 

Pour  lui  marquer  ma  premte  oheifance . 

Cette  Vierge  vêtue  en  Rcligicufe  avec 
un  vifage  mode/le,  tenant  de  la  main 
gauche  un  Crucifix , & de  la  droite  un 
Joug  avec  ce  mot  Suabe  , eft  un 
vray  Modèle  de  cette  Vertu  qui  n’a  rien 
de  revêche , portant  fon  joug  avec  un 
cœur  content.  On  la  reprefente  encore, 
par  une  Femme  vêtue  de  blanc,  por- 
tant une  Croix  , & qui  tourne  fes  yeux 
verz  lesCieux,  d’où  réjaliftent  plufieurs 
rayons. 

6.  Oeuvres  Manifeftes. 

Une  bonne  aflion  fs  fait  toujours  connoître , 
Quoy  qu'avec  foin  elle  évité  le  bruit  ; 

Si  l'homme  ingrat  n'en  reconnoit  le  fruit , 

Il  faut  l'attendre  du  Grand  Maître, 

Elle  nous  eft  reprefentée  par  une 
Femme  qui  a les  deux  mains  ouvertes 
fur  chacune  des  quelles  eft  un  œil , qui 
nousenteigne  qu’il  ne  faut  point  mettre 
la  main  à l’œuvre  pour  la  vaine  gloire 
ou  oilemation , mais  pour  fe  faire  du 


bien  & à fon  Prochain , & jamais  pour 
nuire* 

7.  Oeuvres  Parfaites.  . 

On  ne  fait  jamais  rien  de  parfait  ni  de  beau , 
Si  de  la  Loy  de  Dieu  Ton  ne  fuit  le  niveau , 

C’cft  une  Femme  qui  nous  la  repre- 
fente , tenant  de  fa  main  droite  un  mi- 
roir, qui  rend  les  chofes  auffi  parfaites 
à la  veuë , que  vous  les  luy  expofez  : 
Elle  tient  de  l’autre  main  un  Compas , 
& une  Régie , Infiniment  fans  lequel 
un  Mathématicien  ne  peut  rien  faire  de 
bien  régulier, 

8.  Oraifbn. 

<~a  Triere  du  lufte  eft  de  grand  ejficacei 
Elit  obtient  du  Seigneur  le  fecours  O4  la 
grâce. 

Vcicy  comme  les  Anciens  nous  la 
réprefentent.  C’eft  une  Femme  d’un 
âge  avancé  qui  eft  le  plus  propre  à la 
Priere.  Elle  eft  vetuë  de  blanc , fym- 
bole  de  pureté  ; Elle  a les  yeux  vers  le 
ciel , pour  montrer  que.  fon  cœur  s’y 
porte.  Elle  eft  à genoux  avecunEncen- 
foir,  poiy-  marquer  la  Rcvercnce  qu'elle 
a pour  Dieu. 

9.  Origine  d' Amour. 

On  void  d'une  JSeautp  Ir c charman.es  dou- 
ceurs i 

On  en  contemple  tous  les  charmes  i 
On  s'y  brûle  , on  lui  rend  les  Armes, 
C'ejl  ainfi  que  l'Amour  s'allume  dans  nos 
coeurs. 

Pour  peindre  cette  Paflion,  je  crois  qu’il 
faudroit  reprefenter  le  premier  jour  que 
le  foleil  a luy  fur  la  Terre:  mais  le  Poite 
fe  contente  de  nous  la  reprefenter  par  une 
jeune  Beauté  qui  tient  d\ine  main  un 
Miroir  rond  qu’elle  oppofè  aux  Rayons 
du  Soleil  dont  la  reflc&ion  allume  un 

Flam* 
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Flambeau  qu’elle  porté  en  l’autre  maint 
Et  au  dcftous  du  Miroir  fe  voit  un 
Rouleau  où  font  écrites  ces  paroles. 

C'dft  ainft  que  l'amour  s' allume  dans 
nos  cœurs . 

io.  Oubly  d’Amour. 

Amour  cfl  un  Enfant  volage  > 

Il  paroifi , il  ne  paroift  plus  , 

On  fait  pour  /’ arrêter  des  efforts  fuperflus  , 
On  ne  le  void  qu'au  printems  de  notre 

he*  ’ 

Car  c'efl  un  Oifeau  de  paffage. 

On  le  reprefente  par  un  Enfant  cou» 
ronné  de  pavots,  Plante  qui  provoque 
le  fomméil.  Il  a des  ailes,  pour  faire 
voir  qu’il  eft  volage  lors  qu’on  le  fâche. 
I!  cfl  endormy  , pour  montrer  que  les 
Amans  n’ont  pas  plûtôt  oublié  l’objed 
aimé,  que  les  fondions  de  leur  ame 
femblent  entièrement  afïoupies.  Il  a 
rompu  fon  Are  & fes  flèches,  pour 
montrer , qu’il  n’a  plus  rien  à combattre: 
Et  il  eft  couché  proche  de  la  Fontaine 
de  Cyfique  ,qui  a la  vertu  de  faire  ou- 
blier cette  paffion  lors  que]  l’on  boit  de 
ion  eau* 

ji.  Occafion»  • 

L'^Jccafion  paffe  comme  le  vent 
A la  Guerre , en  amour  > il  faut  la  [avoir 
prendre : 

Tout  eft  fur  le  peint  de  fe  rendre  , 

-Si  il  on  fait  profiter  de  cet  heureux  moment. 

C’eft  une  Femme  nue  qui  tient  un 
voile  à la  main  ; fymbolc  dcl’Occalion. 
Elle  eft  chauve  par  derrière,  & cheve- 
lue par  devant,  afin  que  nous  fempoig. 
nions  quand  elle  fe  prefente.  Elle  a un 
pied  en  l’air,  & l’autre  fur  une  roue  , 
pour  montrer  fa  legéreté-  Elle  porte 
un  rafoir  en  main , pour  nous  aprendre 
que  quand  elle  vient  à nous,  il  faut  re- 


trancher tous  les  obftaeîes  qui  nous  peu- 
vent empêcher  de  la  fuivre. 

12.  Offcnfè. 

Tel  nous  penfe  bleffer , qui  fe  Lleffe  lui  même» 
Tel  homme  veut  piquer  autrui , 

Dont  le  trait  rejaillit  fur  lui , 

Tu  le  peus  voir  dans  cet  Emblème. 

La  voicy  reprefentée  par  une  laide 
Femme  qui  a fa  Robe  toute  femée  de 
Langues  & de  JRazoirs  , armes  d'ini- 
quité pour  nuire  à autruy , outre  qu’elle 
eft  en  adion  de  tirer  un  moufquet , 
qu’à  fes  pieds  fe  voit  un  chien  qui  attaque 
un  Porc  Epie  ; Symbole  du  Proverbe  , 
que  Tel  penfe  bleffer  j qui  je  bleffe  foy 
même. 

1 3 . Opinion. 

Un  jeune  c Audacieux  plein  de  fafie  au  de~ 
dans , 

Croit  d'atraper  la  Lune  avec  les  dents. 

Elle  eft  reprefentée  par  une  Femme 
aftèz  bien  vêtue , ni  belle  ni  laide  , pa- 
roifîànt  audaefeufè  , & prête  à s’empor- 
ter à tout  ce  qu’elle  s’imagine.  C’eft 
pourquoy  on  la  peint  avec  des  ailes  au 
dos  & aux  mains. 

14.  Orgueil. 

Sous  ces  lambeaux  peut  on  voir  tant  d'or- 
gueil ? 

Voila  le  fruit  de  la  jeunefje , 

Mais  laijfe-K  venir  la  vieilleffe , 

Il  y trouvera  fon  cercueil. 

Cette  jeune  Fille  dont  la  Robe  eft 
déchirée  , qui  tient  un  Paon  d’une  main 
& un  Globe  fous  fes  pieds  ; fait  voir 
le  comble  de  fon  orgueil , dont  le  Paon  ’ 
eft  le  hiéroglyphe  : Et  parle  Globe, elle 
fait  voir  qu’elle  bafoue  tout  le  inonde 
par  fon  humeur  altiere* 


1?.  Obftina^ 


16.  Obftinatioti. 

Ni  force  , ni  rai  fou  , ni  confeils  charitables , 
Pfen  ne  peut  ramener  un  efprit  obfliné , 

C'efl  un  malade  abandonné , 

Il  faut  le  mettre  aux  incurables . 

Elle  eft  vêtue  d’une  Robe  noire , en- 
vironnée de  branches  de  Lierre  , pour 
de  noter  que  l’Homme  obetiné  n’eft 
non  plus  fusceptible  delà  vérité,  quele 
Noir  d’aucune  couleur , & qu’il  s’atta- 
che à Tes  Opinions , comme  la  lierre  à la 
muraille.  Elle  a des  brouillare  qui 
l’environnent , & porte  en  fes  mains 
une  tête  d’Afne,  Emblème  de  l’Jgno- 
rence* 


i.  Paix. 

La  Paix  de  tous  les  biens  eft  le  plus  ejtima- 
ble , 

Chacun  le  fent , Chacun  le  dit 
Mais  fi  ce  bien  n'efl  pas  durable  y 
C'efl  un  Grand  mal  fans  coutredit . 

Lie  nous  eft  reprefèntée 
par  une  Femme  agréable, 
qui  a fur  fa  tête  une  Guir- 
lande d’olivier , Symbole 
de  la  Paix.  Elle  tient 
d’une  main  une  corne 
d’ Abondance,  & de  l’autre  des  Epys, 
pour  reprefenter  les  dclices  des  Peuples. 
Il  s’eft  tant  fait  de  reprefentations;  fur  la 
Paix,  que  je  laific  à un  chacun  la  liberté 
de  faire  la  fienne, 

z.  Parfigmonie  ou  Epargne. 

payes  en  tout  l' extrémité , 
l'ai  de  l'horreur  pour  /' Avarice  , 
le  hais  la  Prodigalité 

Jlt  tiens  l'heureux  milieu  entre  ce  double  vice. 

C’efl  une  Femme  d’un  âge  capable  dç 
raifon  » & modeftement  vêtue , pour 
faire  voir  qu’elle  efl  ennemie  de  la  dé- 
pènfe  fupeifluë.  Elle  tient  de  la  main 
droite  un  compas , pour  montrer  l’ordre 
& la  mefure  qu’il  faut  tenir  en  toutes 
chofes  de  la  main  gauche  elle  tient  une 
bourfe  fermée  og  l’on  lit  ces  paroles , 
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Elle  la  garde  pour  le  mieux , pour  déno- 
ter qu’il  y a plus  d’honneur  à conferver 
qu’à  acquérir. 

3.  Paffion  d’amour. 

Comme  une  autres  Circé  par  mes  enchan - 
temens , 

le  lais  d'étranges  changement 
c^Iutre  fois  en  Porceaux  elle  changea  des 
hommes  t 

le  le  fats  tous  les  jours  dans  U fiecle  ou  nous 
fommes. 

On  nous  la  reprefente  par  une  Femme 
tenant  une  baguette  à la  main  , pour 
marquer  qu’elle  eft  capable  de  transfor- 
mer les  hommes  en  beftes , témoins  les 
compagnons  d’U  lifte  ; de  l’autre  main 
elle  tient  une  coupe  dont  ceux  qui  en 
boivent  deviennent  fi  aftujettis  à fon  em- 
pire parle  gouft  qu’ils  prennent  à fes  dé- 
lices, & à vivre  de  fes  appas  dangereux, 
qu’ils  en  de  viennent  aveugles  & fans 
raifon  comme  le  beftes  que  l’on  voit  à 
lès  pieds. 

4.  Patience. 

Lors  qu'on  me  poufie  a bout  je  me  change  en 
fureur  , 

Mais  pour  l'ordinaire  j'endure , 

Sans  pottfer  le  moindre  murmure  , 

Les  plus  cuifans  travaux , la  plus  vive  dou- 
leur. 

Cette  pauvre  Femme  chargée  d’un 
pefant  joug  fur  les  épaules  y ayant  les 
mains  jointes , & marchant  fur  des  épi- 
nes , fignifie  la  Patience  qui  ne  ,peut 
être  mieux  definie  que  par  une  invinci- 
ble vertu  qu’on  témoigne  à fupporter 
les  douleurs  du  corps  & les  travaux  de 
l’efprit , qui  font  figurez  par  les  Epi- 
nes. 

,f.  Pauvreté. 

TV  toutes  les  Verttus  je  fuis  la  moins  cherie , 
de  gens  icy  bas  me  dreffent  des  ^JutelS: 
Heuveufe  tente  fois  famé  que  j'ai  guene , 

De  cette  Avidité  qui  damne  les  Mortels. 

La  Pauvreté  & figurée  par  une  Femme 
mal  vêtuë  qui  a la  main  droite  attachée 
à une  pierre  pefantc,  & en  la  eauche 
des  ailerons  ouverts  comme  poffr  l’atti- 
rer en  haut , ne  reprefente  pas  feule. 

F ment 


ment  des  chofes  neccflfaires  à laîvie, 
mais  encore  celles  qui  font  neceffaires 
pour  Pacquilîdon  des  vertus  » d’où  vient 
que  fouvent  les  meilleurs  Efprits  de- 
meurent .en  fevelis  dans  la"  boue. 

6.  Péché. 

le  fuis  encor  plus  effroyable  , 

Çhe  je  ne  parois  a vos  yeux. 

On  ne  peut  concevoit  rien  cle  plus  odieux , 

Ni  rien  de  plus  a bominables. 

Cet  Ennemy  de  l’ Ame,  cft  reprefentë  par 
un  Homme  effroyable  à voir  , étant 
nud  & aveugle  , k ayant  fur  la  tête  des 
couleuvres  au  lieu  de  cheveux  , à fon 
côté  gauche  un  ver  qui  luy  ronge  le 
cœur  ac  la  confluence,  qui  ne  meurt 
point.  Aumilieu  du  corps  il  a deux 
fèrpens  qui  le  tiennent  étroitement  ferré. 
Il  lemble  marcher  par  des  rochers  prêts 
à crouler  fuivant  fes  démérites* 

7.  P.enitence. 

J Que  je  fers  lâchement  mon  divin  'Rédemp- 
teur ! 

Je  fens  qu'à  tout  moment  je  peche  O"  je  l’of- 
fenfe, 

Mais  comme  il  faut  pourtant  s'attirer  fa  fa- 
veur y 

le  confeffe  mon  crime  , O*  je  fuis  penitence. 
Lavoicy  figurée  par  une  Femme  extre- 
mer  maigre  & mélancolique  qui  mani- 
fefte  fa  contrition  par  fonvifage  blesme, 
& qui  fait  paroitre  faConfefluon  par  la 
fixation  de  fes  yeux  vers  le  ciel  d’où  elle 
cfpere  fon  pardon.  Elle  efi:  mal  vêtue 
tenant  une  Difcipline  en  une  main,  un 
poiflfon  en  l’autre , ayant  un  Gril  à fon 
côté,  & une  croix  devant  elle. 

8.  Péril. 

Le  défi  in  d'un  mortel  efi  peu  digne  d’envie. 

Il  nait  dans  les  dangers , il  y paffe  fevie , 

Ses  plaifirs  les  plus  doux  font  fes  fleurs  du 
Printems  , 

Jjhi  cachent  fouvent  des  ferpens. 

Tout  le  monde  convient , que  les 
Dangers  de  la  vié  font  grands  : Mais 
celuy  de  ce  jeune  Homme  efi  extraor- 
dinare.  Il  fevoit  fur  les  fleurs  qu’il 
foule  aüx  pieds  5 dans  le  même  temps 


il  fe  tourne  & fe  voit  menacé  d’un  péril 
inévitable.  Il  marche  fur  unferpent  qui 
luy  mord  la  jambe  par  derrière.  S’il 
veut  aller  plus  avanr,  il  voit  un  precP 
pice  devant  luy  , & de  l’autre  un  furi- 
eux Torrent  qui  l’épouvante,  dans 
cette  facheufe  extrémité  il  nia.  pour 
tout  appuy  qu’un  foible  rofeàu  qui 
montre  la  fragilité  de  nôtre  vie. 

9.  Perfpective. 

que  mon  0 Art  f oit  tout  Phyfiquey 
Comme  cela  paroit  a des  yeux  clair  voyans  , 

Le  vulgaive  y foubççnne  une  vertu  Magi- 
que : 

Tout  efi  fur  natures  aux  yeux  des  ignorans. 

C’eft  une  Dame  extrêmement  belle 
& qui  porte  au  col  une»chaine  d’or,  où 
pend  un  œ’il  : au  lieu  de  joyau  Elle 
tient  de  la  main  droite  une  régie  un 
équierre  , un  plomb  , • un  miroir  ; & 
de  l’autre  deux  Livres  qui  ont  pour  titre 
Ptefomée  & vitellion.  Le  miroir  qu’elle 
porte  , démontré  qu’elle  tire  fon  fçavoir 
de  la  veuë  qui  fait  voir  ce  que  PEfprit 
ne  peut  comprendre  fans  cette  belle 
fçience. 

10.  Perfection. 

Perfonne  ne  fl  ' parfait , la  chofe  efi  impof- 

fible  y 

Ce  nefi  qu'en  l’autre  vie  , ou  l’on  peut  être 

tel  y 

le  fuis  cette  lie  inaccefjible  , 

Où  n aborde  jamais  aucun  homme  ’ mortel d 
Sa  figare  efi  celle  d’une  belle  Dame 
vêtue  de^Gazç  d’or  qui  a le  fein 
vert  , & le  corps  dans  le  zodiaque. 
Pour  être  plus  libre  en  fon  Aétion , elle 
a les  bras  rétrouffez  jufqu’au  coude  , & 
fait  un  cercle  entier  avec  un  compas  qui  eft 
le  fymbole  de  la  Perfeétion.  Si  elle 
découvre  fa  gorge  , c’eft  pour  montrer 
ce  degré  de  perfeélion  de  pouvoir  nour- 
rir autruy. 

11.  Perfuafion. 

I'aî  le  fecret  par  mes  eareffes  f 
Par  mes  précautions , même  par  des  adreffes 
Dont  je  me  fers  quand  il  efi  tems , 

D" enchaîner  a coup  feur  tous  ceux  que  j’en- 
treprens.  * Vsicy 


Voîcy  une  Figure  que  vous  trouverez 
bizarre,  voyant  une  Femme  liée  avec 
des  cordes  d’or.  Elle  eft  habillée  mo- 
deftement  f mais  -elle  a une  coiffure 
étrange  ; qù  eft  attachée  une  Langue  , 
Symbole  de  laPerfuafion*  Il  y a aufîi 
un  oeil  , qui  eft  une  fenêtre  par -où 
l’Ame  voit'ce  que  la  langue  a prononcé 
Elle  tient  dans  fes  mains  une  corde 
d'or  , à laquelle  eft  attaché  un  Ani- 
mal, à 3 têtes , à favoir  d’un  chien , d’un 
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chat  & d’un  linge*  Cela  lignifie  que 
trois  chofes  (ont  necelfaires  à celuy  qui 
veut  perfuader,  le  chien  par  fes  careflès, 
le  Singe  par  fes  rufes,  & le  chat  par 
fon  attention. 

12.  Pieté. 

Celui  dont  je  fuis  le  partage. 

‘ Se  peut  dire  heureux  an  tout  fens3 
Il  poffede  les  biens  prefens  , 

Et  le  Ciel  eflifon  héritage. 

Cet  Emblème  elt  reprefcnté  dans  les 
anciennes  Médaillés  par  une  très-  belle 
Femme  qui  a Je  teint  fort  blanc,  & des 
flammes  au  lieu  de  Cheveux  , pour  mon- 
trer que  lors  que  l’on  s'exerce  à la  Pieté 
l’efprit  s’embrafe  de  l’Amour  de  Dieu. 
Elle  a des  Ailes  au  dos,  reprefententent 
la  vitellè-de  cette  vertu  par  delfus  toutes 
les  autres.  La  main  gauche  qu’elle  tient 
fur  Ion  cœur , ‘marque  quelel’Homme 
doué  de  cette  vertu  , donne  fans  affeéta- 
tion  des  preuves  de  fa  Charité  : En  fa 
droite  eft  une  Corne  d*  Abondance , d’où 
tombent  diverles  choies  fervant  à la  vie 
humaine.  Son  Habillement  eft  rou- 
ge. 

* 13.  Prééminence  de  rang. 

Le  Mente  qui  vient  uniquement  du  fan? 

N’eli  qu'un  Mérité  imaginaire  : 

• C'e(l  la  fart  h qui  fait  le  rangy 
Tout  le  refte  n’ejt  que  chimère. 

Elle  nous  cfl  démontrée  par  une 
Femme  majeftuefife  , qui  a fur  fa  tête 
l’Oifcau  qu’on  appelle  le  Roitelet,  & 
qui  de  la  main  droite  s’oppolè  aux  ef- 
forts d’un  Aigle,  afin  de  l’empêcher  qu’il 
ne  s’élance  en  haut  pburôier  àfon  Rival 
la  -place  qu’il  a prife. 


14.  Predeftination. 

Je  fuis  un  M yftere  profond , 

Ou  l'efprit  humain  fe  confond  : 

Mais  feaiï-tu  ce  qu'il  faut  Ravoir  de  ce  Myfert 
L'adorer , te  croire  , CT  bien  faire. 

Il  n’cft  point  de  beauté  comparable  à 
cette  Vierge;  qui  n’a  pour  cacher  fa  nu- 
dité qu’un  voile  d’argent,  qui  eft  un 
myftcre  caché  non  feulement  aux  Hom- 
mes, mais  aux  Anges  & à l’Eglife  mê- 
me. Elle  a les  yeux  tournez  versleCiel 
pour,  marcher  fur  les  Voyes  de  Dieu. 
Sa  main  droite  eft  fur  fon  fein  : Et  de 
la  gauche  elle  tient  une  Hermine  , Ani- 
mal qui  reprelente  la  pureté,  aimant 
mieux  mourir  que  de  fc  faillir* 
ij.  Plaifir. 

Fui  le  plaifir  le  plus  charmant  , 

C'eft  une  Sirene  t^aitrefje  , 

Qui  te  berce  agréablement , 

Four  t’endormir  dans  la  molejjê. 

Il  eft  reprelente  par  une  Garçon  qui 
a les  cheveux  frifez  & parfumes  , ‘avec 
une  Guirlande  de  myrthe , enrichie  de 
Perles , marque  de  lalivefeté,  de  mol- 
leflè  & de  mœurs  efféminées.  Il  a le 
Corps  à demy  nud,  & des  ailes' au  dos 
pour  marquer  que  rien  ne  s’évanouit 
tans  que  la  volupté. Il  joué  de  la  Harpe 
pour  plairre  à Venus.  Il  a des  Brode- 
quins d’or  pour  montrer  le  mépris  quil 
fait  de  ce  métal,  afin  d’aflouvir  lès  appé- 
tits déréglez.  La  Syrcne  qui  eft  à fes 
pieds , fait  voir  que  comme  les  Mari- 
niers quifèlaiftcnt  aller  à la  douceur  de 
fon  chant,  fontperdys;  de  même  nôtre 
jeune  Garçon  fe  ruine  lors  qu’il  le  laific 
aller  aux  apas  des  Plaifirs 
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1.  Perfeverancé. 

Scais  tu  ce  que  c’efl  qu'un  Chrétien  : 
C'ejl  un  Homme  que  fait  le  bien 
Et  qui  perfeverant  jamais  ne  fe'  relâche  j 
Qu'il  n'ait  veu  la  fin  de  fa  tâche. 

ON  la  peint  en  jeune  Pallas  tenant 
d’une  main  une  mèche  qui  brûle 
F 2 juf- 


jusqu’au  bout , # dePautre  unferpentqui 
fe  mord  la  queue.  Fjtéeft  encore  repre- 
fentée  ailleurs  par  un  Enfant  élevé  en  l’air 
qui  fè  tient  d'un  main  à unebrachede  Pal- 
me, pour  montrer  que  la  vçjtu  n’eft 
jamais  fi  forte  que  lorsqu’il  eft  queftion 
de  refiftcr  au  vice. 

2 . Phüolbphie. 

Quoy  qu'on  m'ait  drejfé  des  Autels 
Chez  cent  Peuples  divers  , même  dans  tous 
les  Ages , 

Le  plus  Grand  Nombre  des  Mortels 

Sont  éclairez  fans  être  Sages . 

Elle  eft  icy  dépeinte  en  Femme  ma- 
jeftuéufe  avec  un  habillement  ambigu  , 
comme  pour  s’élever  ou  pour  s’abaiffer. 
Elfe  tient  un  Septre  d’une  main,  & un 
Livre  de  l’autre  pour  montrer  que  les 
Hommes  de  haute  naififance  ne  doivent 
point  négliger  cette  inere  des  Arts  Libe- 
riaux, cette  Maitrefle des  bonnes  mœurs 
cette  Régie  de  la  vie,  cette  fource  de 
tous  biens,  & ce  Guide  des  Ames  ver- 
tueux, puis  qu’Elle  pénétrejufques  dans 
les  lieux  les  plus  myfterieux. 

3.  Poëfie. 

Ÿ immort  ali  fe  la  mémoire 
Des  Grands , des  Conquérons  , des  P rinces 
<7  des  Rjis , 

Mes  nourri ffo ns  pourtant , poura-t-on  bien  le 
croire  , 

Ont  péri  de  mi  fer  e (7  de  faim  quelque  fois. 

Rien  n’excede  la  beauté  de  cette  Déef- 
lè.  Elle  eft  peinte  jeune,  parce  qu’il  n’y 
a point  d’Homme  qui  ne  foit  charmé 
de  fa  douceur  : Elle  eft  Couronné  de 
Laurier*  Les  mameles  nues,  & de 
même  que  fi  elles  étoienr  pleines  de  lait, 
fignifient  l’abondance  de  fes  penfées. 
Elle  a une  Robe  de  couleur  celefte  fe- 
mée  d’étoiles , fymbole  de  la  Divinité, 
Elle  tient  de  la  main  gauche  une  Lyre  , 


& en] la  droite  une  maniéré  de  Hautbois 
pour  fignifier  la  Genre  Lyrique  & le 
Paftoral.  • ; J 


4.  Pratique. 

Tout  ]e  monde  connoit  le  bien  , 
L'Evangile  en  ce  point  s'explique  fans  nuage  » 
Mais  la.  Théorie  ri* eft  ïicn> 

II  faut  la  Pratique  <7  l'ufagc. 

% L’on  la  peint  icy  vielle,  la  tête  pen- 
chée en  bas,  regardant  cette  partie  de 
l’Univers  que  l’on  foule  aux  pieds,  à 
quoy  eft  fujete  la-  Vielkfic  qui  s’afiujé- 
ftit  aifement  à une  Pratique  ulitéc,  étant 
ennemie  de  la  Théorie:  Elle  a en  une 
main  un  Compas  qui  eft  le  Symbole  de 
la  Raifon.  Elle  tient  la  pointe  en  bas, 
& la  Théorie  en  haut  pour  montrer  que 
les  Régies  font  du  ciel,  & les  autres 
de  la  Terre  , & par  confèquent  fujettes 
à varier. 


y.  Prélature. 

Vous  qui  nous  conduifés  , <7  qui  guidez  ms 
pas , 

Marchez  > C7  Vivez  e*t  Apôtres , 

Vos  defauts  , illuftres  Prélats  , 

Se  Vôyent  plutôt  que  les  Nôtres. 

C’eft  des  Egyptiens  que  nous  tenons 
cét  Hiéroglyphe  d’un  Homme  âgé  te* 
nant  de  la  main  droite  , une  Horloge, 
fymbole  à régler  les  mouvemens  d’aut- 
ruy  , pour  monter , Qu’un  Prélat  doit 
avoir  une  Conduite  réglée,  à caufe  que 
chacun  l’obferve:  Il  tient  de  la  main 
gauche  un  Soleil  éclipfé  avec  ces  moFs, 
Non  mft  cùm  aefecit  Speftatorem  habet , 
pour  fignifier  *que  le  Soleil  n’eft  regardé 
que  lors  qu’il  s’éclipfe  : De  même  un 
Prélat  qui  fe  laiffe  obfcurtir  par  quelque 
defaut  , eft  regardé  d’un  œil  de  fean- 
dale. 


6.  Per- 


* prévoyance. 

Chacun  ledit  par  expérience  > 

Qu'il  e ji  de  certains  , maux  , qu  ow  Pfw* 
prévenir  » 

Oj;  <x  manqué  de  prévoyance  , 

JVVm  manquons  pas  à l'avenir. 

Cette  Femme  à deux  têtes  qui  porte 
d’une  mnin  un  Campas  oir  vrt , femble 
vouloir  mefurec  les  qualités  & l’ordre 
des  Temps,  à caufe  de  fes  deux  têtes  , 
dont  l’une  femble  regarder  le  paflfé  , & 
l’autre  l’avenir  : Elle  a filr  l’autre  main 
l’oifeau  de  fauconnerie  qu’on  appelle 
Efmerillon , vray  Symbole  de  la  Prévo- 
yance. 

7.  Prix. 

Aujourd'buy  la  Vertu. nefi  qu'un  nom  Chimé- 
rique , 

On  larcgar.de  avec  mépris , 

Heureux  pourtant  qui  la  pratique  , 
Celui-là  peut  conter  qu’il  remporte  un  grand 

Prix. 

Sa  Figure  eft  celle  d’un  Homme  vêtu 
de  blanc  avec  une  ceinture  d’or , & dé- 
montre la  vérité  fuivie  de  la  vertu.  11  a 
une  Palme  de  la  main  droite  avec  un 
Rameau  de  chcfne  , & de  la  gauche 
une  Guirlande  , ^ui  lignifie  que  le  1 nx 
a deux  parties  principales  , 1 Honneur 
& l’Utilité. 

#8.  Prudence. 

Je  contenir  rien  la  fcience  , 

L’cfprit  même  le  plus  brillant. 

Lors  que  l'effrit  cfl  fans  Prudence 
Et  le  fçdvoir  fans  jugement . 

Elle  eft  reprefentée  par  une  Femme  à 
deux  Vifages , qui  a fur  fa ‘tête  un  He- 
aume doré,  pour  lignifier  que  l’Hom- 
me prévoit  l’avenir  & évite  les  embûches. 
File  cfl  environnée  d’une  Guirlande  de 
Meurier,  pour  montrer  qu’une  perfonne 


avifée  ne  précipite  jamais  rien  , afin 

d’executer  avec  Jugc^nent.  Elle  a au- 
près d’elle,  un  Cerf,  animal  qui  rumine. 
Elle  tient  en  fa  main  gauche,  un  Miroir 
pour  montrer  qu’il  faut  aprendre  à (è 
connoître;  Et  elle  a en  fa  main  droite 
une  Flèche  avec  un  kemore , pour  mon- 
trer qu’il  v a de  la  prudence  à faire  du 
bien  d’abord  qu’on  lelpeuti 

9.  Pudicité. 

femmes  , méprifons  la  "beauté , 
elle  ne  foit  plus  nôtre  Idole 
C'ejl  unbien  qui  fe  perd  , bien  funefte  & fri- 
vole : 

Nos  traits  les  plus  brillcns , c'efl  la  pudicité. 

C’eft  une  Fille  vêtue  de  blanc , qui. 
marque  fes  chaftes.  intentions.  Elle  a 
fur  la  tete,  un  voile,  pour  montrer 
qu’une  honnefte  Femme  doit  plutôt  ca- 
cher fa  beauté  , que  la  faire  voir.  Elle 
tient  en  la  main  droite  un  lis  Symbole 
de  la  Pudicité.  Sous  urî  fes  pieds  elle 
foule  une  Tortue  , pour  dire  qu’une 
Femme  ne  doit  point  fortir  de  ddfous 
ion  toit , non  plus  que  cét  animal. 

10.  Raifon. 

Confultex-moy  dans  vos  affaires  , • 

Tous  mes  avis  font  de  faijon , 

Je  fuis  un  çuide  fîir  , on  ne  s'écarte  gue- 
res , 

Quand  on  confulte  la  raifoih 

Elle  eft»  reprefentée  à peu  prés  comme 
Pallas,  tenant  de  la  main  droite  une 
Epée  nuë,  pour  exterminer  les  Vices 
qui  luÿ  font  la  guerre.  Son  Heaume 
avec  la  couronne  d’or , montre  que  l’a- 
vantage que  ce  Métal  a fur  les  autres , 
eft  comparé  à la  vertu  qu’a  la  Raifon  fur 
l’ame  des  Hommés.  De  la  main  gau- 
che elle  tient  un  Lion  à qui  elle  a mis 
un  frein,  pour  montrer  l'on  empire  fut 
les  Pallions  : Eft  elle  porte  devant  fon 

cfto- 
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eftomach  une  maniéré  de  Plaftron  fcmé 
de  Notes  d’Arithmetique. 

ii.  Raiion  d’Etat. 

Dans  une  {âge  République , 

Chez  un  habile  Volilique  , 

“La  fouveraine  Loy  n e[l  que  la  politique  •, 

Tout  s’y  fait  par  raifon  d’Etat. 

On  la  peint  par  une  Femme  armée  & 
aguerrie  , pour  montrer  que  ceîuy  qui 
agit  parles  Raifons  Politiques  tient  tou- 
tes les  autres  .indifferentes.  Elle  a une 
Jupe  verte  femée  d’yeux  & d’oreilles, 
pour  nous  faire  connoître  qu’elle  veut 
tout  voir  & oüir.  La  baguette  qu’elle 
tient  de  la  main  gauche,  marque  fa  do- 
mination fouueraine.  Sa  main  droite 
«ft  appuyée  fur  la  tête  d’un  Lion,  pour 
montrer"  qu’à  l’exemple  de  ce  fuperbe 
Animal  les  Grands  ne  tâchent  qu’à  fe 
fcuré  des  fujets. 

12.  Rébellion. 

On  voici  bien  à mort  air  que  je  hais  V ef cla- 
vage. 

Je  l’haborre  en  mon  cœar , O4  j'en  fuis  va- 
• nité  y 

Et  pour  parler  tout  fcanc , j’enrage 
Qu'on  aime  en  gênerai  fi  peu  la  liberté . 

Avoir  la  mine  de  ce  jeune  Dqmme,on 
connoit  qu’il  fouffre  avec  peine  l’Empi- 
re d’atitruy,  & que  (on  Sang  bouillant 
luy  fait  tout  entreprendre.  Il  cft  armé 
d’un  Corcelet&  d’ün  javelot , pour  mon- 
trer qu’il  eft.  toujours  en  état  d’attaquer 
ou  de  défendre.  J1  porte  pour  cimier  la 
figure  d’un  Chat , Symbole  quon  por- 
toit  anciennement  dans  les  Drapeaux 
pour  marque  de  liberté-  Il  fouie  aux 
pieds  un  joug  rompu. 

1 3 .  Réconciliation  d’ Amour. 

On  je  brctjiille  aifement  avec  ce  que  l’on  aime  , 
. Mais  que  c'eft  un  plaifir  extrême , 


Que  celuy  que  goûte  un  Ornant 
Dans  un  tendre  acommodement  ? . 

La  voicy  reprefentée  fous  la  figure 
d’une  jeune  fille,  qui  porte  à fon  col 
un  beau  faphir  de  couleur  celefte , Sym- 
bole de  Réconciliation,  étant  preiènté, 
foit  qu’il  foit  accepté  ou  refufé  Elle 
tient  de  la  main  droite  une  coupe,  & 
de  la  gauche  deux  Amours  qu’elle  veut 
faire  boire  enfemble , leur  recomman- 
dant de  ne  plus  fe  brouiller,  & d’aban- 
donner pour  cét  effet  la  jaloufieê 

♦ 14.  Religion. 

Je  fuis  véritablement  Rjyr.e , 

Etant  du  Souverain  la  fille  fouveraine, 

Ceux  qui  me  fervent  toutefois 
TL' ont  pour  partage  que  des  croix. 

Elle  eft  reprefentée  par  une  Femme 
voilée  , parce' qu’elle  a toujours  été  fe- 
crete.  Déjà  main  droite,  elle  tient  du 
feu , de  la  gauche  une  croix  & un  Li- 
vre, Baniére  de  la  véritable  Religion. 
Le  Livre  eft  celuy  de  la  Ste.  Ecriture 
par  lequel  elle  s’établis  dans  les  arne, 
& le  feu  eft  le  fymbole  de  la  dévotion, 
qu’elle  y allume,  à fon  côté  eft  un  Elé- 
phant le  plus  religieux  de  tous  les  Ani- 
maux. • 

15.  Reformation. 

Le  profine  a dit  de  tout  temps 
Que  je  fuis  un  peu  trop  aultere. 

Ven  conviens  : mais  je  fuis  &une  prudente 
rnere , * 

Qui  fçait  tenir  bus  fes  enfms. 

Elle  cft  peinte  en  Femme  vielle  fim- 
plemeot  vêtue  , & qui  tient  à la  maai 
droite  une  petite  ferpe,  înftrumenr  pro- 
pre au  jardinier  pour  couper  les  blan- 
ches inutiles  : Elle  s’en  fert  de  même 
pour  retrancher  les  abus  6c  les  mauvaifes 

cou- 


coutumes.  Elle  tient  de  la  main  gau- 
che un  Livre  ouvert  où  fe  lifent  ces 
paroles . 

Que  les  Loix  J ans  périr  font  toujours , 
défendues , Et  par  les  ^Accidens  ne 
font  jamais  perdus. 


i.  Repentance. 


Je  fens  mille  remords  , qui  comme  des  épines , 
P er fient  mon  cœur  a tous  momens  , 

Je  Vols  que  j'ai  péché , Seigneurs , je  me  re- 
pens  t 

Mais  c'efl  par  un  effet  de  tes  faveurs  divines . 

* 

Ette  Figure  n’a  pas  befoin 
d’explication;  puis  que 
l’on  fçait  que  la  Couron- 
ne d’épines,  lecilice  & le 
cœur  enflammé  que  porte 
le  Pecheur  repentant,  font 
autent  de  témoignages , de  zele  & de 
mortification  volontaire  : car  le  regrer 
qu’il  a d’avoir  offenfé  fon  Créateur,  & 
le  fecret  remords  de  la  Confçience  ne 
fc  font  pas  moins  fentis  àl’ame  peni- 
tente,  que  les  Epines  au  Corps  qui  en 
eft  piqué. 

z.  Rumeur. 


La  Difcorde  aux  crains  de  Couleuvres  3 
P ejle  fatale  aux  Potentats  , 

Lie  finit  fes  tragiques  oeuvres 
Qu'en  lû  fin  meme  des  Etats . 


Ce  qu’on  appelle  rumeur,  Diftorde 
ou  Temulte,  cftreprefenté  par  un  Hom- 
me en  fureur,  ayant  un  Serpent  fur  fon 
Heaume,  fymbole  des^percieux  defleins 


qu’il  Couve  en  fon  cœur.  Il  fembles 
lancer  un  Javelot,  comme  pour  femer 
la  zizanie  dans  le  Public,  fon  Habille- 
ment de.wdiverfes  couleurs  reprefente 
l’Ambition,  la  Jaloufle^  l’inégalité  de 
fon  humeur  violante. 

3.  Santé. 

Je  fuis  un  bjeu  ineflimahle  . 

Sans  moy  pauvres  Mortels  , vous  le  [entez, 
tous  bien , 

Le  plus  riche  eft  plus  miferable 
que  celuy  qui  ri a du  tout  rien. 

Elle  eft  reprefentéeparune  Femme  qui 
eft  à la  fleur  de  fon  âge , ayant  en  la  main 
droite  un  coq , fymbolede  la  Vigilance, 
& en  la  gauche  un  bâton  n’oiieux , où 
s'entortille  un  Serpent. 

4.  Sanpicnce. 

Le  Livre  que  je  tiens  efl  la  Sainte  Ecriture  , 
Quand  on  puife  dans  cette  eau  pure, 

Le  fidelle-  eft  certain  d'arriver  au  vrai  but 
Puis  qu'il  devient  fiage  à falut . 

Sa  figure  eft  celle  d’une  jeune  Fille  , 
qui  dans  l’obfeurité  de  la  nuit  tient  de 
la  main  droite  une  Lampe  allumée;.  Sa 
jeunefte  commande  aux  Aftres,  qui  ne 
ne  la  peuvent  faire  viellir . ni  luy  ofter 
l’Intelligence  que  la  clarté  qu’elle  porte 
a éclairée  <jans  fon  entendement,  en  dif» 
fipent  les  tenébres  du  vice.  Elle  tient  les 
Livres  des ^aintes.  Ecritures  qui  condui- 
fent  les  Ames  au  falut. 

5.  Sapience  Divine. 

le  brille  d'utu  éclat  qui  n'a  point  de  pareil , 
Ma  clarté  le  difpute  à celle  du  Soleil  : 

Mais  n'en  fois  point  jurpris  ,celete  d'origine , 
Ma  lumière  eft  toute  divine. 

C’cft  une  Dame  qui  nous  la  reprefente 
dans  la  modeftie;  & que  fes  regares  mer- 
veilleux rendent  vcnerable.  Bile  eft 

vérac 
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vêtue  de  blanc,  parce  que  cette  Couleur 
eft  la  plus  pure  & la  plus  agréable  à 
Dieu.  Elle  fe  tient  droite  fur  une  pier- 
re quarrée , pour  montrer  qu’elle  eft 
inébranlable  en  fes  fondemens.  Elle  a 
pour  armes , un  eorcelet , & un  Heau- 
me dont  le  Cimier  eft  un  coq,  & porte 
un  Ecu  rond  en  fa  main  droite  avec  la  fi- 
gure du  S.  Efprit  au  milieu , & en  la 
gauche  le  Livre  de  la  Sapience,  d’où 
pendent  y fçeaux  avec  l’Agneau  Pafchal 
au  deffus  : Armes  toutes  myftiques  & 
propres  à Dieu,  qui  prendra  pour  camleî 
la  jufticè , pour  Heaume  un  Jugement  » 
£$  pour  un  E,cu  inpè  né  trahie  l'hfAté* 

6,  Sapience  Humaine. 

On  doit  pour  m'aquerit  mettre  tout  en  ufagçt 
Ecouter  tout»  tout  retenir  y 
Le  ruminer  y s'en  fouvenir  : 

C'cjl  par  ce  moyen ‘là  quen  peut  devenir 

> 9 

Elle  eft  repréfentée  par  un  jeune  Gar- 
don que  les  Lacedcmoniens  ont  trouvé 
convenable.  Il  a quatre  mains  & quatre 
oreilles , pouç  fignifier  qu’il  ne  fuffit  pas 
de  la  Contemplation  pour  acquérir  cette 
vertu , mais  qu’il  faut  mettre  la  main 
& l’oeuvre  , & écouter  les  confeils  de  fes 
Amis.  On  luy  fait  tenir  une  Flûte  fans 
en  jouer , •pour  montrer  qu’il  ne  fe  faut 
point  laifter  chatouiller  du  fon  de  fes 
îoiianges.  Il  a un  Carquois ‘remply  de 
Flèches,  pour  s’en  fervir  dans  Je  be» 
• foin, 

■f,  Sçiençc, 

Cet  homme  bouffy  d'arrogance 
Se  croit  ph<s  /cuvant  qu'on  ne  penfe  ? x 
fAais  une  'chofe  j'ay  - je  bien 
Qu'il  eft  tout  rempli  d‘ ignorance, 

Qui  croit  tout  fe  avoir  ne  fait  rien, 

Elle  eft  représentés  par  une  Femme 
quia  des  Ailes  à la  tète,  dautant  que 
pour  iVquerlr , il  fautqueVEtyrft  rele* 


ve  à la  Contemplation  Elle  tiens  de 
la  main  droite.  Un  miroir  par  l’afTi- 
ftance  duquel  les  fens  fourniffènt  à 
l’Entendement  la  connoiffance  des  Idées 
& de  leurs  fubfiftance.  De  la  main 
gauche  elle  tient  une  boule  & iun 
Triangle  au  deftùs,  Portrait  de  lafçiencc 
que  les  Dodtes  appellent  une  habitude  de 
l’Entendement  Spéculatif  : La  boule  ne 
fouffre  point  de  contrariété;  Et  le  Tri- 
angle produit  toûjours  les  trois  termes. 

8.  Secret,  ou  Silence. 

Ne  fêit  cm  d'un  amy  que  Un  qu'il  efïdifcr et 
Ët  qu'il  fait  garder  le  feçret , 

Quoy  que  ce  ne  foit  pas  le  propre  des 
Femmes  de  reverer  le  Silence,  levoicy 
cependent  reprefenté  par  une  Dame  fort 
grave , vêtue  de  noir , Symbole  de  Con- 
fiance & de  fermeté.  Elle  a une  Bague 
en  fa  maiu  droite  qu’elle  porte  à fa  bou- 
che comme,  fi  elle  vouloir  la  cacheter, 
ainfi  que  le  faifoient  autre  fois  les  Prê- 
tres du  Temple  de  Cerés , pour  ne  point 
reveler  le  fecret  de  leur  Déeftè  Elle  a 
à fes  pieds  une  Grenouille  dé  Macé- 
doine , Animal  qui  ne  fait  point  de 
bruit, 

9,  Seurêtç, 

Défie  toy  de  tout , quoy  que  tu  puijfes  faire , 

Et  ne  t'endors  jamais  dans  U fecuntç  } 

La  méfiance  en  toute  affaire 
Eft  mert  de  la  feureté , 

La  feureté  eft  reprefentée  de  diverfes 
façons  dont  nous  parlerons  ailleurs.  Cel- 
le cy  eft  reprefentée  parMacrin  fur  unç 
Médaillé  où  fevoit  une  Femn^e,  qui 
de  fa  main  droite  s’appuye  fur  une 
Pique  ; Arme  de  Prééminence  & de 
Commandement , & qui  de  fa  main 
gauche  fe  repofe  fur  one-Colomne, Sym- 
bole de  la  Fermeté, 


io  Servi. 


io.  Servitude. 

L'ef clavage  m'eft  odieux  , 

Eujfe-je  tous  les  biens  de  la  terre  & de 
lyonde , 

Si  félon  mondefiril  faut  que  je  répon- 
de, 

Scachez,que  f aime  beaucoup  mieux  : 
Etre  libre , qu  avoir  tous  les  trefors  du 
monde . - 

Elle  nous  eft  reprefentée  par  une 
jeune  Fille  échevelée  , vêtue  d’une 
robe  blanche  & courte,  foulant  aux 
pieds  des  épines.  Elle  a fur  fes  épau- 
les un  pefant  joug,  & des  ailes  aux 
pieds,  pour  nous  montrer  que  bien 
qu’on  foit  de  condition  fervile  , il 
ne  faut  lailfer  toutefois  de  fe  refou- 
dre a foufïrir  les  incommoditez  qui 
s’y  rencontrent  > & de  joindre  la 
promptitude  à la  vigilance,  ce  qui 
eft  marqué  par  la  grue  qui  eft  à fes 
pieds,  tenant  une  pierre. 

ij.  Sincérité. 

Qu'on  void  peu  de  candeur  dans  le 
Jiecle  où  nous  femme j 1 
Les  fuivans  en  cela  Je  , effembleront 
tous  ; 

Tant  que  les  hommes  feront  hommes , 
Ils  diffimuleront  tout  de  même  que 
mus. 

La  voicy  naïfvement  peinte  par 
une  Fiile  vêtue  de  gaze  d’or,  qui  li- 
gnifie que  la  vraye  lincerité  n’eftpas 
capable  d’aucune  feinte.  Elle  tient 
un  coeur  de  la  main  gauche  , pour 
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montrer  qu’elle  reflembîe  à laCo- 
lombe  qu’elle  tient  de  la  main  droi- 
te. 

12.  Soin. 

Ce  n eft  ni  la  beauté  du  corps, 

Mi  les  agrèmens  du  dehors 

Qui  te  rendent  recommandable  : 

C eft  les  foins  que  ti* prends  pour  te 
rendre  agréable. 

Cette  Figure  eft  peinte  belle, quôy 
que  le  foin  viellilfe  ; mais  elle  a pris 
l’occalion  par  les  cheveux , & a rete- 
nu ce  qui  eft  bon  en  foy.  Elle  a des 
ailes  qui  femblent  l’élever  en  Haut 
avec  une  extrême  vitelfe.  Elle  tient 
deux  Horloges  de  fable,  tan.  ;u 'el- 
le eft  animée  par  le  chant  du  coq  qui 
eft  à fes  pieds.-  D’autre  côté  le  So- 
leil qui  fort  de  fonde , de  qui  ne  s’ar- 
rête point  dans  fa  courfe , en  defigne 
un  véritable  Emblème. 

13.  Sortoudeftin. 

l'ai  toujours  pendant  ma  jeuneffe 
Eprouvé  tes  rigueurs , Fortune , mais 
enfin , 

Je  fuis  heureux  dans  ma  vielleffe  : 

Il  entre  par  tout  du  Deftin. 

Il  eft  reprefentée  par  une  Femme 
bizarrement  vêtue  d’une  robe  de 
couleur  obfcure  , tenant  de  la  main 
droite  une  couronne  d’or  avec  irtie 
beurfe  pleine  d’argent , & de  la  gau- 
che une  corde,  fymbole  du  bon  ou 
du  mauvais  deftin , en  quoy  les  An- 
ciens ont  pû  fe  tromper* 

G 14.  Spîen- 


î° 

14.  Splendeur  de  nom. 

Tu  feras  toujours  en  ma  bouche , 
Grand  Héros , ma  liere  & mes  vers 

Feront  connoître  d ï Univers. 
Combien  le  fouvenir  de  ton  grand  nom 
me  touche . 

Cet  Homme  «de  banne  mine,  de 
belle  taille,  & d’un  âge  viril , fem- 
ble  animer  le  courage  à faire  des  a- 
ctions  éclatantes.  Il  porte  une  robe 
tiffuë  d’or  & de  pourpre,  le  plus  no- 
ble des  habillemens.  Son  âge  qui  ne 
téinoigne'rien  d’éventé  par  la  jeunef- 
fe , ni  rien  de  foibîe  par  la  vielleffe, 
ne  refpire  que  les  Â étions  de  Gloire, 
afin  que  fon  nom  foit  écrit  au  Tem- 
ple deMemoire.il  eft  couronné  d’une 
Guirlande  d’Hyacinthe  rouge,  por- 
tant au  col  une  chaine  d’or  , & s’a- 
puye  de  la  main  droite  fur  une  maf- 
ïuë,  tenant  de  ia  main  gauche  une 
torche  allumée. 

ly.  Tempérance. 

La  difette , la  pauvreté , 

Procèdent  de  l' intempérance  ; 

Heureufe  la  Société , 

Où  régné  la  fobrieté  : 

On  y void  regner  l'abondance.  . 

On  nous  le  dépeint  par  une  Fem- 
me modefte,  qui  de  la  main  droite 
tient  une  bride,  &de  la  gauche  une 
horloge,  pour  montrer,  que  le  pro- 
pre de  la  Tempérance,  eft  de  modé- 
rer les  Pallions  déréglées.  Elle  a un 
Eléphant  auprès  d'elle , qui  fuivant 


les  Naturaîiftes , eft  l’Animal  le  plug 
tempéré,  fur  quoy  on  a écrit  diver- 
fes  Hiftoires. 


1.  A&ions  du  Iufte. 


De  même  que  l' Etoile  éclate  dans  les 
deux  y 

Et  quà  travers  la  nue  elle  brille  à nos 
y eux , 

Ainftlejufte  fait  paraître  fa  Confiance . 
On  void  éclater  fa  vertu , 

Dans  fes  travaux , dans  la  fouf rance: 
Et  fin  coeur  par  les  maux  n’ eft  jamais 
abatu . 

CEtte  Etoile  qui  brille  dan? 
les  nues  reprefente  les  per- 
fonnes  juftes  dont  les  vertus 
éclatent  par  tout,  &qui  font  com- 
me les  Flambeaux  du  Ciel,  qui 
éclairent  les  médians  pour  leur  faire 
connoître  la  vérité.  Il  faut  donc  ne 
converfer  qu’avec  les  juftes,  afin 
qu’imitant  leurs  adions,  nous  puis- 
fions  briller  devant  les  y eux  de  Dieu. 


t.  Am- 


t:  Ambitieux. 

Voyez,-vom  ce  Tantale  au  milieu  des 
feflinsy 

Qui  meurt  à tout  moment  > four  trop 
aimer  la  vie  ; 

Scachez,,  Ambitieux  qri ayant  la  même 
envie , 

Vous  aurez,  les  mêmes  deftins. 

Damoclès  que  tu  vois  aflîs  en  un 
feftin  fur  un  lit  magnifique,  ayant  au 
defiusdefa  tête  une  épée  nue  qui  ne 
tenoi  t qu’à  un  petit  fil  , étoit  un  cour- 
tifan  de  Denys  le  Tyran , qui  eft  le 
véritable  emblème  des  Ambitieux. 
Denis  le  fait  fervir  avec  la  derniere 
magnificence, les  mets  les  plus  exquis, 
& les  inftrumens  de  Mufique  font 
employez,  mais  dans  fon  élévation 
il  eft  dans  des  terreurs  mortelles  qui 
lui  font  defirer  les  douceurs  dont  il 
joüiffoit  dans  la  médiocre  condi- 
tion. 

3.  Ame  Iuftc. 

Du  jufte  on  void  fortir  fans  cejje  des  dou- 
ceurs , 

Qui  touchent  les  efprits  , & qui  gagnent 
les  coeurs  : 

Et  pour  cette  raifon  on  les  compare  aux 
Rojes. 

V odeur  de  fes  vertus  fe  répand  en  tous 
lieux  y 

On  t admire , on  la fent  toujours  en  tou- 
tes chofes  y 


Et  même  cette  odeur  s'exhale  jufqri  aux 
deux. 

Cette  main  qui  tient  un  bouquet 
de  Rofes  eft  leSy  mbole  de  lame  jufte, 
car  comme  les  rofes  furpaffent  en  o- 
deur  toutes  les  autres  fleurs  , auffi 
font  elles  comparées  aux  Juftes  dans 
les  Ecrits  facrez.  Tachons  donc  de 
nous  mettre  en  état  que  nôtre  ame 
exhale  une  odeur  agréable  devant 
Dieu. 

4.  Ame  née  pour  les  fouffran- 
ces. 

Nos  cœurs  font  clouez , fur  la  croix. 
Nous  voulons  imiter  le  Sauveur  ado- 
rable , 

Qui  voulut  bien  fouffrir fur  un  fembla- 
ble  bois  y 

Par  un  amour  qui  ri  eut,  ni  ri  aura  de 
femblable. 

Ces  trois  coeurs  clouez  fur  cette 
croix , font  voir  que  le  nôtre  doit 
être  attaché  à celle  de  Jefus-Chrift, 
en  laquelle  nous  devons  mettre  nôtre 
amour,  comme  en  la  choie  qui  en  eft 
la  plus  digne. 

j.  Ame  Droite. 

Le  jufte  porte  à Dieu  fes  inclinations , 
Q'eft pour  lui feul  quel  fait  toutes fes 
aidions  y 
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Aufft  la  main  du  Ciel  le  s dreffe  & les  di- 
rige- 

Par  la  corde  & le  plo?nb  elles  vont  à leur 

but  y 

Car  n allant pas  bien  droit  ce  niveau , les 
‘corrige' y 

Et  le  met  en  état  d'ajfurer  fon  falut. 

Cette  main  dans  le  Ciel  tenant  un 
plomb  au  bout  d’un  cordeau  qu’elle 
fait  tomber  perpendiculairement 
dans  le  coeur , reprefente  le  coeur 
de  l’ame  droite , de  qui  toutes  les  in- 
clinations,les  penfées  & les  defirs  vont 
dire&ement à Dieu,  qui  les  conduit 
& les  dirige  par  le  niveau  de  fon  a- 
mour. 

<?.  Ami. 

îd homme  receut  également . 

Le  bien  ér  le  mal  en  partage  : 

Et  Die  h la  fait  exprejfément , 

Afin  que  fa  vivante  image  y 
Dût  aux  foins  dd un  ami  fon  acomplijfe- 
ment . 

Ces  deux  hommes  font  fembla- 
bles.  Il  faut  cela  pour  qu’ils  foient 
véritablement  amis.  Onvoid  pour- 
tant  beaucoup  de  vertu  d’un  côté , & 
beaucoup  de  vices  de  l’autre > com 
me  on  les  void  par  ce  que  contien- 
nent les  bafïins  de  cette  balance.  Mais 
que  fait  Tarai  ? il  vient  au  fecours  du 
parti  le  plus  foible , & fe  met  lui-mê- 
me du  côté  de  la  balance  qui  eft  le 


moins  pefant , & par  fon  contrepoids 
donne  l’égalité  aux  chofes  inégales. 

7.  Amitié. 

L' amitié  brûle  de  fa  flamme , 

Tous  ceux  qui font  clignes  du  jour; 

Les  hommes  qui  n'ont  point  d'amour , 
Sont  des  corps  qui  vivent  fans  a?ne. 

L’homme  eft  née  pour  aimer,  ceux 
qui  font  ici  reprefentez  fe  tiennent 
pariamain&s’embraffent.  Ils  quit- 
tent l’un  pour  l’autre  ce  qui  peut 
nuire  à leur  amour,  ! es  honneurs , les 
richeftes  , & les  plailîrs.  Pourveu 
qu’ils  fe  poffedent  l’un  l’autre,  ils  cro~ 
y ent  poffeder  toutes  chofes. 

S.  Amour. 

L’amour perte  un  bandeau , feul pareil 
à foi-même  : 

On  ne  void  au  traver syrien  qui  ne  femble 
beau. 

Quiconque  veut  aimer  doit  porter  et 
bandeau , 

Et  trouver  tout  parfait  en  lachofe  quil 
aime . 

Ce  pere  qui  ne  void  point  les  dé- 
fauts defes  enfans  quoi  que  difgratiez 
de  te  nature, efbîe  véritable  Emblème 
de  ceux  qui  aiment  bien.  Comme 
celui-ci  cherche  en  la  beauté  du  vifa- 
ge  de  quoi  oppofer  à la  difformité  de 


la  taille , & trouve  dans  une  taille 
bien  faite  de  quoi  reeompenfer  Plai- 
deur du  vifage  : Ainfi  un  veritabl  e ami 
regarde  toujours  fonami  par  fes 
bonnes  qualités,  & ne  s’attache 
point  aux  méchantes. 

> Amour  muet. 

«- 

Le ftlence  efl  un  bien  fuprême  ; 

Ceft  la  vertu  du  Sage , & celle  dyun 
Amant. 

Qui  ne  far  le  que  rarement , 

N'offence  jamais  ce  qii 'il  aime, 

On  ne  doit  jamais  parler  mal  d’un 
ami.  Ceft  ce  qui  eft  ici  reprefentée 
par  le  Dieu  du  Silence,  qui  toujours 
muet , & toujours  maître  de  foi , 
commande  à toutes  les  pallions  qui 
peuvent  troubler  l’harmonie  de  la 
véritable  amitié.  Il  a des  ailes,  pour 
montrer  qu’il  emprunte  fon  a&ivité 
de  l’amour  , & qu’il  vole  lors  qu’il 
s’agit  de  fervir  un  ami. 

io.  Amour  pour  la  croix. 

Mon  coeur  &ma  penfée  ont  la  croix  four 
objet , 

Tous  deux  tendent  a ce  fujet  : 

Ce  bois  fans  ceffe  les  affemble . 

Quand  ma  penfée  y court  je fens  mouvoir 
mon  coeur , 

Infeparablement  ils  vont  tous  deux  en - 


femble , 

Sur  cette  croix  adorer  mon  Sauveur. 

Cette  croix  portant  un  coeur  au 
milieu , & des  Penfées  à chacun  de 
bouts , lignifie  que  toutes  nos  penfées 
que  tous  nos  defirs , que  tout  nôtre  a- 
mour  doivent  être  en  nôtre  Sauveur 
qui  a été  Crucifié  pour  nous. 

ii.  Amour  des  Fnnemis. 

Pour  plaire  a ton  divin  Sauveur , 

Tu  dois  ère  fincere  & d'efpnt  & de 
cœur  y 

Et  marcher  fimplement , comme  fait  la 
colombe , 

Avoir  de  l'amour , point  de fief 
Relever  ton  prochain , lors  que  tu  vois 
qu  il  tombe , 

Cefl  le  moyen  d'aller  au  cieL 

Ces  deux  Colombes  font  le 
Symbole  de  la  fimplicité  '&  de  la  fin- 
cerité  qui  doivent  regner  d'âïïs  jtputes 
nos  aétions  , & que  comme  ces, 
animaux  n’ont  point  de  fiel , 
l’homme  véritablement  Chrétien , 
doit  aimer  & pardonner  fon  pro- 
chain quoi  (Çnl  l’ait  offenfé. 

ïx.  Avare. 

Cet  Avare  aux  levresy  déteintes 

Met  fon  bonheur  en  fon  argent  > 

G 3 Ce» 


Cependant  le  chagrin  lm  donne  des  at - Borne  ta  convoitife , où  finit  ton  potf* 

teintes * . voir , 

Et  comme  des  vautours  des  entrailles  Plus  Y Hydropi  que  boit  plus  fa  foiflui 
rongeant , , redoubles 

. U meurt  cent  fois  le  jour  de  foubçons  & Plus  Y Avare  a des  biens  > plus  il  en 
de  craintes . veut  avoir. 


Cet  homme  que  tu  vois  eft  un 
vieux  Ufurier,qui  tient  d’une  main 
les  Regiftres  de  l’argent  qu'on  lui 
aporte  5 avec  les  interets.  Il  craint 
qu’on  le  vole.  Il  regarde  fes  prop- 
res enfans  comme  autant  d’Harpies. 
& des  Vautours  qui  le  déchirent. 

ï%.  Avarice. 

Non  y iln  eft  pas  befoin  d'inventer  un 
fupplicey 

Pour  punir  ce  Brutal  de  fon  avi~ 
dite. 

Il  s' eft  fait  fon  Bourreau  par  excès  d’a - 
varice  y 

Et  fcait  bien  fe  punir  comme  il  a mé- 
rité. 


Elle  nefcauroit  mieux  être  repre- 
fentée  que  par  cet  Hydropique , 
qui  étant  brûlé  d’un  feu  qui  ne  peut 
être  éteint  croit  qu’à  force  de  boire 
il  recevra  quelque  foulagement.  Plus 
il  boit  & plus  il  veut  boire.  Ainfi  en 
eft-il  de  l’Avarice  qui  ne  fcauroit 
être  raflafiée. 

ij.  Aveuglement. 

Ne  te  vante  jamais , ni  d’ejprit  sni  d’a- 
dreffe , 

Pour  avoir  plus  vole  que  nont  fait  tes 
Ayeux ; 

Midas  était  tout  d'or*  & tmalgrè  fa 
richejfe  > 

Il  pajfa  pour  un  Ane  au  jugement  des 
Dieux . 


Elle  eft  reprefentée  par  un  Gueux 
au  mileu  de  grands  biens  > qui 
meurt  de  foif  3c  de  faim  : & li  quel- 
que fois  il  accorde  à fa|ventre  quel- 
que nourriture , ce  irai  que  de  ces 
alimens  dont  fe  nourriffent  à peine 
les  plus  miierables. 

14.  Avarice  infatiable. 

Retranche  ledefir  qui  t'agite  &te  trou~ 
bley 


Cet  homme  que  tu  vois  eft  le 
Dieu  des  Richefles,  & cette  fem- 
me la  Sotife , qui  coiffe  ce  Dieu  du 
plus  ample  de  fes  bonnets  ridicules> 
3c  lui  met  entre  les  mains  le  fceptre 
grotes  avec  lequel  elle  comman- 
de à la  plus  grande  partiede  l’Uni- 
vers. 


f.  Au. 


/ 
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tient  fa  main  droit  étendue,  haufant 
un  de  fes  doits,comme  pour  montrer 
fon  humeur  obftinée  à foutenir  fou 
opinion  qui  la  fait  palfer  pour  vi- 
tieufe. 

3.  Ambition. 


ï.  Autorité  d’ Amour. 

Le  pouvoir  de  V amour  s'étend  jufques 
aux  deux *, 

Rien  ne  reftfle  à fa  puiffance , 

Ce  Dieu , le  plus  petit  des  Dieux 
Efl  cent  fois  plus  grand  qu'on  ne 
penfe . 

IL  nous  eft  reprefentée  icy  par 
un  petit  Cupidon  fans  Armes 
mais  acompagné  de  Mercure 
tenant  fon  Caducc  pour  marquer 
fon  Eloquence.  Il  tient  Hercule  de 
la  main  droite,  affin  que  vous  ne 
foyez  pas  furpris  des  viftoires, 
qu’il  remporte  de  toutes  parts. 

2.  Arrogance. 


Mon  Régné  efl  de  tout  tems.  Dans  les 
Siècles  paffez, , 

7 out  de  meme  que  dans  le  nôtre , 

On  n a jamais  dit  ; C’eft  allez. 

On  tiendra  ce  langage  encore  dans  un 
autre. 

L’ambition  eft  un  apetit  déréglé  de 
parvenir  aux  grandeurs  par  tou- 
tes fortes  de  voyes,elle  eft  habilliez  de 
vert,  ayant  fur  fa  tefte  divers  couron- 
nes & autre  marques  d’honneur  qui 
acompagnent  les  hautes  dignitez. 
Elle  a des  ailles  pour  montrer  fon 
avidité  à voler  pardelfus  les  autres, 
la  mere  orageufe  & le  Lion  qui  fuit 
derrière  elle , montre  que  ce  vice  eft 
à bien  des  révolutions. 


V ignorance  & F orgueil  fe  fuivent  pas 
à pas  y 

Vois-tu  cet  Orgueilleux  ? Il  efl  plein 
d'ignorance : 

C efl  pour  cette  raifon  que  F on  peint 
l Arrogance , 

Avec  le  bonnet  deMidas. 

? 

On  la  peint  par  une  Femme 
fuperbe  qui  tient  fur  fon  bras  un 
Paon  qui  eft  le  Symbole  de  l’orgueil , 
on  luy  fait  porter  des  Oreilles  d’ Ane, 
pour  marquer  fon  ignorance,  elle 


4.  Aveuglement  d’Efprit. 


A voir  ce  que  le  s hommes  font , 

Et  les  divers panchans  quils  ont , 
On  diroit  que  chacun  radote , 

Et  quils  font  fous  tous  tant  quils 
font. 

Ils  le  font  en  effet  ; chacun  à fa  ma- 
rne. 


On  le  reprelente  par  une  Fem- 
me qui  eft  dans  un  Jardin  où  elle 
montre  une  Taupe  d’une  main , cet 
animal  qui  n’a  point  de  yeux  eft  le 


Symbole  de  aveuglément  d’efprit, 
de  l’autre  cofté  fe  font  des  Tulipes 
dont  plufieurs  curieux  font  idolâ- 
tres, ce  qui  pafle  pour  un  aveugle- 
ment. 

5.  Architeétae  Militaire. 

Et  chacun  dans  ce  monde  étoit  content 
dufien , 

Que fur  le  bien  d’autrui  nul  ne  prétendit 
rien , 

Je  deviendrons  de  nul  ufage  : 

Mais  quel  Prince  aujourd'hui  vit fans 
prétentions  ? 

Fortifiez-vous  donc  ; il  eft  dû  un  Prince 
faSe> 

De  prendre  [es  précautions . 

Elle  a pour  emblème  une  Dame 
ferieufe&  virile , parcequ’en  matière 
de  fortifier  il  ne  doit  avoir  rien  qui 
fente  la  moleffe , fa  robe  eft  de  divers 
couleurs,  marquant  les  divers  qualités 
requife  à cette  fcience,  elle  porte  une 
chaine  d ’or  le  plus  noble  des  meteaux 
où  pende  un  Diament*  pour  mon- 
trer que  finduftrie  eft  le  plus  beaux 
joyau  du  Prince  , puis  qu’elle  le  met 
à couvert  des  coups  de, fes  ennemis,de 
la  main  droite  elle  tient  un  Inftrument 
propre  à tirer  des  plans , & de  laiigau  * 
che  un  tableau  reprefentantun  Fort 
4ê  figure  hexagone  , au  diffus  du- 
quelle  eft  une  Hirondelle  , & a fes 
pieds  elle  a des  inftrumens  propre  à 
Remuer  la  terre. 


6-  Altimétrie. 

A me  voir  mefurer  de  loin  cette 
hauteur , 

On  diroit  que  [agis par  des  fecrets  ma- 
giques. 

Ignorans , voulez-vous  n’ètre  plus  dans 
l’erreur  ^ 

Apprenez  les  Mathématiques. 

On  la  reprefente  jeuneFille,pour 
ne  pas  dégénérer, des  quaiitez  de  fa 
Mère , elle  obferve  pointuellement 
toutes  les  dimantions  qu’elle  luy  à 
montré , tenant  pour  cet  eftet  un 
Quarré  Géométrique  dont  on  fe  fert 
pour  prendre  la  hauteur  d’une  Tour. 

7.  Aftrologie. 

" Je  vais  du  pair  certainement , 

Avec  les  plus  belles  Sciences , 

Je  monte  dans  le  Firmament , 

Je  connou  de  fes  feux  t ordre  & le  mou* 
vement , 

Leurs  vertus  & leurs  influences. 

Cette  JReine  des  belles  connoif- 
fances  couronnée  d’étoilles  , & qui 
en  a fa  Robe  toute  femée  , n’a  pas 
fans  raifon  un  foleil  devant  elle , un 
feeptre  en  l’une  des  mains , un  Globe 
celefte  en  l’autre  , & un  Aigle  a 
fes  pieds,  pour  montrer  qu’elle  à 
toujours  les  yeux  fixes  a confiderer 
le  cours  des  Aftres,  dont  elle  fait 
toute  fon  eftude  en  la  recherche 
des  plus  curieux  3c  des  plus  nobles 
fecrets  qui  dépendent  dt  leurs  influ- 
ences. 


8.  Ari- 


8.  Aritmetique. 

Je  fuis  plus  nêceffaire  aux  humains 
quon  ne  pen/e , . 

Chacun  devroit  me  confulter  ; 

Tel  e/l  ak  bout  de  l'un  au  bout  de  fa 
finance , 

Parce  ftp  il  ne  fçait  pas  compter. 

On  l’areprefcnte  par  une  belle  & 
agréable  Femme  reprefentans  la  per- 
fection des  nombres , elle  eft  vêtue 
d’une  Robe  femée  de  Notes  deMu- 
fique  où  eft  eferit , Par  et  Im- 
f a r ; il  y à un  piédeftallc  fur  la- 
quelle elle  tient  un  livre  ouvert,  dont 
elle  confidere  les  nombres  qui  font 
les  chemins' pour  venir  à la  con- 
noiffance  de  la  Mathématique,  de  la 
Mufique,  de  laGéometrie  & autre 
chofes  femblables. 

p.  Afie* 

Or  y Parfums  y en  moi  tout  abonde , 
Je  fuis,  comme  t a dit  un  fameux  Efi 
crivain  , 

Des  quatre  Partie  s -du  monde? 

La  pins  utile  au  genre  humain. 


font  paffer  pour  une  troifiéme  partie 
du  Monde,  quoyque  par  fon  éten- 
due elle  peut  taire  prés  de  la  moitié  ; 
elle  eft  ainfï  apellé  d’une  fille  de 
Thetis  & de  l’Oceaft,elle  àauffi  un 
Chameau  prés  d’elle. 

. io.  Afrique. 

Mille  Monflres  affreux,  fe  rencontrent 
chez,  moi , 

Mais  je  nen  fuis  pas  plus  affreufe. 

t Quelle  efi  la  terre  ajjez,  heureujè , 

Qui  n a point  des  Monflres  chez, foi  ? 

En  confîderant  cette  Femme  mor- 
ne, on  la  jùge  d’abord  Afriquaine: 
Elle-eft  prefquetoutenuë,àcaufe  que 
cePaïs-là  n’a  pas  grande  RTichefles, 
fes  cheveux  font  crépus,  ayant  pour 
cimier  une  tefte  d’Elephant,  & un 
collier  de  corail  tenant  un  feorpion 
de  la  main  gauche  , & de  la  droite 
une  rome  d’abandance  pleine  d’é- 
pies , outre  quelle  eft  fuivie  par  un 
Lion  & par  un  Serpent.  L’Afrique 
fait  une  des  quatre  parties  du  mon- 
de, & ^pris  fon  nom  d’un  desDefcen- 
d’ Abraham , nommé  Afer. 


L’ Afîe  nous  eft  reprefentéc  par  une 
Femme  fuperbement  vêtue  ayant  u- 
ne  Robe  chamarée  de  Piererics,fym- 
bole  de  l’abondance  de  fon  pays.  Elle 
tient  de  la  main  droite  divers  Aro- 
mates, de  la  gauche*  elle  tient  un 
Encenfoir  d’où  s’exhalent  des  agréa- 
bles parfums  qui  croiffent  fur  les  lieux 
comme  les  belles  fleurs  qui  forment 
fa  couronne,  les  Cosmographes  la 


ii.  Europe. 

Si  je  n ai  point  tous  lestrefors , 

Et  tous  les  parfums  de  T Afie\ 

Je  ne  lui  porte  point  envie; 

Mes  peuples  font  robuftes ,‘  forts? 
Ils  ont  la  valeur  en  partage  , 

Et  les  autres  leïtr  font  hommage . 

Cette  Partie  du  Monde  a efté 
nommée  l’Europe  par  d’Agenor  Roy 
H des 


des  Phœniciens  à caufc  que  fa  fille 
fut  enlevée  par  Jupiter  & menée 
* en  rifle  de  Crete;  Elle  eft  peinte  en 
Reine  fuperbement  vêtue  de  divers 
couleurs  pour  "marquer  fes  diverfes 
richeffes.  Elle  porte  fur  fa  tefte  une 
riches  couronnes , & affife  au  milieux 
de  deux  cornes  d’ Abondance,  l'une 
plain.de  fruits,  l’autre  de  raifins, 
pour  y marquer  fa  fertilité.  Elle  tient 
de  la  main  droit  un  Temple  àcaufe 
que  dedans  fon  etenduë  eft  la  vraye 
Religion,  de  la  gauche  elle  tient  ûn 
fceptre,  Symbole  de  fa  puiffance.  Elle 
a prés  d’elle  un  cheval  de  divers  fortes 
d’ Armes , des  Couronnes,  des  livres, 
Globes,  Compas,  Réglés  autre  I11- 
ftrumens*  pour  marquer  qu’elle  em- 
porte la  prix  en  toute  les  plus  no- 
bles fciences. 

12.  L’Amerique. 

Avant  que  Chr iftop h e Colomb , 

Eut  paffé  le  Pôle  Autarcique , 
Croire  que  fexiftois  , c'étoit  être  Hérè* 
tique. 

Vn  Pape , qui  d'ailleurs  en  fawit  af  > 
fez,  long , 

Oz,a  le  décider  par  un  Bref  autenti - 
que. 

Cette  derniere  partie  du  Monde 
nouvellement  decouverte  par  Americ 
V cspua  Florentin.  Elle  eft  reprefen  - 
téepar  une  Femme  qui  a le  tient  oli- , 
\raftre , le  vifage  effroyable, elle  a pour 
toute  habillement  une  maniéré  de 
charpe  artiftement  fait  de  plume  & 
de  coton , elle  porte  une  fléché  d’u- 


ne main  & tient  un  Arc  en  l’autre,® 
carquois  à fes-  pieds  & un  Lézard  com- 
me unCrocodiîe  avec  une  tête  humai* 
ne  arachêe  de  fon  corps,  pour  marquer  ! 
que  ce  barbare  ferafafie  de  chaire 
humaine , comme  font  aufïi  les  lé- 
zards de  fe  Pais  là. 

13/ Beauté  Celefte. 

Rien  ne  fe  void  en  aucun  lieu\ 

Qui  ne  foit  forme  d une  idée , 
Qu'engendre  la  Beauté  de  Dieu  l 
Et  fon  Amour  par  qui  Ja  raifon  eft  gui- 
dée. 

Il  eft  impoffible  à l’homme  de  bien: 
reprefenter  une  beauté  celefte, cepen- 
dant Cille  Ja  faut  définir  par  me- 
taphore , elle  n’eft  autre  chofe  qu’une 
lumière  reipiandiflante,  vous  la  voyez 
icy  peinte  comme  une  Anges  entou- 
rez de  Rayons,  qui  vous  éblouile  & 
qui  tient  un  Lis  d’une  main  de  une 
Globe  de  l’autre. 

14.  Bon  augure. 

Les  Prefages-  dans  la  Nature' 

Sont  des  chimères  en  un  fens , 

Mais  rien  n arrive  d V avant ure 
Il  eft  certains  evenemens , 

Que  je  tiens  de  fort  bon  augure , 

Quoi  quen  dijent  certaines  gens. 

L’on  reprefente  le  bon  Augure 
par  un  jeune  homme  veftu  de  verd. 
Symbole  de  l’efperance,  il  a fur  fit 
tefte  un  étoile  cela  jointe  au  Cigne 
qu’elle  tient  entre  fes  bras,  animal 
qui  pour  fon  extrême  blancheur  3e 

fxgtic 


(îgne  de  bon  augure  fut  confacré  à 
laDéelfe  Venus. 

15.  Bonne  Fortune. 

Defie  toi  toujours  delà  foule  impor- 
tune. 

De  fes  hâbleurs  impertinents , 

Qui  Je  vantent  a tous  momens * 
D'être  gens  à bonne  fortune. 
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LE  voici  reprefentée  par  un® 
Venus  qui  ayant  attaché  Cu- 
pidon  à un  poteaux  avec 
fes  Armes  en  maniéré  de  Troffëe,elle 
luy  donne  le  fouet* avec  une  branche 
de  Roffier,  faifant  voir  par  là  que  les 
Amants  temeraires font  iujet  d’avoir 
des  picures  amer, lors  qu’ils*  fe  croyent 
au  comble  de  leurs  delilles. 


Elle  nous  eft  reprefentée  par  une 
belle  Femme  affile,  & s’apuy  e du  Bras 
droit  fur  une  Roué,  tenant  de  la 
main  gauche  une  corne  d’A  bondance, 
dont  elle  prodigue  foiivent  lans  s’ar- 
rêter au  mérité.  Elle  a des  ailles  pour 
marquer  fa  legerete , comme  la  Roue 
abaihe  tantoft  f un  & tantoft  prend 
plailir  à elever  l’autre. 


2.  Combat  d’amour. 

Le  metier  des  Amans  ejl  celui  des 
Guerriers , 

Comme  eux  ils  ont  des  Forts , des 
Places  quils  attaquent , 

Comme  eux  ils  ceuillent  des  ' Lau- 
riers. 

Mais  comme  eux  il  faut  quils  com« 
• battent . 


Ces  deux  Amours  combattent  pour 
une  même  fin,  l’un  dilputant  a l’au- 
tre le  prix  de  fidélité,  l’on  voit  que 
tant  plus  l’un  fait  d’etfort  pour  conier- 
vtr  la pa.me qu’il  s’eft  acquis,  plus 
l’autre  tache  à le  fur  monter, ce  qui  fait 
qu’une  effort  n’eft  pas  finie  que  l’autre 
recommence. 


1.  Châtiment  d’ Amour. 

La  fortune  aide  au  temeraire , 

Vn  grand  homme  autrefois  l'a  dit , 
C'tji  fur  tout'en  amour  que  le  four  eus - 
fit. 

Cependant  quelque  fois  Cupidon  enco- 
. kre, 

Le  mortifie  & le punit . * 


3 . Curiolîté  d’amour. 

Amant , ne  fois  point  curieux , 

Sur  le  fujet  de  ta  Mattreffe , 

Il  eft  de  la  prudence , il  eft  de  la 
Sagejfe.  . 

D'admirer  ce  qu'on  aime , & de  fer- 
mer les  yeux. 

Elle  eft  icy  reprefentée  par  une 
H 2 Fem- 
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Femme  nue  qui  fortuitement  là  nuit 
vient  furprendre  fur  fon  lit , ce  petit 
Dieu  avec  une  lumière  pour  voir  ;fi 
elle  ne  découvrira*  pas  de  nouvaux 
charmes , mais  comme  ç’eft  curiofité, 
n’a  rien  pour  elle  de  réelle,  die  relie 
tousjours  dedans  une  perpétuelle 
curiofité.  • 

4.  Contentement  d’Araour. 

Peu  de  gens  font  heureux  dans  T amou- 
reux Empire , 

A les  oüir  parler  > tout  eft  pour  eux 
i&artyre , 

Pour  moi  j'y  trouve  tout  au  gré  de 
mes  aefirsy 

Et  f y goûte  mille  plaifirs , 

Que  je  puis  bien  fentir * mais  que  je 
ne  puis  dir  e . 

Ceftune  Femme  vêtue  d’une  Ro- 
be longue  d’un  bleucelcfte  qui  nous 
la  reprefente.  Elle  porte  une  main 
fur  fa  tefte,qui  eft  couronnée  defleurs 
entreîaflé  de  lauriers,  & de  l’autre 
main  elle  tient  une  coupe  remplie 
de  fleurs  divers,  ou  efl:  placé  un  cœur 
aux  milieux  qui  marque  Ton  conten- 
tement. 

5.  Contentement. 

Que  le  titre  de  riche  efl  un  titre\êcla - 
tant\  . 

On  efl * confider^è  fur  la  terre  &•  fur 
l'onde , 

Quiconque  eft  riche  dans  le  monde , 
Sç  peut  dire  heur  eux  & content . 


Il  y a de  divers  fortes  de  conten- 
temens , on  peut  dire  que  celui  cy  efl 
la  contentement  à légard  des  irichef- 
fes , puis  qu’elle  efl:  reprefentée  par  un 
jeune  Homme  qui  fe  contemple  dans 
un  Miroir,  ayant  des  habits  fuperbe- 
ment  garny  de  piereries;,  l’épée  à fon 
côté,  & tenant  fous  Ion  bras  un  bas- 
fin  d’argent  rempîy  de  pièces  d’or  & 
de  piercries,celajoint  à fa  mine  con- 
tenterait connoitre  qu’il  a chaflepouc 
l’heure  toutes  fortes  de  chagrin. 

6.  Chariot  d’amour. 

Pour  avoir  des  adorateurs  ? 

Venus  étalé  à nud  fes  attraits  & fes 

• \ charmes  • 

Vne  femme  qui  veut  fe  fervir  de  ces 

armes , 

Peut  triompher  de  tous  les  coeurs, 

• C’efiicy  où  la  belle  Venus  paroit 
avec  toutes  fes  charmes  dedans  fon 
char  de  Triomphe  & femble  aller  à 
Paphos  ou  à Amathonte  , pour  y 
recevoir  les  voeux  de  fes  Adorateurs 
au  milieu  de  fon  Temple  qui  étoit 
de  forme  ronde.  Elle  eft  peinte  nuë, 
pour  montrer  qu’elle  efl:  poüillé 
d honneur,  n’ayant  que  fes  plaifirs 
lafcifs  en  recommandation  & la  lu- 
xure, aufïi  efl:  elle  couronnée  de  Myr- 
the  qui  en  efl:  le  Symbole,  fon  chariot 
eft  tirée  par  des  Pigeons,  oifeaux  qui 
font  en  amour  toute  l’année,  elle  tient  • 
un  Globe  de  la  main  droite,  pour 
marquer  l’empire  quelle  s’atribuë  fur 

tout  le  Monde,  & trois  Pommes  de 
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Ja  gauche,  mémoire  du  jugement  de 
Paris , ou  le  prix  de  la  beauté  luy 
fut  donné , elle  eft  acompagné  des 
trois  grâces,  comme  fes  Filles  fui- 
vants. 

7 . Charme  d’amour. 

De  toutes  les  Divinités  y 
Venus  fut  toujours  la  plus  belle  : 

Les  Ris  y les  J eux,  les  Voluptez,, 

Les  Amours  v oient  autour  d'elle , 

Et  pour  relief  k ces  beautez, , 

Elle  ne  fut  jamais  cruelle. 

Cette  figure  eft  tirée  d’une  an- 
cienne Médaillé  où  Venus  fe  voit 
toute  nue  avec  des  aides  au  dos,  & 
une  Harpe  entre  fes  mains , fa  nudité 
montre  fon  humeur  lafcive';  lesais- 
lës  fon  inconftance,  de  la  Harpe  fes 
attraits  par  l’aye.  Son  fils  Cupidon 
luy  prefente  une  Marote  pour  mon. 
trer  quelle  n’aime  qu’à  folâtrer  3c 
à rire.  • 

2.  Confideration. 

Pour  n'élever  fon  vol , ni  trop  haut  ] 
ni  trop  bas  ^ 

La  Grue  a des  c allions , qu'en  fes  pieds 
elle  porte , 

Et  par  ce  contrepoid's  elle  fe  rendplus 
forte , 

Pour  l'empêcher  de  ne  choir  pas. 

• 

Elle  a pour  Emblème  une  jeune' 
Femme , qui  tient  de  la  main  droite 
un  Compas  , inftrument  .neceffaire 
pour  parvenir  avec  jufteffe  au  fin 
des  ouvrages  que  Teiprit  s5  eft  pro- 
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poîé,  la  Réglé  qu’elle  tient  de  la  main 
gauche  n’eft  pas  un  moindre  fym- 
boîe,  outre  qu’en  l’un  de-  fes  cotez 
fe  voit  une  Grue  en  l’air  , te- 
nant un  Caillon  en  l’un  de  fes  pieds. 

g.  Défit  vers  Dieu. 

La  terre  neut  jamais  mon  coeur , 
Ce  n'efl  que  pour  le  ciel  qu'il  brille  & 
qu'il  joûpire , 

C'efl  à ce  lieu  de  fon  bonheur  ; 

Qu'il  tend , quil  fienfe  qu  il  afpire , 

On  Te  reprefente  icy  par  la  figure 
d’un  Ange  qui  a des  aides  ouverte 
pour  marquer  le  Zelle  de  voiler  au 
Ciel , d’où  elle  jette  fes  regards  & 
fon  Cœur  enflammée  montre  que 
fes  Oeuvres  n’ont  pour  objet  que  Dieu 
feule  , le  Cerf  qui  fe  défaltere  au- 
près d’elle  en  eft  un  véritable  fym- 
bole. 

0 ■ 

ïo.  Diale&ique. 

Tout  efl  problématique  en  moi , 

Il  n’eft  rien  que  je  ne  démontré  y 

Avoüons-le  de  bonne  foi > 

Je  foutiens  le  pour  &\le  contre . 

Elle  eft  «figurée  par  un  jeune  fol- 
dat  d’une  ferme  refoiution  ayant  un 
cafque  en  tefte  avec  deux  plumes , l’- 
une blanche  & l’autre  noire  & pour 
cimier  uneLune, le  Heaume  repreiente 
la  qualité  requife  en  la  Dialeénques, 
Art  à foutenir  le  vray  & le  faux  , à 
quoy  convienne  les  deux  plumes,  de  la 
Lune.qui  eft  toujours  mobile , de  la 
main  droite , il  ferre  deux  uards  p oin-* 

H} 
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tu  par  les  deux  bouts  & ferme  le 
point  gauche  comme  pour  dcfier 
quelqu’un. 

il.  Defir  Magnanime 

Le  Ciel  m' avait  donné  la  valeur  en 
partage  y 

fe  fus  aufjï  fort  que  Samfon , 
Comme  lui' je  vainquis  un  furieux  Li- 
on: 

On  vient  k bout  de  tout , quand  on  a du 
courctge. 

L’aétion  de  ce  jeune  guérir  mon- 
tre jufques  où  le  defir  de  la  gloire 
pouffe  lés  jeunes  courages.  C’eft  i- 
cy  la  figure  de  cet  ancien  Lyfimachus 
qui  dans  Pamphitéatre.fut  fi  coura- 
geux & fi  hardy  , que  de  combattre 
un  Lion  , auquel  il  arrachât  la  Jan- 
gue. 

42.  Domination. 

Ce  qui  fait  tout  F éclat  des  Rois  y 

De  leurs  Confeils  & de  leurs  Loix ^ 

Cefl  la  fageffe  & la  Prudence  , 

Mais  fur  tous  cefl  la  vigilance. 

Ce  ferpent  enlacé  fur  la  telle  de 
ce  Guerrier  qui  étend  une  main  & 
tient  de  l’autre  un  grand  fceptre , au 
bout  duquel  fe  voit  un  oeil  qui  figni- 
fie  la  vigilance  qu’un  Prince  doit  a- 
voir  furies  peuples  qu’il  commande, 
comme  les  ferpents  qui  font  fur  la 
terre  demandent  la  prudence. 


13.  Defefpoir. 

Rien  y? égale  le  mal  extrême , 

Où  le  defespoir  me  réduit  ; 

Contre  les  loix  du  Dieu  fuprême , 
Qui  condamne  aux  enfers  celui  qui  fe 
détruit  y 

Je  me  détruis  moi  même  y 
Et  ne  crains  point  les  maux  d’uni 
éternelle  nuit. 

Cette  Femme  reprefente  le  De- 
fefpoir, qui  eft  le  pere  & le  dernier 
de  tous  les  maux.  Elle  a dans  le  fien 
un  poignard,  qu’elle  sÿ  eft  enfoncé 
jusques  à la  garde  ; tient  delà  main 
droite  un  rameau  de  Cyprès , arbre 
qui  eftant  une  fois  coupé,  ne  pouffe 
jamais  de  nouveaux  rejet  tons.  Elje 
regarde  â fes  pieds  unCompas  rom- 
pu, marque  que  la  Raifon  Ta  quitté  & 
donné  enproye  à la  violence  de  fa 
Paffion. 

14.  Detraélion. 

fe  parle  de  toute  la  terre , 

Par  ma  langue  je  fats  la  guerre \ 
Aux  Rois  y aux  Magiflrats  & ce  qui 
fait  horreur , 

Quelque  fois  même  nu  Créateur . 

Elle  eft  peinte  affife,  parce  que 
Toifivité  eft  la  principale  caufe  delà 
Decra&ion.  Elle  eft  couverte  d’u- 
neRobe  iemée  de  langues,  pour  fig- 
nifier  qu’elle  ne  felaffe  jamais  de  par- 
ler d’autruy,  elle  tient  delà  main 
droite  un  poignard , pour  marquer 
qu’elle  fait  plus  de  tort  â jfcn  pro- 
chain 
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chain  par  fa  langue  que  Ton  ne  peut 
faire  par  f^3  Armes  de  la  main 
, elle  tient  un  Rat  animal 
dt  propre -qu’à nuire. 

15.  Duel. 

Evitez,  de  Lien  loin  tontes  ces  Bour- 
reaux infâmes , • 

QuUvantent  des  Duels  les  loix  pleines 
d'horreur  > 

Et  livrent  aux  Démons  & leurs  corps 
& leurs  âmes , 

Pour  une  vanité  qù ils  nomment  Point 
d'honneur . 

C’eft  icy  proprement  où  les  Hom- 
mes s’écartent  le  plus  de  leur  devoir, 
car  pour  une  bagatelle  ils  fe  don- 
nent des  rendez-vous  pour  fe  battre 
comme  des  defefperez  le  plus  (bu- 
vant pour  une  oeillade,  un  mal  enten- 
du ou  autre  chofe  femblable , & non 
contans  de  fe  proftituer  eux  mêmes 
entrainent  avec  eux  la  perte  de  leurs 
meilleurs  amis  en  les  priant  de 
les  fervir  de  fécond. 


gauche 
qui  n’s 


i.  Théologie. 


Plus  éclairé e que  les  autres  ] 
Je  pénétre,  faprofondis s 


Ce  que  nous  ont  latffè  dans  leurs  di- 
vins Ecrits , 

Les  Prophètes  & les  ApStres; 
J'explique  * leurs  faits  & leurs 
ditls. 

C’Eft  une  Femme  à deux^ifages 
i’un  vieux,  l’autre  jeune  , le 
jeune  regarde  le  Ciel  , l’autre  la  Ter- 
re , pour  reprelenter  l’agreable  5c 
fennrty.  Elle  eft  affife  fur  un  Glo- 
be d’azur  feméed’Etoiles.  Elle  tient 
le  bord  de  fa  robe  proche  de  terre , 
pour  montrer,  que  cette  divine  fçi- 
encc  ne  fonge  point  aux  chôfes  baf- 
fes. Elle  a une  roue  auprès  d’elle,  fym- 
bole  de  la  Théologie  , car  comme 
elle  ne  touche  que  par  la  plus  baffe 
partie  de  la  circonférence  quand  elle 
eft  en  mouvement,  de  même  le  Thé- 
ologien ne  fç  doit  fervir  #du  fens  que 
par  mefure. 

2.  Théorie. 

La  Pratique  fait  tout , ceft  ce  que 
chacun  dit  $ 

L'Axiome  eft  certain  & vrai  fan 
contredit , s 

Cependant , quoi  que  l'on  en  die , 
Aveque  la  Braticque  il  faut  la  Lhe- 
oÿe. 

Elle  eft  peinte  en  jeupe  Femme 
qui  regarde  le  Ciel  6c  femble  descen- 
dre du  degré,  pour  nous  faire  con- 
noitre  que  les  chofes  intelligibles  s’- 
acquieront  par  degré , & qu’il  faut 
du  temps  à l’efprit  humain  pour  fe 
perfectionner.  Elle  a une  robe  bleu 
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celcfte  qui  borne  nôtre  veuë.  Sur 
fa ‘tête  eft  un  Compas  ouvert,  in- 
finiment propre  à la  Théorie,  pour 
mefurer  les  chofes  & lés  ajuftcr. 

3.  Tutelle. 

• 

*Je  vis  au  milieu  des  mondains. 
Sans  participer  à leurs  vices, 
Recours  aujji  bien  queux  miferables 
humains , 

Sur  le  panchant  des  précipices  : 
Mats  le  ciel  qui  me  garde  & qui  gui- 
de mes  pas , 

, Fhit  que  je  ne  trébuche  pas.  ■ 

C’eft  une  Femme  v.êtuë  de  rouge» 
Symbole  d’amour  & de  Charité.  El- 
le tient  un  Livre  décompté  au  deffous 
d’une  balance  avec  le  mot  Compu - 
ta.  De  la  main  droit  elle  tient  le 
bord  de  fa  robe  , dont  elle  femblc 
vouloir  couvrir  un  Enfant  qui  dort  à 
fes  pieds,  au  deflus  duquel  fe  voit 
un  petit  lézard,  animal  qui  a la  pro- 
priété d’eveiller  à la  confervation  de 
l’Homme  qui  dort  à . la  Campagne. 
Elle  a aufli  un  Coq  , pour  montrer 
qu’un  Tuteur  eft  obligé  d’être  vigi- 
lant à conferver  le  bien  defonPupil. 
Il  y a diverfes  Médaillés  frapées  à 
eefujet.  # # 

4,  Valeur. 

Soyez,  dans  la  vertu  confiant  & magna- 
nime , 

Et  que  le  péché  fini  étonne  votre 
cœur : 

Si  vous  pouvez,  mourir  en  évitant  le 


crime y • 

Vous  acquerrez,  le  nom  d'un  illuftre 
vainqueurr . 

Elle  eft  reprefentée  par  unHom- 
me  -d’un  âge  viril , temps  propre  à 
foütenir  fa  valeur  par  la  force  de  fon 
corps  & par  celle  de  fon  efprit.  Il 
tient  eh  la  main  droite  un  fçeptre  , 
pour  montrer  que  la  Prééminence 
eft  deüeà  la  valeur,  de  la  couronne 
de  laurier,  qu  i eft  autour  de  fon  fçepr 
tre  de  la  main  gauche,  il  careffe  un 
Lion , pour  montrer  que  la  Valeur 
vient  jufqu’à  s’aiiujettir  les  courages 
lès  plus  barbares^ 

Vanité. 

Fuyez,  la  vanité , ce  n’ eft  que  vaine 
Gloire , 

Devant  Dieu , F orgueilleux  eft  un  grand 
criminel  \ 

Et  gravant  votre  nom  au  Femple  de 
mémoire t, 

P en  fez,  à ne  pas  perdre  un  Royau- 
me éternel. 

Elle  paroit  icy  jeune  Fille  riche- 
ment vêtue  avec  un  vifage  fardé,  ne 
fongeant  qu’à  plaire  à autruy , & à 
faire  parler  d’elle.  Elle  a une  Taf- 
fe  fur  fa  tête,  & un  cœur  au  mi- 
lieu. 

6.  Vergogne  honnête. 

Chacun  regarde  avec  horreur , 

L’ impudence  & F effronterie  ; 

Mais  rien  ne  gagne  tant  le  coeur, 

Quune 


Qu  me  pudeur  honnête  , & que  la  mo - 
deftie . 

Nous  la  figurons  par  une  Fille  agréa- 
ble qui  a les  yeux  penchez  en  bas  , 
mai  que  de  la  modeftie.  Elles  a les 
joués  vermeilles  , pour  montrer  la 
Pudeur.  Une  Tête  d’ Eléphant  for- 
me la  coiffure,  .parce  que  c’elt  l’A- 
nimal le  plus  honteux.  Elie  tient  de 
la  main  droite  un  Faucon  qui  a la 
cœur  extrêmement  noole,  & en  la 
gauche  un  rouleau,  où  font  écrits  ces 
deux  mots  Dy^oria  procul 

7.  Write. 
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Empire  : 

Mais  T éclat  dont  mon  corps  fe  trouve 
r&êtu  , 

# N"  eft  rien  pourtant  au  prix  de  ma 
Vertu. 

Cette  jeune  Fille  qui  neparoitpas 
moins  agréable  que  belle , eft  la  vra- 
ye  image  de  da  Vertu.  Elle  a des 
Ailes,  pour  montrer  quelle  s’élève 
iur  le  commun.  Elle  tient  une  Pi, 
que  de  la  main  droite  , manque  de 
ae  fa  Prés^ninence  fur  la  vice.  De 
la  gauche  elle  tient  une  couronne  dje 
Laurier,  &aun  foleil  au  milieu  de 
fon  fein. 


AgiJfeZj  & parler  fans  aucune  furprifey 
Et  ne  dîjfmulez. jamais  la  vérité  ; 
Vous plairrex  au  Grand  Dieu  qui  chérit 
lafranchifey 

Et  qui  veut  quon  agiffe  avec  fin- 
cerité. 

Elle  eft  reprefentée  parunebeau- 
<é  nue,  pour  montrer  fa  naïfveté. 
Elle  tient  de  la  main  droite  un  Sc* 
leil,  quelle  tient  comme Dieu,four- 
ce  de  vérité,  de  la  main  gauche  el- 
le tient  le  Livre  facré  avec  une  bran- 
che de  Palme.  Elle  foule  un  Glo- 
be terreftre  à fes  pieds , pour  nous 
faire  voir  que  la  vérité  eft  au  défions 
de  toutes  choies. 

8.  Vertu. 

Le  ciel  qui  me  forma  de  fes  feux  les  plu  s 
beaux , 

Me  rend  tous  les  Mortels  égaux. 
Mes  bienfaits  m ont  aquisun  fouverain 


9.  Vertu  Héroïque 

Qu'un  Héros  eft  contenty  & quil 
trouve  d'appas , 

A fe  tenir  tranquille  au  deffusdes  of- 
fenfes  ! 

Pouvoir  fe  bien  vangery  & nefevan- 
ger  pas , 

C'eft  la  plus  douce  des  vengeances. 

Elle  eft  icy  reprefentée  par  un 
Hercule  veftii  de.  la  peau  d’un  Lion. 
Il  tient  une  Mafiùë  de*la  main  droi- 
te, & de  la  gauche  trois  Pommes 
d’or  cueillies  dans  le  jardin  des  Hef- 
perides:  Par  où  font  reprefentées 
trois  fortes  de  vertus  Héroïques,  at- 
tribuées à ce  dompteur  des  monftres; 
la  première  eft  la  Modération  , 'la 
fécondé  la  Tempérance  , le  troifîé- 
me  le  généraux  mépris  des  venge- 
ances , & des  voluptés  dêlicieu- 
fes. 
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12.  Vie 
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. s io.  Vie  courte. 

# _ 

Le  temps  d'un  infenfible  cours , • 

Nous  porte  à la  fin  de  nos  jours*. 

Ce  fi  à notre  fage  conduite 
Sans  murmurer  de  ce  defaut. 

De  nous  confoler  déjà  fuite  , 

En  la  ménageant  comme  il  faut. 

On  la  reprefente  par  une  Femme  qui 
a fur  fa  tête  une  Guirlande  de  fleurs, 
& fur  le  fein  la  figure  de  l' Hemorobioiï, 
petit  Animal  volatil  , qui  meurt  dés 
qu’il  eft  nez  : En  la*  main  droite  elle 
tient  une  branche  de  laurier  avec 
cés  mots  à l’entour  , 

Elle  s'évanouît  & fe  pajje  en  un 

jour. 

i i.  Vie  longue. 

Nos  Peres  autrefois  vivoient  prés  de 
mille  ans. 

Mais  aujourd'hui  les  deftinèes , 

Ont  borné  notre  vie  %n  quatre  vingt  s 
années  , 

Parce  que  nous  fommes  mêchans . 

Confole  toi  pourtant  , Fidelle , 

Nous  attendoïft  au  ciel  une  vie  éternel- 
le. 

La  figure  eft  celle  d’une  vielle  Fem- 
me vêtue  à l’antique.  Elle  s’appuye 
de  la  main  droite  fur  la  tête  d’un  Cerf, 
& de  la  gauche,  elle  tient  une  Corneil- 
le , -les  deux  Animaux  qui  fuiront  les 
Hiftoriensf,  vivent  le  plus  long  - 
temps. 


12.  Vigilance, 

Nous fommes  expo  fez,  tous  les  jours  aux 
combats  : 

Ayons  donc  comme  bons  Soldats , 
De  la  valeur , de  la  prudence  , 

Et  fur  tout  de  la  vigilance . 

Cette  figure  fe  trouve  encore  expli- 
quée ailleurs.  De  plus,  tout  le  monde 
fçait  que  laLampe,le  Lievre  & laGruê 
font  de  vrays  fymboles  de  la  vigi- 
lance. Mais  comme  il  y en  a de 
diverfes  fortes,  on  en  fait  divers  Ta- 
bleaux. ' . 

13.  Virginité. 

Rien  n égale  ici  bas  me  vie  fans 
s tâche,  • 

Cefià  ce  (eul  bien  que  s'attache 
Vne  ame  qui  foupire  après  l'éternité  : 
Que  de  nos  corps  mortels  la  mort  je 
raffafie , 

• é II  vaut  bien  mieux  perdre  la  vie , 
Que  de  perdre  fa  pureté. 

La  figure  eft  celle  d’une  belle  fil- 
le, vêtue  de  blanc,  couronnée  d’u- 
ne Guirlande,  & qui  d’une  façon  a- 
greable  s’étreint  le  milieu  du  corps 
d’une  ceinture  de  laine  blanche. 

# 

14.  Volonté. 

Helas  ! vous  ne  pouvez,  rien  faire • de 
vous -meme , 


Si 


k 


* 


Si  Dieu  n'étend  fur  'vous  fa  divine 
bonté y 

Mats  vous  favorifant  de  fa  grâce  fu- 
prême. 

Il  donne  la  vigueur  a votre  volonté . 

Elle  eft  figurée  par  une  Fille  a- 
yeugle  j à caufe  qu’elle  afavoit  rien 
de  loy-même , .&  qu’elle  flote  t'oû- 
)ours  encre  l’eiperance  & la  crainte. 
Elle  ^ des  ailes  au  dos  & aux  pieds, 
pour  eftre  plus  prompt  à fe  détacher 
de  la  Terre,  pour  voler  au  ciel.  El- 
le eft  habillée  de  couleur  changeante. 


î . Célérité  ou  viteffe. 


De  fous  les  défauts  la  lenteur 
EJl  le  plus  prejudiciable, 

'Sois  vite,  fois  aUif,  fois  tout  remp  li 
d'ardeur , 

La  victoire  efi  inévitable . 


f 15.  Zelc. 

A feïvir  votre  Dieu  montrez-vous 
plPia  de  zele,  ° 

Donne  tout  votre  cœur  a la  dévoti- 
on. 

En  tout  temps  , en  tout  lieu , foyezr  h 
Dieu  fidele  ; 

Chacun  peut  être  à luy  dans  fa  Pro - 
feffton. 


La  defcription  de  cette  peinture 
eft  tirée  de  Pierius  en  fes  figures  hie- 
rogliphiques,où  il  depeind  la  viteffe 
telle  qu  on  la  voiticy,  la  foudre  en 
main  117  ayant  rien  de  plus  ptompt, 
elle  un  efprévier  prés  de  fa  tefte 
qui  eft  foifeau  qui  a le  vol  plus  vifte, 
elle  a aufti  un  Dauphin  à fes  pieds , 
qui  eft  le  poifon  qui  nage  le  plus 
vifte. 


Il  eft  icy  reprefentée  par  un  Hom 
me  habillé  en  Prêtre, qui  .de  la  main 
droite  tient  une  difcipîine,  & de 
la  .gauche  une  lampe  allumée. 


2.  Confiance. 

Il  faloit  que  celui  portât  armé  k 

fin  y 

De  tfüis  r amp  art  s d'airain , 

Qui  le  premier  de  tous  fur  la  merin- 
confiante , 

Confia  fa  barque  flot  ante. 

Il  feroit  difficile  d’en  faire  un  ta- 
bleau plus  naturel  que  cehiy-cy,c’eft 
une  Femme  qui  foütient  un  navire 
des  deux  mains , 6e  qui  regarde  fixe- 
I 2 ment 
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ment  pour  nous  montrer  que  la  con- 
fiance, prefuppofe  la  connoiffance  d’- 
un danger  & le  moyen  de  les  évi- 
ter. ► 

3.  Cqnfeil. 

Rien  ne  reuffip  a ce  Prince , 

Il  perd  Province  après  Province  : 

S'il  tache  à les  reprendre  ,,  il  n'en 
vient  point  à bout , 

C'efi  fon  Confeil  qui  gâte  tout . 

Il  nous  eft  représentée  par  un  vie!-* 
lard  qui  a blahchy  fous  diyerfes  ex- 
périences : il  eft  veftu  d’une  Robe 
longue  d’efcarlatte,  & porte  une  chaî- 
ne d’or  à fon  cou,  où  pend  un  cœur 
qui  eft  la  plus  noble  partie  du  corps, 
qui  vit  le  premier,  & meurt  la  der- 
nière ;en  fa  main  droite  il  tient  un  li- 
vre, pour  nous  montrer  que  la  lec- 
ture eft  neçeffaire  en  tout  âge  pour 
le  hibou  qu’il  tient  de  la  main  gau- 
che , c eft  le  fymbole  de  la  médi- 
tation. 

4.  Corre&ion. 

Mon  air , mon  feul  afpecl  impriment 
. la  teneur , 

Auffi  ne  hais-je  rien  fi  fort  que  ï in- 
dulgence. 

On  rend  fage  par  la  rigueur , 

On  perd  tout  par  trop  de  clemence. 

C’eft  la  figure  d’une  Fille  mélan- 
colique afifife,  tenant  de  la  main  droi- 
te une  plume  dont  elle  corrige  un 
livre,  qui  eft  un  a&e  de  prudence, 
de  la  main  gauche  elle  tient  un  fo- 


uet qui  eft  tableau  de  la  correftion 

5.  Courtoifie. 

• 

V ai  debarbarifé  mille  peuples  divers l 
Je  régné  par  tout  PUnivers , 

Les  Mations  les  plus  altier  es, 

S accommodent  de, me  s maniérés. 

Elle  nous  eft  réprefentéè  par  unè 
belle  Dame  qui  a le  don  dw  corps, de 
l’ame , & de  la  fortune , qui  eft  l’- 
Empire de  la  Courtoifie  , Elle  eft 
couronnée,  & porte  le  manteau  Ro- 
yal femé  d’hermines.  'Elle  eft  vêtue 
de  blanc , pour  marquer  qu’elle  eft 
fans  fard  , eftendans  les  bras  com- 
me pour  accueillir  tout  le  Monde, & 
répand  à pleine  mains  des  pièces  d’or 
& des  pierreries.  * 

6.  Concorde  pacifique. 

V Abondance  & la  Paix , 

Me  Je  quittent  jamais , 

Ce  font  deux  foeurs  aimables 
Routes  pleines  d'attraits , 

Qui  font  inséparables. 

Elle  a pour  emblème  une  femme 
couronnéed’olivier  fimbole  de  la  paix 
tenant  d’une  main  un  vafe  plein  de 
feu,  pour  montrer  fon  ardente  cha- 
rité; elle  porte  une  corne  d’abondan- 
-ce,  pour  marquer  que  la  concorde  en- 
richit les  Eftats  qui  par  kur  prudence 
entretiennent  la  paix. 

7.  Calliope. 

* • 

Mes  termes  énergiques , 


Sont 


Sont  pour  les  demi-dieux  ; 

Je  chante  leurs  faits  glorieux  ,■ 

Et  leurs  Exploits  Héroïques ; 

Cette  cinquième  des  Mufes  jeune 
& belle,  couronnée  d’or,  eft  eftimée 
la  principale  des  Mufes,  tient  en  fon 
bras  gauche  plufieurs  guirlandes  d’o- 
livier , fy mbole  de  la  recompenfe  de. 
la  Poëfie ,.  de  la  main  droite  elle  tient 
trois  Livres  qui  font  les  œuvres  des 
plus  Illuftres  Poètes,  qui  font  Lodif- 
fée,  l’Illiade,  & l’Eneide. 

8 Clio. 

Cette  fille  du  ciel  dans  un  comble  de  gloi- 
re > 

Chante  des  grands  Guerriers  les  noms 
& la  mémoire . • 

Cette  fille  du  ciel  dans  un  comble 
de  gloire  chante  des  grandsGuerriers 
les  noms  & la  mémoire, elle  eft  peinte 
‘ en  jeune  fille  couronnée  de  laurier,  te- 
nant une  trompette  d’une  main, pour 
montrer  quelle  eft  tousjours  prefte  à 
publier  les  belles  aétions;  delà  main 
gauche  elle  tient  un  livre  de  Tacidide 
à caufe  qui  c’eft  à cette  Mufe  que  l’on 
attribué  l’invention  de  cette  hiftoi- 
re, 

9.  Clemence. 

Je  detefle-  la  cruauté , 

Je  fuis  de  la  rigueur  la  cruelle  en- 
nemi*, • 

Je  çéche  par.  trop  de  bonté'. 

Je  ne  punis , ni  ne  chatte. 
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l’Empereur  Severe  la  voulant  re- 
prefenter,  fit  fraper  une  médaillé  fous 
la  figure  d’une  femme  courageule  af- 
fife  fur  unLion, tenant  une  lance  d’une 
main  & de  l’autre  un  dard,  le  Lion 
eft  un  fymbole  de  cette  vertu,  parce 
qu’il  ce  "contente  d’abattre  à féspieds 
ceux  qui  luyont  voulu  nuire:  com- 
me la  lance  & le  dard  font  des  ar- 
mes qui  ne  s’employent  jamais  contre 
ceux  qui  ont  mérité  d’eftre  châties 
pour  quelque  faute  commife. 

1 o.  Commandement  fur  foy- 
mefme. 

Ce  fl  la  la  vifloire  fuprême , 

Quand  on  fe  peut  vaincre  foy-même. 

Comme  le  Lion  eft  le  plus  redou- 
table de  tous  les  animaux,  de  même  la 
paflion  qu’il-reprefcnte , eftant  le, plus 
dangereux  ennemi  des ‘hommes  , il 
doit  comme  un  Hercule  tous  les  ef- 
forts pour  vaincre  ce  monftre ,ce  qu’il 
neluiferapasimpoflible  s’il  confide- 
reque  les  Lions  mefme  peuvent  eftre 
domptez, comme  l’on  le  voit  par  cette 
emblème. 

11  Commerce  de  la  vie  humaine. 

Je  fuis  doux , & d'humeur  affa- 
ble, . 

Je  porte  fur  la  niaiiï  mon  coeur , 

Je  fuis  la  fource  de  bonheur , 

Et  ce  n'eft  que  par  moi  que  la  vie  eft 
aimable. 

Il  eft  reprefentée  par  un  homme  qui 
montre  du  doit  une  double  pierre  de 
I 3 mou- 
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moulin , fymbole  mutuel  du  com- 
merce des  hommes  qui  ont  befoin 
d’un  fecours  réciproque , 'il  tient  un 
figogne,  animal  fort  fecourabîe , lors 
qu’ils  font  obligés  de  voler  beaucoup, 
ils  fe  Içuitiennent  le  col  l’un  apsés  l’au- 
tre , comme  font  auffi  les  cerfs  lors 
qu’ils  pafl'ent  quelque  Riviere. 

j 2.  Caprice. 

Vois -tu  cette  figure  rare  ? 

Je  fuis  encore  plus  bigarre. 

Il  eft  reprefentée  par  un  jeune 
garçon  bizarrement  vêtue  , ce  qui 
le  fait  regarder  avec  étonnement , 
il  a i ur  la  telle  dés  plumes  de  divers 
couleurs  , (ymbole  de  finconftancê, 
il  tient  de  la  main  droite  un  fouflet, 
& de  la  main  gauche , il  tient  un  efpe- 
ron  , pour  marquer  qûe  les  capri- 
fcjeux  font  prompts  à hâter  les  ver- 
tus des  uns,  & à s’emporter  contre 
leurs  vices  par  des  paroles  piquan- 
tes. 

i j . Contrariété. 

On  a beau  faire , on  a beau  dire  > 

Il  fe  trouvera  de  tout  tems , 

De  ces  fottes  fortes  de  gens , 

Qui  fe  font  unplaifir  de  toujours  contre  - 
dire .•* 

Ce  n’eft  pas  mal  à propos  qu’on  le 
peint  avec  une  Robe  moitié  blan- 
che , tenant  d’une  main  du  feu  & de 
l’autre  de  l’eau, deux  elemens  directe- 
ment contraire.  Elle  a deux  roiiesà 
les  côtés, marque  de  finconftancê  des 


hommesprefomptueux  qui  ce  plaifent 
a choquer  & à contredire  les  fenti- 
timensde  tour  le  Monde,  vice  dan- 
gereux ôc  iuiùrportabic. 

14.  Cupidité. 

Si  mes  defitrs  j ont  fous,  s'ils  font  tous 
* vineux ^ 

N'en  foyez,  pas  furpris  , c eft  que  je 
fuis  fans  yeux. 

La  Cupidité  où  a k Convoitilè 
appétit  dangereux  qui  s’emporte 
hors  des  bornes  de  la  raifon,  eft 
peinte  nue , avecque  des  ailles, & les 
yeux  bandez,  pour  mofitrer  que  c’eft 
fon  ordinaire  de  couvrir  devant  tout 
le  Monde  fes  propres  defrauts,  de 
courir  après  les  chofes  faulfes,ne  fe 
fervant  jamais  de  la  lumière  de  L’en- 
tendement. # 

15.  Corographie. 

Que  fign  fient  ces  figure s , 

Que  je  prétens  de  faire  avec  mes  in - 
Jh  umens  ? 

Elles  marquent  que  bien  des  gens f, 

S'il r javoient  prendre  leurs  mejures , 

Pourroient  vivre  heureux  & contens. 

La  Corographie  dont  l’Etimolo- 
* gie , tirée  du  Grec, marque  la  deferi- 
ption  particulière  d’une  Ville , d’une 
Province,  ou  de  quelque  autre  lieu,  eft 
figurée  par  une  femme  fimpîement 
vêtue , tenafit  de  quarré  la  régie  & 
le  compas,  inftrument  neceffaife  à 
mefurer  comme  elle  fait,  le  Glo- 
be de  la  terre  par  des  connoilfances 
naïves. 
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i.  Rome  la.  Sainte. 


Je  fuis  cette  Babel  quun  Saint  hom- 
me a depeintè , 

Frefque  tous  mes  DoBeurs  convien- 
nent fur  ce  point  : 

Je  fuis  pourtant  Rome  la  Sainte  ; 

Je  fuis  ce  que  je  ne  fuis  point. 

VOus  la  voyez  ici  debout  a- 
yant  au  deflous  de.fes  Ar- 
mes une  Robe  de  pourpre 
brochée  d’or.  Elle  porte 
pour  cimier  fur  Ton  Heaume  un  ca- 
ractère, qui  eft  auffi  dans  une  ovale, 
garnie  de  Perles  au  bout  d’une  lan- 
ce quelle  tient  de  la  main  droite , 
de  gauche  elle  tient,  un  Bouclier 
6c  deux  clefs  croifees,  Uune  eft  d’or 
& l’autre  d’argent , avec  la  triple  cou  * 
ronne,  appuyant  la  pointe  de  fa  lan- 
ce fur  un  Dragon. 

2.  Simplicité. 

T>u  bon  vieux  temsonnêtoitquefimp- 
leffe. 

Filles , garçons , tout  vivoit  fans  finef 
fiy 

Ce  tems  n’eft  plus , ce  tems fi  fort  van- 
té , 

Auffi  depuis  y nulle  félicité. 


On  la  reprefente  jeune  Fille  vê- 
tue de  blanc  tenant  de  la  main  droite 
une  Colombe , êc  de  la  gauche  un 
phaifan , ajant  auffi  une  Robe  blan- 
che qui  font  les  fymbolesde  la  (im- 
plicite. 

3.  Sincérité  d’ame. 

On  Je  piquait  du  t0ems  jadis , 

De  finceritè , de  franchi fe  : 

Cette  vertu  n a plus  de  prix , 

Vn  coeur  double  eft  ce  que  l'on  prife. 

Elle  a pour  emblème  une  jeune 
Fille , fur  le  fein  de  laquelle  éclate 
unfofeil,  marque  de  Êncerité  de 
fon  Ame.  Auffi  pour  témoigner  qu’el- 
le n’a  point  de  plaifîrsouine  foient 
innocents,  elle  eft  reprelentée  don- 
nant à manger  à un  Pou’ et  blanc  , 
& tenant  un  lis  de  la  main  gau- 
che. 

4.  Subftance. 

Cette  terre  qui  nous  foutient , 

Nous  nourrit  & nous  entretient , 

C'efl  en  elle  que  tout  abonde , 

Elle  fujfit  a tout  le  monde  fi 

Cette  Dame  par  fes  mammelles 
qu’elle  montre  , pleines  de  lait, 
donne  a connoiftre  la  fubftance  que 
nous  tirons  de  la  plus  pure  de  tou- 
tes les  nourritures.  LesEpiers  6c  lés 
Pampres  quelle  porte , marquent  la 
merveilletrfe  fécondité  de  la  Terre; 
Mere-nourrice  de  toutes  les  Créa- 
tures du  Monde. 

Scan- 
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y.  Scandale. 

Quand  tu  vois  fur  ton  chef  les  frimât  s 
& tes  glaces , 

‘lu  dois  prendre  congé  de  Venus  & des 
Grâces  : 

Comedie , Opéra , •leïlure  d'Amadis  , 

Ne  font  plus  de  faifon  pour  gens  a che- 
veux gru. 

Viellard , fonge  a mourir  , & quitte 
. tes  fotifes , # 

Tu  fais  rire  les. gens,  ou  tu  lesfcan- 
dalif ?s. 


repréfente  la  fottife,  & l’humeur  dif. 
foluë  de  fes  femblables,  qui  s’aban- 
donnent aux  plus  vilaines  allions. 
C’eft  pour  cette  railon  que  l’on  l’a 
reprelentés  apuyée  fur  un  Pourceau, 
le  plus  vilain  de  tous  les  Animaux. 
Elle  tient  auffi  un  croiffant,  Sym- 
bole de  l’mconftance. 

7.  Sévérité. 

\ 

Vn  Prince , un  Magiftrat,  nos  P récep- 
teur s,  nosPeres , 

Ne  fcaur  oient  être  trop  feveres. 


Le  fcandaleeft  reprelentéeparun 
vieillard , ^arce  que  les  fautes  que 
.l’on  commet  en  cet  âge-là,  font  beau- 
coup plus  confidérables  que  celles 
qui  fe  font  durant  la  je  un  elfe.  Le 
Luth  .&  les  Cartes  qu’il  tient , en- 
femble  les  Livres  de  Romans  qui 
fe  voyentà  fes  pieds,  fignifient  que 
c’eft  une  chofe  fcandaleufe , de  voir 
qu’un  ho  nme  d’âge  >s’amufe  a la 
gallauterie. 

6.  Sottife. 

Notre  fiée  le  efl  fertile  en  fots  admira- 
teurs , 

Ainfi  qu’en  fots'  Auteurs: 

Car fans  ceux , que  fournit  la  Ville  & 
la  Province  y 

Il  en  efl  chez,  le  Duc , il  en  efl  cl: ez>  le 
Prince , 

Mais  il  efl  d'autres  fots  qui  le  fin  en- 
cor plUS  y 

Ce  font  les  diffolus. 

Cette  Femme  nue  & débordée 


On  la  repréfente,  vielle , couron- 
née de  Laurier,  tenant  d’une  main 
un  Cube  percé  d’un  poignard,  & 
de  l’autre  un  feeptre,  avec  un  Tig- 
re à fes  pieds  , pour  montrer  par 
là  , que  la  Sévérité  convient  mieux 
aux  vieilards  qu’aux  jeunes  > & par- 
ticuliérement aux  Princes  & aux 
Magiftrats;  & qu’au  millieu  des  fe  • 
couffesqu’on  luy  donne,  ellefe  trou- 
ve toujours  debout,  comme  le  Cu- 
be, fans  que  les  menaces  ny  les 
épées  la  ptwfiënt  faire  relâcher  dans 
larefolution  de  punir  les  vices. 

8.  Simonie. 

Il  efl  certains  Prélats  chez,  qui  tout 
efl  à vendre 

Comme  on  dit  d' Alexandre  flx , 

Ces. Prélats  font-ils  k reprendre  ? 
D'un  digne  pere , ils  font  les  dignes 

; fis. 

Elle  a fut  la  tête  un  voile  noir, 
d’autant  que  c’eft  fa  coutume  de  cou- 
vrir 


vrir  de  faux  prétextes  les  a&ions'noi- 
res , afin  de  les  mieux  authorifer  : a- 
vec  cela,  elle  porte  d’une  main  un 
petit  Temple,  au  deftiis  duquel  fe 
voit  une  Colombe , une  Bourfe  de 
l’autre , & ces  paroles  à l’entour  I N - 
TUITU  PRETII.  Par  où  il  eft" 
cnfeigné , que  l’Eglife  étant  gouver- 
née par  le  Saint  Eiprit,  c’eft  de  luy 
que  viennent  tous  les  biens  Ecclefia- 
ftiques  , dont  le  Simoniaque  tache 
de  profiter,  lorsqu’il  les  met  à prix 
d’argent. 

9.  Superftition. 

La  fuperflitîon  fera  toujours  demifi; 
L’ Idolâtre  en  convient  & enpare  I E- 
glife. 

Cette  vielle  qui  a fur  la  telle  une 
Choüette , un  cercle  d’Etoilles  en  u- 
ne  main , en  l’autre  une  Chandelle  al- 
lumée , un  Lièvre  fous  Ton  bras  gau- 
che, & à fes  pieds  un  Chat-huant,  & 
une  Corneille,  tous  animaux  de  mau- 
vais augure. 


vefiuê , portant  un  Paon  d’une  main, 
& de  l’autre  un  Miroir,  où  elle  fe  re-  ' 
garde,  ce  quej’expliqueroisenvain, 
puifque  toutes  ces  chofes  parlent 
d’elles  mêmes , Sliont  autant  de 'mar- 
ques d’orgueil. 

1 1. . Simetrie. 

Vne  jufle  proporticm , 

Nous  garantit  emout  de  la  confufion> 
Mais  qu'il  faut  d'art  & d'induftrie 
Pour  garder  cette  Simetrie . 

La  Simetrie  lignifie  une  jufte  & 
une  convenable  mdure  , qui  le  fait 
de  toutes  fortes  de  chofes  ; elle  eft  i- 
ci  figurée  par  une  Femme  de  fingu- 
liere  beauté , bien  proportionnée  en 
toutes  les  parties  de  fon  corps,  dont 
le  milieu  fe  couvre  d’une  écharpe 
bleiie,  fcméed’Eftoiles,  qui  repre- 
fente  les  fept  Planètes.  Elle  a devant 
elle  la  ftatue  d’une  Venus  toute  nue, 
dont  elle  prend  les  proportions  avec 
un  Compas  & une  Régie  quelle  tient 
enfes  deux  mains. 


10.  Superbe. 

L orgueil , eft  auffi  fit , comme  il  eft 
incommode , 

C’eft  pourtant  le  vice  a la  mode. 

Elle  eft  peinte  des  plus  vives  cou- 
leurs dans  ce  Tableau , où  fe  voit  re- 

préfentée  une  jeune  Dame  richement 


12.  Terpficore. 

Ne  [oyez,  pas  furpris  fi  je  marche  en 
cadence , 

J?  le  dois  : j inventai  la  Danfi. 

Elle  eft  couronnée  d’une  Guirlan- 
de , & tient  une  Harpe , au  fon  de  la  - 
quelle  elle  fembledanfer. 
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Cette 


Cette  guirlande,  comme  j’ay  dit 
• cy-devant , étoit  ordinaire  aux  Mu- 
les,  & faites  déplumés  de  diverfes 
couleurs,  qui  fembloient  eftre  un 
Trophée  de  la  Viétoire  de  ces  belles 
Vierges  fur  les  Syrénes , par  delfus 
lefquelles  elles  remportèrent  le  prix 
à chanter. 

i3v  Thalie. 

Chacun  aime  la  Comedie , 

A caufe  des  charmes  quelle  a> 

Et  chacun  doit  aimer  Thalier 
Car c eft  elle  qui  l'inventa. 

On  la  peint  avec  lavifagefolaftre 
& lafcif,  ayant  fur  fa  tefte  une  guir- 
landeide  Lierre , une  mafqueen  cha- 
que main , & des  bro.dequins  aux 
pieds , anciennes  chauffures  des  Co- 
médiens. L’on  attribue  à cette  Mu- 
fe  l’invention  de  la  Comedie,  ainfi 
que  le  témoigne  Virgile.  ^ 

14.  Tentation. 

Nous  devons  tous  tant  que  nous  fem- 
mes , 

Reftfter  aux  tentations  : * 

Fuyons  four  cet  effet  certains  lieux  , 
certains  hommes , 

Et  certaines  occafions. 

Elle  a pour  Emblème  une  jeune 
Femme,  qui  tient  d’une  main  un 
Réchaud  plein  de  feu,  l’autre 


un  petit  bafton,  dont  elle  remue  les 
charbons , afin  que  la  flamme  s’y 
prenne  : car  dans  le  fens  ou  le  mot 
de  Tenter  fe  doit  prendre  icy , il  fi- 
gnifie  fomenter  une  chofe  , qui  a 
d’elle-même  peu  de  force , bien  qu’-  f 
elle  foit  capable  d’en  avoir  aflez,  & 
de  réduire  en  aételesdifpofitionsou 
de  l’efprit  ou  du  corps. 

JM 

15.  Tardiveté. 

Ce  qu  aujourd'hui  tu  feux , a demain 
ne  différé , 

Nous  le  faifons  four  V ordinaire  : 

Mais  en  cela  nous  femmes  tous 

De  véritables  fous. 

Il  eft  difficile  de  faire  voir  un  Em- 
blème de  Tardiveté  plus  propre  & 
plus  naturel  que  celuy  - cy  , repré- 
fenté  par  une  Femme  couronnée  d’u- 
ne branche  de  Meurier,  & montée 
fur  une  Tortue  , qui  eft  de  tous  les 
Animaux  celuy  qui  va  le  moins  vi- 
lle; comme  le  Meurier  eft  le  plus 
tardif  de  tous  les  arbres  à porter  de 
fruits. 


1.  Poly- 
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i .  Polymnye. 

Ce  que  je  veux  montrer , & rendre 
mamfefte , 

On  le  void  dans  met  yeux , dans  mon 
air ,,  dans  mon  gefte. 

On  peint  cette  Mufe  veftuë  cTu- 
ne  Robe  blanche  , ayant  la  main 
droite  hauflée  en  action  de  haran- 
guer , de  la  gauche  elle  tient  un  rou- 
leau, où  eft  écrit  le  mot  Suadere  : fur 
fa  tefte  il  y à des  Pierreries  qui  repre  - 
{entent  les  riche  fies  defon  efprit,qui 
païoit  tcÆljours  avec  éclat  dans  la 
mémoire , dans  la  prononciation  & 
l’invention  qui  conviennent  à fon 
Art. 

2.  Poëme  Lyrique. 

Je  dis  en  peu  de  mots*  tout  ce  que  je 
veux  dire , 

Et  je  le  chante  fur  ma  Lyre . 

Sa  figure  eft  celle  d’une  jeune 
Femme  , qui  tient  de  la  imin  gau* 
che  une  Lyre , & de  la  droite  un  Ar- 
chet. Son  habillement  eft  de  plufieurs 
couleurs,  mais  agréable  à voir,  & 
affez  étroit,  pour  montrer  que  dans 


une  feule  chofe  le  Poëte  Lyrique  en 
refferre  plufieurs  autres. 

( 

3.  Poëme  Héroïque. 

Je  ne  chante  que  les  Héros  > 

. Que  leurs  exploits , que  leurs  tra- 
vaux , 

Que  leurs  revers , que  leurs  Meta- 
ynorphofes  : 

Mon  chant  n a pour  objet  que  les  plus 
grandes  chofes. 

On  le  dépeint  habillé  Royale- 
ment, avec  un  maintien  grave,  une 
guirlande  de  Laurier  fur  la  tefte , un 
Cornet  à bouquin  en  la  main  droi- 
te , & ces  mots  à la  gauche  : Nonnifi 
grandia  canto  : qui  lignifient , que 
fes  Vers  ont  pour  objet  les  chofes 
les  plus  grandes. 

4.  Poëme  Paftoral. 

Quoi  que  mon  chant  n'ait  rien  que  de 
vulgaire , 

Qu  un  Berger , ou  quune  Bergere , 
Me  Prêtent  leur  langue  & leur 
voix  y 

J'ai  toute  fois  accès  dans  les  Palais  des 

RoiS  y 

Et  f ai  le  bonheur  de  leur  plaire. 

Il  eft  reprefenté  par  un  jeune  Ber- 
ger, d’une  beauté  naturelle  & fans 
fard  , tenant  d’ une  main  une  fiufte 
à fept  tuyaux,  & de  l’autre  une 
houlette,  avec  cette  Di vife  : Pafto - 
rum  car  mina  ludo , comme  s’il  diroït  : 
Je  m’entretiens  des  Chanfons  des 
Bergers 
* K 2 
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y.  Poème  Satyrique. 

Lors  que  je  trouve  un  fot , je  risàfes 

dépens , 

Voila  quel  eft  mon  caratlere , 

On  a beau  dire , on  a beau  faire  : . 
0/2  raillera  toujours , 0#  l'a  fait  de 
tout  tems. 

O11  le  dépeint  fans  habille- 
ment, avec  le  vifage  d’un  rieur,  un 
Thyrfe  en  la  main  gauche,  & un  E- 
criteau  en  la  droite,  où  fe  lifent  ces 
paroles  ; Irridens  cufpide  figo  : com- 
me s’il  vouloir  dire  à peu  prés  > je 
raille  & pic  que  tout  eafembk. 

6.  Pardon. 

Du  fang  que  fai  ver  je  f entend  la 
. voix  qui  crie  , 

Et  monte  jufques  dans  les  deux  : 
fai  fans  ceffe  devant  les  'yeux , 

Cet  homme  dont  mon  fer  vient  de  tran- 
cher la  vie , 

Pardonne-moi , Grand  Dieux  ce  . for- 
fait odieux. 

Il  nous  eft  rcprcféntée  par  l’a&i- . 
on  d’un  jeune  Homme  à deimy  nud> 
qui  venant  de  fe  battre  en  duel,  de 
detiier^on  ennemy  , en  eft  touché 
d’une  fecréte  repentance  : ce  qui  fait 
qu’il  rompt  à même  temps  fon  E- 
pée  qui  a fait  le  meurtre,  &que  re- 
gardant le  Ciel,  il  demande  pardon 
a Dieu. 

» # 


7.  Peine  perdue. 

Cette  affaire  eft-dle  impofsible  ? 
Cefl  en  vain  que  tu  l'entreprens  ; 

C eft  vouloir  V Océan  tarir  avec  un 
crible , 

Prendre  la  Lune  avec  Us  dents  ; 

Ou  pour  mieux  m'expliquer  encore , . 
G eft  vouloir  faire  blanc  un  More . 

Cette  figure  n’a  pas  befoin  d’ê- 
tre expliquée,  puis  que  la  chofè  qu’- 
elle démontré  eft  fi  veritabie , qu’elle 
a donné  lieu  au  Proverbe  qui  dit  y 
Que  laver  le  Corps  d’un  More,  pour 
le  faire  devenir  blanc  , on  n’y  perd 
quelalefcive. 

8.  Perfidie. 

Tous  les  hommes  font  infidelles  ; 
Perfides , lâches , inconfians , 

Difent  les  femmes  de  ce  tems  ; 

On  en  peut  bien  dire  autant*? elles.,* 

Elle  vous  eft  marquée  par  cette 
figure  d’une  Femme  artificieufe,  qui 
tient  en  chaque  main  un  Serpent  s 
fymbole  d’une  extrême  perfidie. 

9.  Parefle. 

Le  plaifir  que  produit  une  douce  mol- 

Dit  l'Ejclave  de  la  pareffe  , 

Eft  l'unique  qui  me  Suffit , 

Et  tout  autre  me  fait  dépit. 

Elle  a pour  Emblème  une  vielle 
Femme  nonchalamment  aïïife  (bru- 
ne Pierre,  s’appuyant  la  tefte  fur  fa 

main 


main  gauche , avec  ces  mots  à l’en- 
tour , TORPET  INERS.  A fes 
pieds-  fe  voyent  des  Quenouilles 
rompues,  die  tient  auffi  en  main  le 
•poiffon  appelle  Torpille , fymbolc'de 
J&pareffe, 

io.  Prodigalité. 

Par  une  aveugle  frene fie , 

M'oubliant  moi-même  & les  miens 
Je  me  fais  un  flaifir  de  difsiper  mes , 
biens.  . 

Qu'efl-ce  que  des  mortels  chacunù  fa 
manie , 

L'Avare  idolâtre  les fiens. 

Vous  en  avez  ici  l’Emblème  en 
la  per  forme  d’une  Femme  qui  à les 
yeux  bandez,  & qui  tient  à deux 
mains  une  corne  d’abondance  ren- 
verfée-,  d’où  fe  pandent  peflemeflc 
des  pièces  d’or  & d’argent:  par  où 
il  efi  lignifié  qu’elle  efi  aveugle  en 
fa  profuiion. 

il.  Planimetrie. 

Ceft  par  moi  que  le  Géomètre 

Apprene  à'mefurer  les  Plans , 

Sans  moi  l'on  n'eft  jamais  grand 
maître > 

Dans  les  Travaux  de  Mars  , fi  prifez , 
en  ce  temps. 

Par  le  mot  de  Planimetrie,  fe  doit 
entendre  cette  connoiflance  Géo- 
métrique , par  le  moyen  de  laquelle 
on  peut  mefurer  la  longueur  & la  lar- 
geur de  toutes  fortes  defurfaces,  ce 
qui  me  femble  allez  bieiv  reprefenté 
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par  cette  Femme',  qui  tient  d’une 
main  le  Baflon  de  Jacob,  Infini- 
ment propre  pour  cette  opération, 

3 2.  Peinture. 

Il  n efi  rien  apres  la  nature , 

De  plus  parfait  que  la  Peintre; 
Aujfi  ce  fut  un  Dieu , qui  de  fes  pro- 
pres mains , 

L'enfeigna  jadis  aux  Humains. 

Il  nous  faudroit  iinvolume  pour 
nous  de  peindre  cette  noble  profefii- 
on,  mais  je  mecontenteray  de  vous  la 
reprefenter  par  une  belle  jeune  Fem- 
me , ayant  les  cheveux  noirs  & 
crcfpus  , la  bouche*  couverte  d’un 
Bandeau  , & au  cou  une  chaîne  d’or  ' 
où  pend  un  mafque.  Elle  tient  d’u- 
ne main  plufieurs  pinceaux  avec  ce 
mot  pour  devife,  IMIT  ATIO,  & de 
l’autre  un  Tableau,  & pour  habille- 
ment une  Robe  de  couleur  change 
ante.. 

13.  Regret. 

Un  pêcheur  que  le  ciel  redreffe , 

Connoit  de  fon  crime  l'horreur  , . 

Il  gémit  dr  pleure  fans  ceffe , 

Et  Janstreve , fon  ame  en  reffent  la 
\ fureur , 

Les.  Regrets  des  fautes  paffées  fe 
montre- par  une  Dame  affligée,  qui 
a le  coeur  rongé  de  vers  , fymboles 
des  fecrets  remords  de  fa  Confcien- 
ce.  Elle  a les  yeux  fixés  vers  le  ciel, 
& baignez  de  larmes  ; qui  font  les 
marques  de  la  douleur.  Etparmyles 

ge- 


gefnes  Xc  les  tortures  que  luy  don- 
nent fes  ofenfes , elle  attend  toute 
ion  afliftance  tie  Ton  Sauveur. 

14.  Reftitution. 

Cefl  en  vain  quon  gémit  pur  un  vol 
quon  a fait , 

La  douleur  peur  ce  grand  forfait, 

N' eft  pas  féal  ce  qui  rend  le  ciel  doux 
Z7  propice ., 

Dieu  veut  un  plus  grand  facri- 
fice , 

Drape  ton  coeur  , pleure , gémis , 

Mais  rends  tous  tes  biens  mal  ac- 
quis. 

Cette  Femme  quife  tenant  de- 
bout entre  une  calfette  & un  Tac 
d’argent  , compte  d’une  main  à 
l’autre , çeluy  qu’elle  vient  de  prendre 
lignifie  que  la  reftitution  du  bien  mal 
acquis  fe  doit  faire  volontairement 
& fans  y avoir  du  regret , puifque 
fans  elle  le  pêché  n’eft  point  remis  , 
& que  c’eft  par  elle  même  qu’il  le 
faut  reparer. 

15.  Rome  viétorieufe. 

Maitreffe  de  tout  l'Univers , 

f'  ai  veu  mille  peuples  divers , 

Subir  Je  joug  pefant , que  tout  vain- 
queur impofe. 

Vous  le  feavez, , peuples  fournis* 

Voir  & vaincre  les  ennemis , 

Fut  h Rome  la  meme  chofe. 

Elle  eft  reprifentée  affife  fur  trois 
Boucliers  , avec  une  lance-ilamain 
eauche;  & derrière  elle  fe  voit  une 


viâoire  aillée  3 tenant  une  Palme,  & 
qui  couronne  de  laurier  cette  luper- 
be  Ville,  Reine  de  toutes  les  autres: 
pour  avoir  Triomphé  par  fes  Armes 
fur  tous  les  peuples  de  la  Terre. 


La  douceur  efl  ce  qui  me  touche ^ 

Voila  les  attraits  qu'il  me  faut  : 
fe  ne  trouve  rien  de  fi  fot , 

Qu  une  Beauté  fer  e & farouche. 

LE  voicy  reprefentée  par  une  jeu- 
ne Dame, . pleine  de  fougue* 
& armée  de  toutes  pièces,  d’autant 
que  les  armes  rendent  ordinaire- 
ment ceux  qui  les  portent  plushar- 
dy  & plus  violent,  elle  tient  un  bâ- 
ton de  chefne  avec  la  main  droi- 
te, & portant  la  gauche  fur  la  telle 
d’un  T.ygre  furieux.  Elle  eft  peinte 
jeune,  parce  que  le  fang  prédomine 
à cet  age-là,  rend  les  Hommes  ar- 
dens  à tout  entreprendre  fans  rien 
craindre , la  bâtôn  de  chefne  & le 
Tygre  eft  le  fymbole  des  chofes 
indomptables.  % 

2.  Ge- 
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2.  Génie. 

Ores,  Bacchus , & le  fimmetl , 
Font  goûter  aux  Mortels  un  plaiftr 
fans  pareil : 

Aftf/J  il  faut  quà  leurs  dons  foit  pàf- 
famment  unie , 

La  faveur  duGenie. 

Il  n’y  à guere  d’Emblême  qui  aye 
été  reprefentée  en  plus  de  façon  que 
leGenie,  dont  nous  aurons  occafion 
de  parler  à l’heure.  Elle  teprefente  un 
enfant  nud  & d’un  vilage  riant, 
avec  une  guirlande  de  pavot  fur  h 
tefte,  des  épies  à une  main,  & 
une  groppede  Rafins  en  l’autre. 

Juftice  Divine. 

Ce  qui  doit  aux  mortels  me  rendre  for- 
midable, 

Et  faire  frémir  les  mèchans , 

Ce  fl  que  dans  mes  jugemens , 

Je  fuis  toujours  équitable. 

Son  image  eft  celle  d’une  Dame 
de  finguliére  beauté.  Elle  a fur  fa  tè- 
te une  couronne  qui  marque  fa  puif- 
fance  , fur  laquelle  eft  une  Colom- 
be fymbole  de  l’Efprit  ; elle  porte 
une  Robe  tiffuë  d’or,  qui  lignifie  le 
luftre  éclatant  de  fa  ]uftice,fes  che- 
veux font  épars,  Emblème  de  la  grâ- 
ce, fg$  regards  font  mod  elle  ,élevez 
vers  le  ciel , comme  pour  meprifer 
les  chofes  terreftes , en  fa  main  droi- 
te elle  tient  une  epée  flamboyante , 
& de  la  gauche  une  balance. 


4.  Infpiration, 

Chaque  Religion  a fes  illuminez , 

V un  fait  l'homme  de  bien , l'autre  pre* 
tend  prédire  : 

Cependant  la  plupart  font  mèchans , 
obftinez, , 

Fourbes  ennemis  forceriez*. 

Heureux  ceux  que  le  ciel  infpire  ! 

C’eft  un  jeune  Garçon  qui  nous 
le  reprefente  qui  a les  cheveux  hérif- 
fez,  qui  lignifient  fon  apprehenfion 
il  regarde  le  ciel , d’où  fe  lance  des 
rayons  qui  luy  percent  le  coeur,  ou- 
tre que  delà  main  droite  il  tient  une 
Epée  nue, qui  marque  que  la  véritable 
infpiraticn  eft  denuée  de  tous  ce  qui 
peuvent  bleflèr  l’Ame  ; de  la  gau- 
che elle  tient  la  fleur  qu’on  appelle 
To  urne-fol. 

5.  Iconographie. 

Mille  Chefs  d'oeuvre  dent  les 
G rands , 

Font  les  fuperbes  ornemens , 

De  leurs  riches  Palais , giroient  dans 
lapoufsiere , 

Si  par  mon  art  divin , qui  triomphe 
des  ans , 

Je  ne  les  mettois  en  lumière. 

Cette  fcience,  qui  donn.e  la  con- 
noilfance  des  ftatuës  antiques  de 
Marbre  & de  Bronze,  des  Buftes  , 
des  Demibuftes,  des  Dieu  Panâ- 
tes, des  Peintures  àFrefque,  des 
Mofaïques  & des  Mignatures  ancien- 
nes, eft  reprefentée  par  une  femme 

riche- 
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richement  vêtue , tenant  de  fa  main 
droite  un  compas.,  un  marteau  & un 
Equerre,  3c  de  la  gauche  une  Ta- 
ble ave‘c  une  Réglé.  On  void  devant 
elle  une  Bouffole  , pour  montrer 
quelle  ne  fait  rien  qu’avec  juft- 
effe. 

6.  Induftrie. 


Peut-on  psffer  fans  biens , h eurtuf entent 
la  vie  ? 

On  le  peut  quelque  fois.  Qui  vit  plus 

doucement , 

Que  ces  Avanturiers , nommez. , commu- 
nément , 

Les  Chevaliers  de  P Induftrie? 

m Elle  eft  reprefentée  par  une  fem- 
me qui  a l’air  content , tenant  un 
jeeptre  de  la  main  droite  , au  bout 
duquel  fe  void  une  main  ouverte  , 
oc  un  oeil  au  milieu.  Le  feeptre  marque 
que  ceux  qui  ont  de  l’induftrie  font 
aufïi  heureux  eue  ceux  qui  le  por- 
tent pour  gouverner  les  peuples  : 
3c  la  main  & Toril  leur  habileté  3c 
leur  vigilance. 

Lf  7.  Idolâtrie. 

Nous  n adorons  pas  les  faux  Dieux, 
Q11 ador oient  autrefois  nos  aveugles  A- 
yeux  : 

Léser  Juperflition  nous  paroit  meme 


Cependant  examineZ-vous, 

Ü amour  propre , 0 mortel , n'-efteepas 
une  Idole , 

Qjie  vous  adorez,  -tous. 


Cette  Femme  aveugle,  &quife 
tient  à genoux  devant  un  Taureau 
d’airain,  à qui  elle  donne  de  l’en- 
cens, reprefente  l’idolâtrie  ; ce  qui.n*a 
pas  befbin  d'autre  explication , puis 
qu’il  fevoit  clairement  que  toutes 
ces  chofes  qu’elle  fait  font  des 
üdtes  d’adoration.  3c  Abomination 
étrange  de  rendre  aux  Créatures, 
fe  qui  ri’apartient  qu’au  Créateur. 

8.  Infamie. 

Aime  l'honneur  plus  que  la  vie , 
Plus  que  tous  les  trefors  de  ce  vafte 
Univers  ; 

U indigence  de  tout , Pefc  lavage  , les 
fers , 

Lamort  meme  , eft  un  malplus  doux 
que  V infâme. 

m 

C’eft  la  figure  d’une  femme  à de- 
mi nue  avec  des  ailesde  Corbeau, 
joüant  de  la  Trompe:  ce  qui  mar- 
qua que  le>  bruit  de  les  a&ions  la 
noircit  fans  qu’elle  y uenfe.  Elle  a ce 
mot  écrit  fur  fa  tête,  Turpe  , pour 
montrer  que  l’infamie  eft  plutôt  ap- 
perceuë  par  les  autres  que  par  celui 
qui  en  eft  couvert. 

ç Jaéftmce. 

Je  fuis  une  Mere  fécondé , 

J' ai  des  enfans  par  tout  le  mon- 
de. V 

Quels  hommes  void- on  fous  les 
deux , 

Qui  ne  [oient  point  Vanteurs , par- 
leurs , audacieux  ? 


Elle  porte  une  main  en  l’Air,  une 
Trompette  de  l’autre,  & une  Robe 
toute  iemée  de  pu  mes  de  Faon, 
pour  montrer  que  les  Ames  vaincs 
prennent  plaiiir  à publier  leurs  pro- 
pres actions,  & que  ia  Superbe  eft 
mfeparabie  d’avec  la  vanité  •&  i’or- 
gueil. 

10.  Ignorance. 

Le  fiecîe  eft  éclairé  y chacun  le  repre- 
fente , 

Comme  le  fiecle  des  fçavans. 

Cependant  chofe  furprenante , 

On  n a jamais  tant  v*u  d'Efcrivains  ig- 
norant. 

Les  Grecs  la  reprefentoient  com- 
me vous  la  voyez  iey  , par  la  figure 
d’un  Enfenttout  nud,  fy mboie  dç 
l’ignorance,  jointe  qu’elle  a les  yeux 
bandez  -,  elle  eft  monté  fur  une  Ane 
& tient  le  licol  d’une  main  & une 
canne  de  l'autre. 

11.  Indocilité. 

Ce  n’eft  que  les  aines  d'argile , 

Qui  fe  roidijfent  contre  tout.  * 
'Uame  de  bonne  trempe  eft  douce  y elle 
■ eft  docile , 

Et  saccomode  k chaque  goût. 

Elle  vous  eft  figurée  par  cette 
Femme  couchée  par  terre  , pour 
montrer  qu’un  Efprit  groffier  & qui 
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ne  peut  rien  aprendre,  eft  toujours 
rampant , elle  à fur  fa  tefte  un  voile 
noir,  couleur  qui  n’eft  point  fu  (cep- 
tible  des  autres  couleurs,  elle  tient 
une  Ane  par  la  bride  & s’apuyant 
lur  un  Pourceau,  animal  inhabil  à 
tout. 

il.  Irrefolution. 

Ü Irrefolution  fut  toujours  condam- 
née , 

Comme  funefte  au  genre  humain  y 

Elle  l'eft  ; rien  n'eft  plus  certain. 
Donques  ce  que  tu  peux  faire  cette 
journée  , 

Ne  le  différé  au  lendemain. 

Cette  vieille  Femme  âgée,  en 
fait  le  fymbole , à caufe  de  l’expe- 
rience  qu’elle  doit  avoir  des  chan- 
gemens , elle  eft  couverte  fur  la  tefte 
d’un  linge  noir,  pour  marquer  la 
confufion  & l’obicurité  de  fon  Ef- 
prit, elle  eft  affile  fur  une  Pierre, 
tenant  de  chaque  main  un  corbeaux 
qui  ouvre  le  bec,  comme  pour  dire 
Cras , cras , Emblème  de  l’irrefo- 
lu , qui  remette  au  lendemain  ce  qu’il 
peut  faire  le  meme  jour. 

13.  Injuftice. 

Je  ne  crains  ni  peuples , ni  Rois  y 
Et  foulant  à mes  çieds  leurs  f acre  es 
Loix  y 

Je  condamne  , & fabfous  par  van- 
L gean - 
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geance  & caprice  ; 

Chez,  moi  l'on  ne  connoit  équité  , ni 
juflice. 

La  Robe  blanche  dont  cette  Fem- 
me eft  couverte,  toute  femée  de 
de  taches  , montre  que  l’injuftice 
jà’eft  que  corruption  éc  que  fouil- 
lûre  de  l’Ame, par  le  mépris  qu  elle  fait 
des  Loix;  c’eft  pour  cela  qu’elle  eft 
reprefenté  oulant  aux  pieds  la  Ba- 
lance, de  plus  par  le  crapaut  qu’el- 
le porte  en  une  main  , eft  fignihé 
le  venin,  dont  elle  infeéle  les  bon», 
nés  mœurs  ; & par  l’Epée  qu’elle 
tient  de  l’autre,  le  violent  effort 
qu’elle  fait  pour  ruiner  l’innocen- 
ce. 

i 

14.  Ire. 

Je  fuis  fortiede  l'Enfer  , 

Et  pour  tout  confeiller  réécoutant  que 
moi-même , 

Par  un  aveuglement  extrême ,, 

J\  employé  à tous  moment  & la  flam- 
me & le  fer . 

La  colère  efiicy  dépeinte  par  une 
jeune  Dame  armée  de  toutes  piè- 
ces, & qui  porte  pour  cimier  fur 
fon  Heaume  une  tefte  de  Dragon, 
vomifîant  des  flammes,  outre  quel- 
le tient  d’une  main  un  Epée , & 
de  l’autre  une  torche  allumée,  ce  qui 
fait  voir  les  effets  de  cette  pafïi- 
©n , qui  font  de  porter  par  tout  le 


fer  &Ia  flamme  : aufïî  n’eft-cc  pas 
fans  raifon  qu’on  la  définit. 

Une  fureur  fanglante>  & de  peu 
de  durée . 

15.  Impiété. 

Les  menaces  du  Ciel  , même  les  plus' 
terribles , 

Ne  font  aucun  effet  fur  moi , 

Comme  je  n ai  ni  foi  , ni  loiy 
Je  commets  fans  remords  mille  for- 
faits horribles. 

Ce  n’eft  pas  fans  caufe  que  pour. 
Emblème  de  ce  vice  , cette  Femme 
tient  en  un  de  fes  bras  un  Cochon, 
pour  montrer  que  comme  il  n’eft 
point  d’Animal  plus  fale  que  celuy- 
cy,  l’impiété  de  même  eft  le  plus 
vilain  & le  plus  odieux  de  tous  les 
Péchez,  on  met  encore  dans  la  main 
droite  de  cette  Furie  une  Torche 
allumée,  dont  elle  brûle  un  Pélican, 
pour  montrer  que  toutes  les  avi- 
ons de  l’Impiété  ne  fe  raportent  qu’à, 
la  ruine  de  la  charité,  dont  le  Pé- 
lican eft  le  fymbole. 


i.  Jeu  d’ Amour. 


Ne  jouons  pas  avec  V amour , 

Le  fripon , tôt  ou.  tard  nous  joue  un 
mauvais  tour . 

IL  eft  icy  reptefenté par  deux Cu- 
pidons,  qui  font  ena&ion  , fe 
renvoyant  la  balle  l’un  à l’autre 
fans  longer  que  les  Jeux  d’amour 
font  dangereux  , puis  quils  font 
Couvent  fuccomber  les  deux  parties. 

2.  L’Air. 

Votre  ambition  eft  immenfe. 
Mortels  , vous  parcourez,  & la  terre 
& la  mer , 

cPounun  bien  pajjager : 
jE t la  mort  qui  furvient  le  moins  que 
Von  y penfe , 

Fait  que  tous  vos  projets  font  de  pro* 
jets  en  F air. 

On  reprefente  l’Air  commu- 
nément par  une  Femme  qui  a les 
cheveux  épars  , & qui  eft  aftîfe  fur 
un  nuage  , où  volent  divers  oife- 
aux.  Elle  carelïè  d’une  main  un  Paon 
confacré  àjunon,  Déeffe  de  l’Air, 
de  l’autre  main  elle  tient  un  Ca~ 
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mëléon  \ Animal  qui  fuivant  quel- 
ques Auteurs  fc  nourrit  de  l’Air. 

3.  L’Eau. 

Il  nefl  point  d'Element  de  quatre  que 
nous  femmes , ■ 

Plus  néceffaire  au  genre  humain , 
Cependant  mainte  femme  , çjy  pref 
que  tous  les  hommes , 

Me  regardent  avec  dédain . 

Elle  eft  figurée  par  une  Femme 
uuë , affife  fur  un  Rivage , tenant  de 
la  main  droite  un  feeptre , pour  mar- 
quer que  c’eft  à jufte  titre  qu’on  la 
nomme  la  Reine  des  Elemens , elle  a- 
puye  fa  main  gauche  fur  une  Urne, 
d’oùs’épand  de  l’eau  en  abondance, 
ayant  derrière  elle  quantité  de  ro- 
féaux. 

4.  La  Terre* 

Les  Aflrommes  de  ce  temps , 

Mont  mis  au  nombre  des  P lunet- 
tes. 

Ils  ont  rai  font  & ces  Sç  avant 
Qiu  veulent  s’ oppo fer  a leurs  raifon- 
nemens , 

Nom  pas  bien  chauffé  leurs  lunet- 
tes. 

Car  je  roule  malgré  leurs  dents -, 

Nous  la  trouverons  reprefentéc 
icy  par  une  Femme  venerable,  cou- 
ronnée de  fleurs,  tenant  une  corne 
d’Abondance,pleinede  toutes  fortes 
de  fruits  pour  la  nourriture  des  créa- 
tures vivantes  ,*  de  la  main  droite 
elle  tient  un  globe,  pour  montrer 
L 2 qu’el- 
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qti’ellc  eft  Spherique  & immobile , 
comme  les  Anciens  le  préten- 
doient. 

5.  La  Flegmatique. 

Si  je  fuis  par  ejf eux  > c eft  naturelle ~ 
ment . 

Chacun  fuit  fin  tempérament . 

On  le  peint  par  un  Homme  gras 
& replet , le  teint  blanc,  à caule  de 
fa  pareffe.  C’eft  pour  cela  que  i’011 
met  une  Tortue  à fes  pieds , & qu’il 
a une  Robe  fourrée  de  peau  de 
Blercau , animal  fort  affoupi. 

6.  Le  Matin. 

Je  fais  k mon  lever  mille  Met  amor- 
phefe  s , 

D'abord  de  ces  vives  couleurs , 

F Aurore  peignant  toutes  chofes , 

Vient  changer  en  perles  fes  fleurs , 

*S#r  le  teint  des  lis  & des  rôfes. 

Quelques  uns  font  reprefenté  de- 
dans un  ciel,  femant  des  fleurs  pefle- 
méfle,&  arofantmême  de  fes  larmes 
celles  que  la  Terre  a produite  ; icy  elle 
eft  peinte  , Femme  belle  & nue  5 ayant 
dur  le  lommet  de  la  telle  une  étoile, 
reprefentans  la  clartée  que  1 Aurore 
nous  donne  ; elle  tient  un  dard 
d’une  main,  pour  marque  de  fon 
ardeur  à nous  piquer  & enflamer , le 
cheval  Pégale , à qui  1’  en  donne  des 
aides  pour  montrer  la  vitefle  avec  la- 
quelle elle  infpire  les  belles penfées 
aux  bons  Efprits. 


7.  Le  Midy, 

Que  r heure  du  Midi  me  paroit  ti- 
gre ab le  ; 

Ceft  celle  où  l'on  fe  met  à table . 

C’eft  Venus  & Cupidon  qui  fe- 
ront icy  lefymbole  du  Soleil,  qui 
n’eft  jamais  fi  ardentque  lors  qu’il 
eft  en  fon  Midy,  de  même  Venus  & 
Cupidon , brûlent  & bieflent  enfem- 
ble  ceux  qu’ils  atteignent  de  leurs 
flèches  ou  de  leursrflames  dedans  lé 
milieu  de  leurs  âges. 

8.  Le  Soir. 

Les  fournées  les  plus  charmantes , 

Ont  moins  de  charmes  que  le  Soir, 

Lors  que  du  Firmament  les  Etoile 1 
brillantes  , 

Commencent  a fe  faire  voir . 

On  ne  peut  mieux  lereprefenter 
que  par  une  Diane , qui  tient  d’une 
main  un  Arc , & de  l’àutrç  de  Chiens 
qu’elle  mène  en  lefle,  pour  montrer 
que  de  toutes  les  parties  du  jour  , 
il  n’en  eft  point  de  plus  propre  ni 
de  plus  favorable  aux  Chafleurs,que 
le  Soir. 

La  Nuit, 

J'enfevelis  jufqu  au  tetour , 

De  /’ Aftre  qui  donne  le  jour , 

Dans  une  douce  fepuhure 
L'homme , les  animaux  , & toute  la 
nature. 


C’eft 


C’cft  Proferpine , Reine  des  En- 
fers qui  nous  la  reprefente , elle  eft 
couronnée  de  pavots,  pour  marquer 
qu'elle  eft  Mere  du  fommei!,elle  tient 
un  Trident  avec  une  torche  allumée, 
pour  montrer  l’empire  qu’elle  à fur 
les  tenebres,  à travers  desquelles  il  eft 
impofïible  d’agir , fi  elles  ne  font  difïi- 
pées  par  la  clarté. 

io.  Loy  Canonique. 

On  voici  regner  dam  la  vie. 

Mille  & mille  dérèglement  : 

Cefi  ces  abus  aufquels  je  remédie , 
Mais  la  plupart  du  temps , 

Tous  mes  efforts  font  impuiff ans. 

La  Loy  Canonique  nous  eft  repre- 
fenté  par  une  Dame  doüée  d’une  be- 
auté finguliere , toute  billlante  de  ra- 
yons qui  luy  couronnent  la  tefte , elle 
tient  de  la  main  droite  uneBalance,où 
d’un  cofté  eft  une  Couronne , de  l’au- 
tre un  Calice  ; ’de  la  main  gauche 
elle  tient  une  Mitre  fur  un  Livre 
ouvert,  & un  Miroir  devant  elle  Em- 
blèmes delà  Foy,  la  Juftice,  la  Di- 
gnité, la  Science,  la  Sagelfe  qui  eft 
l’illuftre  éclat  de  la  gloire, qui  accom- 
pagnent cette  Loy , fans  laquelle  il 
n’y  auroit  ny  réglé  ny  conduite  dans 
les  plus  importantes  aétions  de  la 
vie. 

ij.  Loy  Naturelle. 

Fai  pour  autrui  ce  que  tu  veux , 
Juftement  quun  autre  tefaffe. 

C eft  la  loi  du  Pajen , la  loi  même  de 
ceux* 
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Qui  vivent  fous  la  grâce. 

R lie  eft  écrite  dans  les  coeûrsy 

Des  gens  de  biens  & des  pêcheurs . 

Par  cette  Femme  agréable  affife 
au  milieu  a’un  Jardin,  &qui  n’eft 
couverte  que  depuis  la  ceinture  en 
bas,  eft  figurée  la  Loy  naturelle',-fa 
beauté  nous  apprend  , qu’en  la 
naifîance  du  Monde , Dieu  fit  bel- 
les & parfaites  toutes  chofes  qui  s’y 
voyent:  fa  nudité  & fa  chevelure 
fans  art,  qu’il  n’y  a ny  fard  ny  dé- 
guifement  en  cette  Loy  , elle  tient 
un  Compas , ou  eft  écrit  qu’il  ne  faut 
point  faire  aux  autres , ce  que  nous 
ne  voudrions  pas  qu’ils  nous  f fient; 
elle  montre  fon  ombre  de  la  main 
gauche,  pour  marquer  qu’elle  fe  gou- 
verne avec  fon  Prochain  detelkma- 
niere,  qu’elle  fe  le  rend  femblable  le 
jardin , où  elle  eft  reprefente  le  Pat  a- 
dis  Terrefte,  d’où  elle  fut  chaffee& 
réduite  à' cultiver  la  T erre. 

3 2.  Libéralité. 

La  vertu  des  Grands  de  la  terre 

Soit  dans  la  Paix  , foit  dans  la 
guerre , 

Fut  autrefois  la  libéralité  ; 

Ce  neft  plus  la  leur  qualité. 

Cette  figure  s’explique  allez  d’el- 
le même  par  l’aélion  d’une  belle  jeu- 
ne Dame  ,qui  delà  main  droite  diftri- 
bué  libéralement  â des  petits  enfans 
des  pièces  ü’Or&  d’Argent,  & les 
prend  dans  une  coupe  qu’elle  tient 
de  la  main  gauche. 

l 3 


13.  Lo- 
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,13.  Loyauté 

On  ne  fiait  aujourd' hui  ce  que  c'eft 
quefranchife , 

Le  nom  de  Loyauté , 

Et  de  fidelité , 

Eft  un  nom  dont  on  vit  , un  nom 
que  l'on  méprife. 

Elle  fe  couvre  d’une Robe  delié.e, 
tenant  d’une  main  une  manière  de  fa- 
lot ou  de  lanterne  allumée , & de 
l’autre  unMafque  rompu  en  divers  en- 
droits, pour  marquer  qu’il  eft  diffici- 
le de  n’eftre  pas  ennemy  de  ceux  qui 
ont  l’ame  double,  & dont  l'amitié  n’- 
eft  que  feintife  & deguifement. 

14.  Luxure. 

Sans  Ceres  & fans  Bacchus.y 

Il  fait  froid  auprès  de  Venus . 

Voicy  l’Emblème  de  la  Luxure, 
fous  la  figure  d’une  Femme  lafcive* 
ment  habillée  > qui  toute  penfive  ap  - 
puye  la  tefte  fur  la  main  gauche,  6c 
tient  de  la  droite  un  Scorpion  , a- 
yant  à cofté  un  Bouc,  & un  fep  de 
vigne , Hyeroglyphe  de  la  paill^r- 
dife. 

15  Medifançc. 

Parler  incejfamment  des  Petits  & des 
Grands , 

2 y es  Magiflrats  , des  Rois  , des 
Morts  & desVivans , 

En  parler  mal  a toute  outrance  y 
C eft  là  la  Medijance. 


On  la  peint  avec  deux  flambeaux 
allumée , qu  elle  tient  en  fes  mains, 
pour  donner  à connoiftre  que  le  Mé- 
difant  eft  un  vray boutefeu,  & que 
fomentant  des  haines  fecre tes,  il  eft 
caufe  que  les  enets  en  deviennent 
publics,  &aufFî  dangereux  que  ce  «ix 
d’un  brazier  ardent , lors  qu’il  s’ata- 
che  à quelque  matière  Combuftiblc 
apres  avoir  efté  longtems  caché  fous 
la  cendre. 


1.  Tribulations. 

Si  tu  veux  dans  le  ciel  entrer  en  tri- 
omphant y 

Eu  le  doit  conquérir  Jur  terre  en  com- 
bat ant  y 

Ceft  par  là  que  Es  Saints  ont  aquis 
la  couronne  y 

Del'mmortailité  qui  les  rend  glêm 
rieux  ; 

Combats  donc  pour  le  ciel , puis- 
que Jefus  t'ordonne  y 

Que  fur  tes  pajfions  tu  fois  victo- 
rieux- 

L’Emblème  de  la  Tribulation 
nous  eft  reprefentée  par  deux  mains, 
tenant  chacun  une  Couronne,  l’une 
Celefte^  & l’autre  Terreftre  , pour 
nous  montrer  , que  lors  que  l’on 
combat  en  terre  pour  l’amour  de 
Jelus  Chrift  , contre  les  perfecti- 
ons que  l’on  nous  fait  fouftfir  pour 
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fon  nom  ,nous  aurons  la  couronne  de  lisante  par  Tes  divers  Canaux , nous 
gloire;  nous  (avons  qu’il  y aune  voix  reprefente  d’ou  diftilent  les  eaux  de 
qui  nous  dit,  que  Perfosineneferacou-  îaGrace,  que  JefusChriftcommu- 
ronné  qu'il  n'aye  auparavant  combatu.  nique  à ceux  qui  s’en  approchent  a- 
2.  La  Vertu  fuit  les  excez.  vécues fentimens  d’humilité, de  mo- 

Dans  les  extremitez  toujours  Vhom - deflie  & d’ un  cœur  contrifte. 

me  s égaré  y 4.  Imprudence. 

L'Avare  & le  Prodigue  ont  le  me-  Eviter  toutexce z n eft pas  chofe  facile\ 
me  defaut  y Si  f un  nous  femble  laid  y l'autre  nous 

Marche  cynme  tu  dois  : Jamais  le  paroitbeauy 

fol  Icare  , Ainji  fait  l'ignorant  qui  conduit  un 

Pie  fût  tombé  fi  bas  , s'il  n'eut  vo  - vaiffeau , 

lé  fi  haut.  S' il  évite  carible , il  fe  jette  dans  Scy lie 

Nous  Tavons  que  la  Vertu  pré  • Voicy  l’Imprudence  reprefen- 
fuppofe  Ua&ion  , ainfi  le  repos  de  tée  entre  l’Avare  & la  Prodigalité, 
la  Vertu  c’eft  le  travail.  Comme  eh  vices  cga’emcnt  dangereux.  Cepen- 
le  efî:  toujours  en  action , nous  la  dant  vous  voyé  que  nôtre  Impru- 
trouvons  prefentement  entre  l’A va-  dent  indiferet  fe  jette  ducoftédela 
rice  & laProdigaiité,  leur  donnant  Prodigalité,  parce  qu’elle  luy  fem* 
des  leçons  ; mais  toutes  les  deux  ble magnanime,  fans  fonger  que  le 
s’offencent  également.  La  plus  vieil-  crime  eft  tousjours  crime, 
le  dit,  qu’elle  garde  (on  argent  pour  5.  Porte  du  Ciel, 

quelque  bonne  occafion  ; & laPro-  JeJùs,  eft  cette  Porte , ilia  pref ente  k 
digue,  quelle  le  répand  pour  faire  tous  % 

paroiftre  fa  magnificence.  C eft  le  chemin  du  ciel  qü il préparé  pour 

3.  Soif  de  Juftice.  nous , 

Venés  Enfants  de  Dieu  de  la  grâce  Et  veut  nous  y fauver  exclure perfonne , 
altérez .,  Mais  fi  nous  abufons  de  nôftre  liberté  ? 

Etancher  voftre  foif  à fes  canaux  Et  que  nous  meprifons  les  grâces  qu'il 
fderez , nous  dôme , 

Defquels  l'eau  nous  conduit  en  Ve-  Notre  perte  viendra  de  notre  volonté. 

temelle  vie.  Cette  Porte  que  vous  voyez  de- 

Par  elle  noftre  coeur , s'unit  k Je peinte  dedans  le  Ciel,  reprefente  la 
fus  Chrift , Perlonne  de  Iefus  Ghrift , par  le  mo- 

Et  noftre  ame  ene'tant  d'un  faint  yen  duquel  les  Cieux  nous  font  ou- 
, plalfir  ravie , verts,  pour  entrer  dedans  le  Paradis, 

Nous  y tient  atachée  & de  corps  lorsqu’il  entend  la  vois  de  fes  Brebis, 
& d' Eprit.  & qu’elles (uivent  ce  bon  Pafteur,  ils 

Cette  fontaine  d’eau  vive  rejail-  font  fauvées. 


6.  Na- 
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6.  Nature  réglé  nos  defirs. 

Les  Loix  qui  règlent  nos  pluifirs. 

Ne  font'  point  des  Loix  inhumai- 
nes ; 

La  Nature  & le  Ciel  ne  bornent 
nos  defirs  , 

Que  ae  peur  d'accroître  nos  peines. 

Vous  voyez  cette  bonne  Mere 
Nature,  donner  à fes  En. ans  , à 
chacun  fuivant  fes  deiîrs  ; la. Tant 
voir  qu’elle  eft  la  Lieutenante  de  la 
Providence  , qui  à tout  fait  avec* 
poids,  nombre  & mefure,  & lu  y à 
gravé  dans  ie  cœur  une  Loy  fecrete, 
& une  réglé  cachée,  avec  îefquelles 
il  luy  eft  impoffible  de  failier , à 
moins  que  corruption  des  Mœurs 
ny  viennent  faire  le  dégât. 

7,  Regard  Divin. 

Du  rayon  d'un  des  yeux  de  mon 
Divin  Sauveur , 

J'ay  veu  partir  le  dard  qui  ni  a 
percé  le  Cœur  , 

Dés  le  même  moment  fiai  reffenti  la 
flamey 

Du  jeu  de  fon  amsur  embrafer  mon 
efprity 

Et  depuis  ce  temps  là  je  connois  que 
mon  ame 

È N’a  plus  d' autres  defirs  que  Æ aimer 
Jefus  Chrifi. 

Cet  œil  dont  vous  voyez  fortir 
un  dard  qui  perce  un  cœur  , eft  le 
fymbole  d’un  regard  bénin  de  Jefus 


Chrift,  lors  qu’il  a pitié  d’une  Ame 

contrifte  &pœnitente.  Prefentezl-ui 
donc  votre  cœur  comme  a l’unique 
obj,;L  qui  en  doit  faire  toutes  les*a- 
doi  ations,  ahn  qu’il  le  frappe  de  fes 
traits  amoureux  , & qu’il  l’eurUme 
de  fes  ardeurs  Divines. 

8.  Haïr  le  Vice,  c’eft  connoiftre  la 
V crtu.  « 

Plus  le  vice  fi  horrible , & plus  il  a 
d'appas : 

Il  va  toujours  en  marque , & n!efi 
rien  que  jeintife;  ■ 

tsluffi  c'eji  aux  rochers , quinepa - 
roifient  pa:y 

Que  le  Nocher  je  trompe , & la  Bar- 
que je  brife. 

Voicy  l’explication  de  cette  fi- 
militude  reprelentée  par  la  Sagefle 
au  milieux  d’une  bande  des  volup- 
tueux , qu’elle  harangue  avec  tant  d’ 
éloquence,  qu’elle  fçait  tirer  la  ver- 
tu du  vice , comme  une  celefte  Gou- 
vcraante , qui  fait  par  la  remonftraiv- 
ce  rentrer  les  criminels  dans  le  de- 
voir, & avoir  horreur pour  foy-mê- 
mes. 

9.  Cœur  Illuminée. 

JeJus  éclairera  du  feu  de  fon  a- 
mour 

Le  cœur  de  fes  enf ans  > <&la  nuit  (y 
le  jour  f 

Et  leur  communiquant  fes'Cekftes  lu- 
mière s y 

Ils  pourront  pénétrer  par  les  yeux 
de  la  Foy 


fufques  au  fins  profond  de  fes  facrês 
mifteres  ; ■ 

» G eft  ce  que  fl  figuré  dans  ce  tocur  que 
tu  voys. 

La  Grâce  que  Dieu  fait  aux  Hom- 
mes en  éclairant  leurs  cœurs,  rcprefen- 
tée  par  l’Emblème,  d’un  cœur  envi- 
ronné d’une  Lumière  qui  defccnd 
du  Ciel , reprefentant  la  grâce  qu’el- 
le fait  à l’Homme  d’eciairer  fon 
Cœur  &fon  Ame, l’une  par  la  raifon 
& l’autre  par  laFoy. 

io  La  vertu  eft  la  fin  de  l’homme. 

Dégagés  vos  efprits  de  crainte  & 
d'efperance , 

Souffres  que  la  vertu  vous  rende  la 
raifon  : 

L' EJ  cl  ave  eft  infenfé  qui  craint  fa  dé- 
livrance , 

Et  le  Malade  eft  fou  qui  hait  fa 
guerifon. 

Cette  Emblème  nous  eft  peinte  fous 
la  figure  de  la  vertu  fuivie  de  per- 
fonnes  de  divers  âges,  accompagnée 
du  Temps,  lefquels  ayant  fermée  l’o- 
reille à la  voix  du  vice , viennent  re- 
connaître  la  doctrine  des  D odeurs 
de  leur  Ame,  qui  leur  reprefentent 
le  premières  femences  de  la  Nature 
& de  la  fagefîe  qui  rendent  à la  par- 
tie fuperieure  de  l’Ame  , l’empire 
que  fon  efclave  luy  a violemment  u- 
furpé. 
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îi.  PaixdeChrift. 

La  paix  de  jéfus  Ghrfl  foit  gravée 
dans  nos  azur 

En  elle  feulement  confifte  les  dou- 
ceurs. 

Que  l'on  doit  deftrer  en  T une  & ï du* 
tre  vie , 

Car  la  chercher  ailleurs  , c eft  cher- 
cher vainement , 

1 Toutes  les  paix  du  inonde  ont  une  fin 
fuivie , 

D'  ’ un  malheur  qui  fou  vent  nous  perd 
foudainement. 

Voicy  une  Emblème  qui  eft  la 
pierre  de  touche  de  la  conlcience  * 
elle  nous  eft  reprefentée  par  un  main 
tenant  un  cœur  au  deftous  d’un  ciel 
fercin , où  eft  gravé.  Fax  Chrifli>h  Paix 
de  Jefus  Chrift  fafie  fa  joye  de  nos 
cœurs,  & foit  infeparable  de  noftrc 
ame.  Pour  avoir  cette  Paix  & larpof- 
feder,  il  faut  premièrement  lavoir  a- 
vec  foy-même  par  la  tranquiiité  de 
fon  Elprit , à foufrir  avec  patience 
les  adverfitez  qui  nous  arrivent  ; en 
fécond  lieu  il  faut  avoir  la  paix  a- 
vec  fon  prochain,  rendant  non  feule- 
ment le  bien  pot7 rie  bien,  maisauf- 
fi  le  bien  pour  le  mal , en  pardonnant 
fans  referve  à ceux  qui  nous  ont  often- 
fé , & enfin  en  fouffrant  avec  quié- 
tude les  maux  qui  nous  arrivent  pour 
le  Nom  le  Jefus  Chrift. 


M 
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i z.  En  toute  condition  on  peut  eftre 
heureux. 

En  tous  IteiM la  vertu  fe  trouve , 

Chacun  peut  en  tendre  fa  voix; 

Et  Bien  fouvent  on  la  découvre , 

Telle  parmi  le  bruit  du  louvre , 

Qu  elle  eft  au  filence  des  Bois . 

Cette  Emblème  eft  reprefentée  fous 
la  Figure  d’un  Roy,  d’un  Magiftrat 
& de  Diogène , s’epandans  la  fagefïe 
qui  eft  égallement  neceffaire  à tous 
les  Hommes  , leur  eft  aufli  également 
favorable  : Elle  a de  l’amour  pour 
tous  quiconque  la  déliré,  la  poffe- 
de,  & li  elle  nous  échappe  cen’eft 
jamais  par  fa  rigueur  , ny  par  fa  le- 
gereté , mais  par  nôtre  négligence  , 
ou  perfidie  ce  qui  fait  qu’un  Roy  de- 
vient Tiran  qu’un  Magiftrat  eft  i- 
nique , ainli  en  eft  il  des  autres  con- 
ditions. 

1 3 . Candeur  de ’AmeJufte, 

Comme  nous  admirons  dans  le  lis  la 
candeur  , 

Et  que  par  tout  il  fait  reffentir  fon 
odeur , 

De- meme  on  voit  du  jufle  efclater 
l'innocence  , 

V odeur  de  fes  vertus  fe  repend  en  tous 
lieux  t 

Et  Dieu  pour  l'exalter  là  met  en 
évidence , 

Et  le  fait  exaler  jufques  dedans  les 
. deux. 

La  Main  qui  tient  un  Lis  , qu’el- 


le porte  jufques  dans  le  ciel,  repre- 
fente  l’innocence  de  VA  me  jufte  ; 
caf  coifime  le  Lis,  outre  fa  beauté  >• 
répend  Ion  odeur  jufques  au-delà 
des  lieux  ou  il  fleurit,  de  même  le 
jufte  fait  exaler  fes  vertus  fur  la  ter- 
re  , & la  candeur  de  fon  Ame  eft: 
comme  cette  belle  fleur  devant  les 
yeux  de  Dieu. 

14.  Guerifon  faîutaire. 

<1 

As-tu  dans  l'un  des  yeux  quelque 
tache  un  peu  fombrey 

Tu  veux  que  i'oculifle  en  arrête  le 
cours  : 

Ton  Ame  cependant  fouffre  des  maux 
fans  nombre , 

Et  tu  la  vois  périr  fans  hy  donner 
fecours . 

L’explication  de  cette  Emblème 
fe  trouve  renfermée  par  quatrç  figu- 
res, la  première  eft  un  riche  ufuricr 
qui  pour  un  mal  dedans  l’œil  fait 
qu’il  crie  au  fecours,  fur  quoyîafa- 
geffe  .entre  avec  le  temps  qui  luy 
offrit  Ifliftance  , mais  cet  Aveugle 
volontaire  les  rébute  &fe  récrié  après 
l’ocuiiftes,  'qui  fait  fon  operation  & 
donne  foulagement  à fon  œil,  pen- 
dant qu’il  laiife  gangrené  fon  A- 
mc. 

15  . L'amc  Jufte. 

Le  Jufle  en  fes  travaux  nefî  jamais 
■ abatu. 

Il  efl  inébranlable , & fa  grande 
vertu , 


Fait 


Fait  que  dans  nus  fes  maux  fin 
cœur  efi  toujours  calme , 

Car  le  jufle  ayant  Dieu  fans  ceffe 
' four  objet , 

On  le  voit  qiiil  fleurit  tout  ainfy  que 


Et Jon  efprit  far  tout  fe  ?nontre  Ja- 
tisfait.  * 

Cette  Palme  fleurie , eft  le  fytn- 
bole  de  l’Ame  jufte,  à la  quelle  Dieu 
donne  la  force  de  refifter  aux  attaques 
de  l’ennemy  de  noftre  foi,  te  comme 
la  palme  envient  plus  forte  & plus 
vigoureufe  lors  que  le  violence  des 
vents  la  veut  ébranler,  ainfi  l’Ame 
jufte  fait  paroitre  fa  force  & fa  ver- 
tu contre  les  affligions  qui  luy  arri- 
vent. 


i.  Tourment  d’ Amour. 

On  a dit  depuis  fort  longtems , 

Que  fi  l'Amour  a des  tour  mens , 
Cefl  la  faute  de  ceux  que  cet  enfant 
enchante  : 

Quoi  quil  en  foit  V Amour  tourmente 
Cefl  donc  un  fot  métier  que  celui 
des  Amans. 

L’Amour  a tant  de  maniérés  de 
tourmenter  fes  enfans  qu’il  feroit 
impo/iiblc  d’en  dépeindre  le  nom- 


91 

bre  , celuy-cy  > nous  eft  reprefenté 
par  une  jeune  Fille , qui  eft  courte- 
ment  vetué  qui  fe  laiflê  per  fer,  le 
coeur  par  une  Colombe , de  qui  por- 
te un  cœur  enaflmé  fur  la  tefte. 

2.  Tromperie. 

On  crie  contre  les  "Trompeurs , 

Cependant  au  fie  cle  ou  nous  finîmes , 

La  Tromperie , au  grand  mépris  des 
moeurs > 

Eft  la  vertu  des  Grands , même  de 
de  tous  les  homiiies . 

Voiey  l’Embîeme  de  la  trompe- 
rie, reprefenté  par  unviellardmon- 
ftrueux  , le  corps  duquel  aboutit 
à deux  queües  de  ferpent , enlacées 
l’une  dans  l’autre,  il  tient  d’une  main 
trois  hameçons , & de  l’autre  un  bou- 
quet de  fleurs,  d’où  fort  une  cou- 
leuvre , ayant  une  Panthéne  d fes 
pieds,  fymbole  de  la  tromperie. 

3.  Tirannie. 

Ce  qui  caufe  toujours  les  miferes  Pu- 
bliques y 

Eft  que  chaque  Gouvernement , 

J'en  excepte  les  RepuMiques , 

Veut  agir  LJefpotiquement . 

Cette  imperieufe  Maiftreffe  a tou- 
te le  convenance requifle  pour  repre- 
fenter  la  Tiranie.  ' Elle  eft  A rméé , fc 
tenant  debout , aulieudefceptreelle 
tient  une  Epée  nue,  fa  couronne  eft 
de  fer*,  qui  avec  le  joug  & le  mords 
quelle,  tient,  remplit  fort  bien  fon 
emblème. 

M 2 4.  Vertu 
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4-  Vertu. 

Si  l'on  voyou  la  venu  toute  nue  y 
On  l'aimer  oit,  f enfuis  certain •: 

Mais  quel  efl  le  Mortel , dont  elle 
foït  comité , 

Cf  tzV/?  quun  nom  > 

meme  qu'un  nom  vainy 
Comme  le  difoit  un  Romain . 

C’eft  une  jeune  Fille  agréable  & 
belle  qui  nous  la  reprefente;  chacun 
fçait  que  la  vertu  ne  vieillit  jamais. 
La  beauté  de  (on  vifage  eft  im  fym- 
bole  de  fon  Efprit,  elle  a des  aides 
au  dos , 8c  tient  une  pique  de  la  main 
droite,  8c  en  la  gauche  une  couron- 
ne de  laurier  3 & a un  foleil  fur  fon 
fein. 

5 . V ertu  invincib J e. 

Un' efl  rien  de  pofjible , 

Dont  je  ne  vienne  à bout , 

En  un  mot  y je  fuis  invincible  y. 

Et  je  triomphe  de.  tout. 

Sa  peinture  cil  celle  d’une  PaUas  ; 
ayant  un  Heaume  fur.  la  tefte , une 
Lance  en  la  main  droite  8c  en  la  gau- 
che un  Bouclier,  où  fe  lifent  ces  pa- 
roles: Nec  forte,  nec  fato:  qui  ligni- 
fient que  la  vertu  tiipmphe  de  toutes' 
chofes. 

6.  Vertu  de  Corps  8c découragé. 

. La  force  du  corps , le  courage , . 
Sont  un  grand  bien fans  contredit  > , 
Mais  fans  Infor  ce  de  l' efprit , 

Ce  fl  un  très  petit  avantage. 


Elle  eft  reprefentée  par  un  Hercule 
tout  nud, tenant  fa  Mafluë  d’une  main 
8c  menant  de  l’autre  un  Lion  8c  unfan- 
glier,qui  marchent  enfemble , le  Lion 
eft  le  fymbole  du  Courage  & par  le 
Sanglier  eft  dénotée  celle  du  corps. 

j.  Viea&ive*. 

Le  Quietifme  me  déplaît  * 

Ilhai  cette  faintepareffey 

Il  faut  que  fagïffe  / ans  ceffe  ; 

L'inatlion  n'efl  pas  mon  fait. 

On  le  peint  en  Homnrffc  d’age , 8c 
robufte , qui  porte  un  grand  chapeau 
fur  fa  tede  , une  Beche  en  la  main 
droite,  «St  en  la  gauche  un  foc  décha- 
rné, pour  montrer  que  de  tous  les 
exercices,  l’Agriculture  ed:  le  plus 
agi  liant , &lep  lus  necefl  aire  à la  con- 
fervation  de  l’Homme.  Michel  l’An- 
ge reprefenta  la  vie  A&ive  fur  leTom- 
beau  de  Jules  IL  par  la  Fille  de  La- 
ban,  à laquelle  il  fit  tenir  un  Miroir 
dame  main  8c  de  l’autre  une  guirlande 
de  fleurs*. 

8.  Vie  humaine. 

Vous  vivez, , a Mortels mais  vous 
J f avez,  à peme , 

Ce  que  cefl  que  la  vie  humaine . 

Voyez,- en  le  portrait  naij> 

Elle  efl  içi  depeinte  au  vif. 

On  la  reprefente  par  une  Femme 
veftuë  de  verd,  ayant  fur  la  tefte  u- 
ne  guirlande  faite  de  l’herbe  que  li- 
on appelle  fempervivat  ou  Toujours 

vive, 


vive,  & an  deflus  de  cette  guirlande 
un  Phénix,  outre  quelle  tient  en  la 
main  gauche , une  Lyre  avec  un  Ar- 
chet , 3c  en  la  droite  une  Coupe,  dont 
elle  fe  lert  à donner  à.  boite  a un  En- 
fant. 

p.  Vie  inquiète. 

Ne  cherche  pas  hors  de  toi-même  > 

Lê  mouvement  perpétuel  : 

Syfîphe  eft  ton  portrait  > mifer al?  le 
mortel , 

Dans  fon  inquiet u de  extrême ,■ 

Et  vous  ne  dsfferez,  en  rien  ; 

Il  roule  fon  Rocher  ; & tu  rotules  le 
tien » 

Pour  faire  voir  que  la  vie  des  mortels 
eft  fujette  à une  perperuelîe  inquié- 
tude, il  ne  faut  que  iereprefenter,  la 
figuvedeSyfiphe  c lequel  au  dire  des 
Poètes  ne  celte  jamais  de  porter  une 
grolfe  pierre  fur  une  haute  Monta- 
gne. Ce  mort  eft  le  fymbole  de  nôtre 
vie , fon  fommet  m arque  la  tranquili- 
té  où  chacun  afpire  ; & la  grofie  pier- 
re que  porte Syfiphe  lignifie  la  peine  & 
le  foin  qu’un  chacun  prend  pour  venir 
i fon  but. 

ïo  Vie  contemplative. 

Les  biens  que  l'homme  aveugle  prife  1 

Je.  les  foule , je  les  meprife  : 

La  terre  & fe  s trefors\  je  les  conte 
pour  rien  $ 


NT  attacher  k Dieu  c*eft  mon  bien . 

On  la  dépeint  en  deux  façons -pre- 
mièrement par  une  Femme  nue  qui 
éîeve  au  Ciel  une  de  (es  mains  ou- 
verte , & tient  de  l’autre  un  Ecriteau, 
où  fe  lifent  ces  paroles  tirées  des  Pfe- 
aumes  : Mihi  in  harer-e  Deo  bonum  eft. 
qui  lignifient  qu’il  eft  bon  de  s’attacher 
à Dieu.  En  feconue  lieu  on  la  re- 
prefente  par  une  Fetpme  qui  tourne 
les  regards  vers  le  Ciel , d’où  luy  vien- 
nent des  rayons  de  lumière , ay ant  des 
aillerons  fur  la  telle  pour  lignifier  l’élé- 
vation de  l’entendement , qui  n’abaif- 
fe  jamais  les  penfées  aux  chofes  viles 
&corruptibles,mais  lesporte  toujours 
en  haut 

£ 

1 1 Vraye  fagelfc. 

Dans  ce  ftecle  de  fer  f ai  peu  de 
SeElateurs , 

Les  hommes  aiment  les  grandeur  s i 

Et  la  véritable  Sagejfe , 

Déclamé  contre  elles  fans  ceffe. 

Cette  vertu  n’ayant  rien  que  de  c'éi 
îefte  n’ell  pas  mal  reprefeiitée  par  une 
Femme  bien  haute  élevée  parddïus  la 
Terre.EJle  eft  prefque  toute  nue, ayant 
des  ailles  au  dos,des  rayons  qui  l’envi- 
ronnent > & des  nuages  fous  les  pieds. 
Toutes  ces  chofes  enfemble  ligpifienc 
qu’elie  foule  ce  bas  lieux,donrles  bro- 
iiillars  & les  nuages  font  les  Symboksi 
quç  fa  nudité  luy  plait>eftant  dépouiL 
M i lés 


des  grandeurs  & des  richeffes  du 

Monde. 

12.  Uranie. 

Digne  de  mon  nom  glorieux  ] 

I èleve  les  fcavans  jufqiï  au  plus  haut 
des  deux , 

Et  je  comtois  aujji  fans  nuage  & 
fans  voile , 

Le  mouvement  4e  chaque  Etoile . 

Elle  eft  vcftuë  de  couleur  d’azur, 
couronnée  d’étoiles,  & foutient  des 
deux  mains  un  grand  Globe.  Cette 
Mulecelefte  eft  dite  d’un  mot  grec, 
qui  fignifie  le  ciel,  à caufe  qu’elle  y 
éléve  les  Hommes  fçavans, voilà  pour- 
quoy  clîe  porte  la  couronne  d'étoiles 
6de  Globe  fphérique. 

13  Ufure. 

L’Ufure  eft  de  tous  les  métiers , 

Le  flus  infâme  & le  plue  lâche; 

C'eft  pourtant  le  feulqïié  je  fâche , 

Que  Ton  fait  le  glus  volontiers . 

# 

Elle  eft  affés  bien  reprefentée  par 
une  Femme  réveufe,  qui  dune  main 
compte  de  l’argent , & tient  de  l’au- 
tre une'coupe , d'où  pendent  des  chaî- 
nes d’or  & des  Perles,  pour  faire  voir 
qu’ell^ne  prête  jamais  que  fur  des 
bons  gages,  pour  s’affurer  d’un  in- 
teret exorbitant , a&ion  deffenduë 
par  les  loix  Divines  & humaines. 


14.  Vengeance, 

1 

La  fureur , V horreur , & la  rage] 

Qui  font  peintes  fur  mon  vif  âge , 

Font  voir  que  véritablement , 

Nul  nem  ojfenfe  impunément . 

On  vous  la  dépeint  en  Femme  ir- 
ritée , qui  de  la  main  droire  tient 
un  poignard  i^out  nud  & fe  mord  un 
des  doigts  de  la  main  gauche,  devant 
elle  eft  un  Lion  qu’une  flèche  dont 
il  eft  percé  , rend  comme  ftirienx* 
fymbole  de  la  vengeance: 

15.  Vice. 

Fout  eft  fouillé  dés  ordures  du 
vice , 

On  ne  vdd  rien  que  fraude  & qu  - 
injuftice , 

Le  coeur  de  t homme  eft  double  & 
plein  de  fiel , 

Et  la  venu  n’eft  plus  que  dans 
le  ciel. 

Il  eft  icy  figuré  par  un  Hydre  à 
fept  telles, qu’un  jeune  Homme  caref- 
fe;  aufli  n’eft-il  que  trop  véritable  qu’- 
en cet  âge-là,  plus  qu’en  tout  lerefte 
de  nôtre  vie , nous  courons  après  le 
vice,  avec  tant  d’aveuglement , que 
nôtre  perte  eft  inévitable,  fi  la  Rai- 
fon  ne  s’y  oppofe  d’abord , & ne  nous 
empêche  de' tomber  dans  le  précipi- 
ce. 


1.  Tem- 


\ 


i.  Tempérance. 


Ces  vafes  & ces  mains  marquent  la 
Tempérance , 

Que  ï homme  doit  avoir  s il  veut  que 
la  prudence , 

Accompagne  toujours  toutes  fes  alli- 
ons. 

Car  quiconque  au  manger  ne  je 
montre  point  Jobre , 

• Il  eft  certain  quilefi  plain  £ imper- 
fections 5 

Et  qu'au  lieu  de  vertus  ilfe  remplît 
d'oprobre. 

Cette  Main  qui  tient  un  vaze  plein 
d’eau,  qu’elle  verfe  dans  une  Coup- 
pe  tenuë  par  uil%  autre,fignific  la  Tem- 
pérance, particulièrement  dans  les 
delices  du  gouft,  où  l'Homme  doit 
eftrc  modéré,  s’il  véur  conferver  la 
railon. 

2.  Nature  & nourriture. 

Ne  te  promets  pas  tant  des  joins  delà 
Nature , 

Il  fiat  que  ton  travail  accompagne 


Le  champ  le  plus  fertile  a befoin  de 

culture  ; 

Et  fi  le  laboureur  ne  l'en  femenee 
bien , 

Il  ne  recueille  rien . 

Cette  Emblème  nous  eft  reprefen- 
té  par  troisfigure,la  première  c’eft  me- 
re  nature  qui  vient  reperfenté  avec  u- 
ne  pudeur  extrême,  & foiblefle  à la 
fagefle  luy  montrans  qu’elle  eft  à de- 
mie nue,  elle  reçoit  une  reponce  favo- 
rable & parle  à la  Décffe  des  Arts  & 
des  fçiences , ils  rafeurent  cette  inno- 
cence infortunée,  lui  échauftcle  cœur, 
luy  infpire  la  force  ,&  luy  aprenne  l’u- 
fage'd  wS*armes  & lui  promete  de  ne  la 
point  abandonner  quelle  n’aye  vain- 
cu fes  ennemis, c’eft  ainfi  que  la  Nature 
commence  & la  nourriture  achevé. 

3.  L’excellence  des  Larmes. 

Pour  avoir  de  la  joie  il  faut  femer 
des  pleurs , 

Pour  jouir  des  plaifiers  fouffrir  mille 
douleurs , 

Ceft  par  là  que  du  eiel  nous  rencon- 
trons la  vnye 

La  tribulation  doit  faire  nos  defirs; 

. Ainfi  femant  de  pleurs , on  recueille 
la  J oye , 

Et  foiijfrant  de  douleurs  on  trouve 
des  plaifirs. 

Ces  yeux  qui  regardent  le  Ciel  8c 

qui 
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quiverfent  des  larmes,  nous  fîgnifi- 
cnt  que  ceux  qui  les  répandent  fur  la 
terre  pour  les  Pechez  qu’ils  ont  com- 
mis , trouveront  leur  confolation  de- 
vant Dieu  , où  ils  verront  leur  triileffe 
, changée  en  joye , & leurs  douleurs 
convertis  en  plaifirs. 

'4.  Nourriture  furmonte  nature. 

Quiconque  ^ des  enfans  aux  vices 
abandonnez, , 

K*  point  d'exeufes  légitimés  : 

Car  fous  quelque  afeendant  que  ces 
monftres  foient  nez, , 

La  feule  nonchalance  a caufè  'tous 
leurs  crimes, 

m 

La  fagefle  nous  veut  faire  voir  f Em- 
pire qu’elle  à fur  la  Nature  par  l’Em- 
bleme  de  Lycurgusqui  tient  une  cable 
où  il  a fait  graver  des  Loix  lesquelle  il 
montre  .au  peuple  qui  le  trouvoit  é~ 
trange  & inpraticable , ccpendent  a- 
prés  avoir  veu  un  Leverie,  garder 
lacuifine  pendant  qu’un  matin  pour, 
fuit  un  Lievre , il  çonviene  que  le  du- 
caftion  fait  tout , '&  -que  la.nourriture 
furmonte  la  nature. 

5 Priere  du  Julie. 

Lors  que  lejufle  prie  & quil  s' a dre f- 
fe  aux  Cieuxy 

Dieu  fur  fin  or  ai  fon  jette  toujours 
les  yeux , 

.Et  pour  eje  cpù il  demande  il  a l'oreil- 


le ouverte] 

Mais  pour  des  criminels  il n a que  déi 
regards  j 

Pleins  d'indignation  qui  témoignent 
leur  perte  y 

Et  vont  lancer  fur  eux  le  feu  de  tout- 
tes  parts. 

, Cette  Emblème  eftreprcfenté  par 
des  yeux  & des  Oreillesqui  font  dans 
le  ciel  pour  faire  voir  que  Dieu  a 
• toû jours  des  yeux  & des  Oreille  pour 
écouter  la  Priere  du  jufte  qui  eft  com- 
me une  coi  üdence  de  l’ame  à fon  cré- 
ateur pour  luy  conleiier  lés  Pechéz. 

é.  Pureté  de  cœur. 

Suce  avec  le  lait  y ce  noble  fenti- 
ment  y 

Que  V amour  des  vertus  donne  aux 
Ames  bien  née*  ; 

Nos  coeurs  font  des  vaiffeaux  qui 
gardent  conjlament , 

Les  premiers  odeurs  que  Ton  leur  a 
données. 

Il  ne  fepeutrîen  \£>ir  de  plusnai. 
ve  que  cate  Emblème  pour  repre- 
fenter  la  puretc  d’un  Cœur,  vous  voyé 
une  menagerieou  ceux  qui  font  s’oc- 
cupe à la  vifite  des  valfeaux  quoy  qu’il 
nayeefte  mis  rien  d’impure  dedans, 
pour  nous  montrer  que  quoy  que  nous 
n’ayons  ce  nous  femblc  point  de  mau- 
vaile  inclinationdans  le  cœur, il  ne  faut 
pas  îailfer  que  de  s’élever  journelle- 
ment au  ciel. 


7.  Pw- 


7-  Pureté  de  Coeur. 

t Vojtre  Cœur  plaît  à Dieu , quand  on 
le  lui  fait  voir 

Pur  & net,  fans  pêché ; & quand  en 
fon  devoir 

Il  marche  dans  les  loix  qu'en  terre  il 
# nous  k mïjks, 

S’il  garde  exactement  tous  fe s Comman- 
dement , 

Ses  mœurs  > fes  allions  feront  toutes 
foumifes , 

A fuivre  de  Jefus  les  Divins ' mouve- 
mens . 

Cette  Emblème  nous  eft  repre- 
fenté  par  un  Cœur  peint  dedans  les 
Tables  de  la  Loy,qm  lignifie  la  pure- 
té  de  celuy  de  l’homme  , lequel  ac- 
complilfant  fur  la  terre  lesComman- 
demens  que  Dieu  luy  a prefcrit,  re- 
çoit de  la  bonté  des  faveurs  fi  extra- 
ordinaires, qu’il  fe  communique  tout 
à luy,  & rend  fon  ame  fi  pure,qu’el- 
le  ne  s’applique  qu’à  le  connoifixe , 
à le  defirer  , & à fe  conformer  à fes 
volontez. 


8.  Pureté  d’Ame. 

Reformons  noftre  vie  ; épurons  nospen- 
féesy 

Afin  que  les  vertus  fe  plaiient  dans  nos 

cœurs. 

Les  ejfences  du  Ciel  , comme  d'autres 
liqueursy 

Prennent  le  goût  du  vafe  où  l'on  les  a 
verfée. 


Vous  trouverez  le  Symbole  de  la 
pureté  de  l’Ame,  reprefentéepardes 
fages  œconomes  , qui  voulant  faire 
leurs  provifions  de  liqueurs , veulent 
connoiftre  la  qualité^du  vafe,  avant 
que  de  le  verfer  dedans,  pour  nons 
advertir  qu’une  ame  qui  eft  pure  & 
qui  veut  conferver  cette  pureté,doit 
s’éloigner  de  toute  convoitife  ter- 
rellre. 

p.  Penitence. 

Je  n ay  peu  devant  Dieu  reparer  mon 
ojfencey 

Qu  en  excitant  mon  Cœur  à faire  peni- 
tence y 

Je  V av  ois  ojfencê , mais  il  ma  pardon- 
né ; 

Les  cordes  & les  fouet  s ont  effacé  mon 
crime; 

Pecheur  fi  comme  moy  tu  tes  abandon  ■ 
né  y 

Fais  tout  ce  que  j’ayfait  comme  ce  cœur 
t'exprime. 

Cette  main  qui  tient  un  Coeur 
chargé  de  fouets,,  & qui  difiile  des 
larmes,  îious  reprefente  la  Peniten- 
ce  , par  le  moyen  de  laquelle  nous 
retournons  à Dieu  , lors  que  nous 
nous  en  fommes  éloignez  par  le* pê- 
ché , & qu’elle  nous  fait  trouver 
grâce  auprès  de  luy. 

jo.  Triompher  du  Vice, 


Si  tu  veux  triompher  du  Fice> 

N Qui 
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Qui  combat  jour  & nuit  pour  te  vain- 
cre le  cœur  y 

Fui , mais  comme  leParthey  &pour  ê- 
tre  vainqueur , 

Ufe  tantofl  de  force , & tàntofl  d'arti- 
fice. 

Cette  Emblème  nous  efl  reprefen- 
té  feus  la  figure  de  la  fageffe  qui  retire 
un  jeune  Homme  du  milieu  d’  une 
troupe  d’audacieux,  qui  ont  tous  ce 
qui  peut  rendre  une  jeimeffe  fufeepti- 
bledepîaifir. 

il.  CœUrduJufle. 

Au  milieu  de  ton  cœur  porte  toujours 
tes  yeux 

Afin  de  mieux  trouver  le  vray  chemin 
des  deux  y 

Si  Salomon  l'a  dit  dans  V Ecclefiafii- 
que  y 

C'eft  pour  regarder  Dieu  que  tu  dois  a- 
' dorer  y 

En  contemplant  toujours  fon  œuvre 
magnifique , 

Et  qu' éternellement  tu  le  puijfe  loüèr. 

♦ 

Ces  Yeux  au  milieu  d’un  Cœur  , 
nous  montrent  que  les  noflres  doivent 
eflre  toujours  fur  nôtre  cœur,  &que 
comme  nous  ne  le  devons  porter 
qu’à  Dieu,  qu’aufîi  nos  yeux  le  doi- 
vent continuellement  fuivre,  & que 
l’un  & l’autre  ne  s’en  éloignent  ja- 
mais. 

1 2 .  La  Vertu  prefuppofe  l’a&ion. 

Il  faut  agir  incejfament , 


Et  tenir  F Ame  en  exercice  y 
Car  par  l AB  ion  feulement  y 
La  vertu  différé  du  vice. 

Ce  Symbole  nous  efl  reprefenté 
fous  des  figures  qui  font  dedans  f- 
innaétion , vous  y voyés  un  Philofo- 
phe  afïis  proche  d’une  Aner,  une 
Déefle , appuyé  lur  fa  telle  , pour # 
nous  montrer  que  ceux  qui  ont  aquis 
quelque  vertu  en  ce  monde,  il  faut 
toujours  cultiver  fes  belles  qualités, de 
crainte  quelle  ne  déperiffent. 

13.  Paroles  du  Sage. 

Le  Sage  met  fa  bouche  au  milieu  de fin 
cœur  y 

Et  l'on  ne  V entend  point  faire  un  dif- 
cours  moqueur  y 

De  fes  ennemis  meme  il  parle  avec  efiE 
me  y 

Il  cache  leurs  pêchez,  lors  qu'ils  en  ont* 
commis  y 

Car  s'il  les  dècouvroity  il  croir  oit  faire 
un  crime  y 

Ainfi  par  tout  endroit  il  fi  fait  des  a- 
mis. 

La  parole  du  Sage  ne  peut  eflre 
mieux  reprefenté  que  fous  l'Emblème 
d’une  main  qui  tient  un  cœur  au 
milieu  duqueîie  efl  une  Bouche  pour 
nous  montrer  que  l’Homme  doit  ê- 
tre  retenu  en  fes  paroles , 8c  que  com- 
me la  BouchJexprimelespenfées  du 
coeur , aufïi  nous  devons  eflre  circoix* 
fpecls  dans  nos  difeours. 


Qui 


J4*  Qui  ne  commence  jamais  n’a- 
cheve. 

Cours  apres  les  traveaux  où  la  Vertu 
t'appelle; 

Surmonte  conftammera  toute  difficulté , 
Quand  un  (^œur  généreux  adore  une 
beauté , 

Eft-il  quelque  tourment  qu'il  nefouffre 
pour  elle { 

Voicy  une  Emblème  bien  fig>.ifî- 
catif,c’eft  un  vieillard  qui  eft  appuyé 
fur  une  baiche  à remuer  la  terre  qui 
regarde  un  jeune  homme:  qui  tra- 
vaille à une  Muraille  voulant  nous 
infinuerpar  là  qu’il  y a des  pêcheurs 
endurcy  qui  ne  peuvent  travailler  à 
leur  régénération  , & qu’il  s’en 

trouve  des  jeunes  plus  avifé. 

1 5 . Refpeét  facré. 

En  mon  coeur  eft  gravé  dedans  comme 
deffus  y 

Le  nom  faint  & facré  de  mon  Sauveur 
Je  fus  y • 

Par  lui  feul  tout  fléchit  & le  Ciel  & la 
Terrey 

Rien  ne  peut  refifter  à fon  Divin  pou - 
voir; 

Cet  adorable  nom  fait  aux  Démons  la 
guerre , 

Sur  tout  quand  on  le  nomme  y ouquon 
le  leur  fait  . voir. 

Ce  coeur  ou  eft  écrit  JE  S US, 
montre  que  ce  Nom  faint  & facré 
doit  eftre  gravé  dans  le  noltre  , en 
forte  qtf  il  n’enfoit  jamais  effacé,  par- 
ce qu’il  eft  la  fource  de  tous  nos 
biens* 
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i.  Providence. 


De  meme  que  David  y porte  les  yeux 
vers  Dieu  y 

Adore  fa  grandeur  en  tout  temps , en 
tout  lieu  y 

Et  regarde  toujours  fa  Divine  pniffan » 
ce  y 

Ils  ne  nous  font  donnez,  que  pour  être 
témoins  y 

Des  grands  biens  que  nous  fait  fa  fain- 
te  providence  y 

Et  pour  faire  admirer  les  œuvres  defes 
moins. 

L’Emblème  de  la  Providence  nous 
eft  icy  reprefenté  par  des  yeux  dont 
les  regards  font  élevez  au  Ciel  pour 
nou^  montrer  qu’ils  n’ont  efté  donnez 
à l’Homme- que  pour  regarder  Dieu, 
adorer  fa  puiffance  , contemple^  la 
grandeur,  & admirer  fa  divine  Pro- 
vidence. 

*2.  Aime  la  vertu  pour  fesqua- 
litez. 

Si  de  peur  du  fupplicey  & non  de  peur 
du  crimey 

Tu  t'abflient  des  trefors  à ta  garde 
commis  y 

Ta  juftice  apparente  eft  indigne  d'ejh - 
me  y 
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Le  larcin  ne  fl  pas  fait  » mais  le  crime 
efl  commife. 

Ce  fymbole  nous  eft  reprefenté 
fous  la  figure  d’une  troupe  d’Hypo- 
crites  de  toutes  conditions,  qui  fe 
rencontrent  dedans  un  lieux  où  il  y a 
plufieurs  vafes  d’or  & d’argent  avec 
de  l’argent  monoyés,mis  exprès  pour 
les  tenter  , mais  leurs  avidité  de  les 
pofiéder,  eft  retenue  par  la  prefen- 
ce  de  la  Déelfe  boiteufe  N emifis,qui 
les  obferve  ayant  diverfes  diciplines 
en  main. 

3.  Dieu  feu  1 n’a  point  de  Maitre. 

Mortels  y il  efl  un  Dieu , vous  en  êtes 
Limage , 

Aimez,  - le  comme  tels , & révérés  fes 
Loix , 

La  foy  qui  de  vos  cœurs  exigés  cet  hom- 
mage , 

V exige  également  des  Bergers  & des 
Rois.  # 

Voicy  une  Emblème  qui  s’a- 
drefle  aux  Princes  qui  ont  une  A- 
me  ambitieufe  & brutale  qui  ce  fi- 
gure , que  la  Religion  eft  le  parta- 
ge des  peupjkjs,  & qu’ils  peuvent  rég- 
ner fur  les  biens,  la  vie  & la  confid- 
ence; mais  attende  vous  connoitrelm 
Dieu  vangçùr,  & cepandent  conlide- 
r çz  la  Peinture  de  ce  bon  Roy  qui  Ha- 
rangue fon  peuple  aftemblé,rendans 
Juftice  à la  veuve  & à l’Orphelin, af- 
litans  les  pauvres  & reçoit  lesperfe- 
eutés,pourlenom  deChrift,  avecaf- 
fedion. 


4.  Fruit  celcftc. 

Que  le  Jufle  eft  heureux  çjy  qtfil  eft  fa - 
tisfaitj 

De  ce  qu'ayant  vefen  comme  un  homme 
parfait , 

Il  reçoit  du  Seigneur  des  faveurs  fans 
exemple-. 

Il  voit  que  [es  plaifirs  furpaffent  fes  en- 
nuis y 

Et  que  pour  V honneur  , Dieu  le  met 
dans  fon  Temple , 

Ainfi  quun  Olivier , quand  il  eft  plein 
de  fruits . 

Pour  faire  alluflion  de  l’Homme 
jufte  nous  avons  pris  l’embleme  d’une 
Olivier  charge  de  fruit,  puifque  le 
Roy  prophète  a bien  dit  Je  fuis  com- 
me un  Olivier  fertile  en  la  Maifondu 
Seigneur  puis  qu’étans  remply  de  fruit 
celefte  par  les  moyens  defquelles  il  af- 
fifte  & fecourt  fon  prochain  dans  fes 
miferes  il  eft  comme  l’huile  qui  eft 
la  liqueur  de  cet  arbre  qui  fert  à 
honorer  le  Temple  de  Dieu,  de  mê- 
me le  fruit  des  vertus  de  l’Homme  eft 
agréable  aux  yeux  de  fa  divine  Ma- 
jefté. 

5.  L’impieté  caufe  tous  les  maux. 

Si  le  glaive  & la  flame  ont  les  champs 
defertez. 

Les  Temples  abattus , & les  Villes  brû • 
lées  : 

Si  tu  vois  au  Tombeau  tes  fils  precipi- 
tez,y 

Et  traîner  aux  cheveux  tes  filles  défi- 
lées 

Toj 


Toy  p (ir  qui  tant  de  loix  ont  été  vio- 

tic-s. 

Sache  que  ce  fl  le  fruit  de  tes  impietez,. 

Le  fymbole  de  l’impiété  nous  eft 
reprefenté  par  unTemple  brûlé  &a- 
batus,&  par  de  perfonnes  maffacré  & 
des  peuples  menée  en  Captivité  & 
autre  cruautés  lemblables. 

# 

6.  Les  Méchans  fe  puniffent  l’un 
l’autre. 

Tragiques  inflrumens  des  'vengeances 
celeftes , 

Monflres  dont  la  fureur  fe  déborde  fur 
tous , 

Regardez,  ces  boureaux  inhumains  com- 
me 'VOUS  , 

Biemofl  vous  fentirez,  leurs  atteintes 
funeftes. 

La  juftice  éternelle  qui  ne  laiffe 
point  de  crime  impunis,  nous  eft  icy 
reprelenté  par  une  ville  embrafé  de 
lieux  patibulaire  des  Bourreaux  qui 
maffacré  indifféremment  tous  ce  qu’- 
elle rencontrerais  la  Déeffe  Nemifis, 
quoi  que  boiteufe  fçaura  bien  les  a- 
traper  & les  punir. 

7.  Beauté  de  l’Ame. 

Jamais  dans  V Arc- en-ciel  on  ne  voit  de 
noirceur , 

Il  fe  forme  toujours  des  plus  vives  cou- 
leurs , 

Et  cefl  auffi  pourquoi  le  Jufte  lui  ref- 
• femble . 


loi 

Car  fi  Vlris  eft  beau  > le  jufte  eft  fans 
pareil , # 

V éclat  de  fes  vertus  quen  fon  Ame  5 
affemble , 

Fait  quon  le  lui  compare  aufft  bien 
au  Soleil . 

Pourremplir  le  Symbole  nous  non» 
fervirons  de  la  figure  dé  l’Arc  en-ciel, 
qui  nous  *reprefentera  la  beauté  de 
l’Ame  de  l’Homme  jufte,  car  comme 
l’Iris  eft  compof  é de  couleurs  les  plus 
belles,  de  même  * Le  Jufte  eft  écla- 
tant comme  T Arc-en-Ciel  entre  les  peti- 
tes nuées  de  gloire. 

8.  Complaifance. 

Les  <es4mis  doivent  tour  à tour , 

Se  témoigner  leur  défer ance , 
Ceux-là  nont  pas  beaucoup  déa- 
moux  y 

Qui  nont  pas  gueres  de  complaifan- 
ce. 

Cette  Emblème  nous  eft  reprefen- 
té par  deux  Freres  d’un  tempérament 
oppolé  l’un  à l’autre , l’un  aime  l’exer- 
cice du  corps, l’autre  de  l’efprit.  Ce 
font  Amphion  & fon  frere  Zerhes,  ce 
déterminé  chafleur  qui  n’aime  que  la 
chaffe  & le  fon  de  fon  Cor,  efiroüé  fon 
Frere  Amphion  n’aime  que  la  Lyre: 
cependant  lors  qu’elles  fe  vifitent  , la 
complaifance  fait  qu’ils  quitent  leur 
plaifir. 

p.  Pureté  de  l’Ame. 

Le  Lys  par  fa  blancheur  marque  la 
ckâtetêi  & 


Et  Je  compare  au  Jufte  eu  qui  la  pu- 

% reté 

N'admet  dedans  le  cœur  qu'une  divine 
jlame  , 

Jamais  t amour  mondain  ri  y petit  por- 
ter fon  feu, 

Les  fentimens  impurs  ne  touchent  point 
fon  ame , 

Et  s'il  aime , on  connoit  qu'il  ri  aime 
rien  que  Dieu. 

Ces  Lys  fur  le  -bord  d’un  ruiffeau 
nous  remplirons  cette  Emblème, ils 
font  planté  hors  du  paffage  des  hom- 
mes, pour  reprelenter  la  pureté  de 
ceux  qui  fe  retirent  desoccafionsdu 
pêché  pour  ne  penfer  qu’à  Dieu,  pour 
fe  conferver  par  devant  luy , & pour 
n’aimer  que  luy. 

10  Excès  de  la  bouche. 

Monflre  que  Von  voit  toujours  yvre, 
Pourceau  dont  le  ventre  eft  le  Roy, 

A tort -tu  te  vante  de  vivre,  , 

-Ceux  qui  font  au  tombeau , ri  y font  pas 
tant  que  toy . 

Voicy  une  Yvrogne  qui  vous  re- 
prefenteras  l’excez  de  la  bouche,  il 
a fait  comme  ceux  qui  ne  confide- 
rent  le  vice  que  par  le  beau  côté,  il 
n’a  jugé  du  vin  que  par  le  goût  & 
rfa  penfé  ny  à la  force  ny  à la  ma- 
lignité de  fes  fumées,  ce-cy  nous  eft 
mis  devant  les  yeux  pour  nous  re- 
commander la  Prudence,  lafobrie- 
té,&  la  vigilance. 


1 1.  Voluptez. 

Baie , Mafque  , Brelande , Yvrogne  J 
fait  l'amour  : 

Sois  tout  aux  Voluptez, , & le  poffede 
toutes  : 

-Bientôt  la  pauvreté , la  grav elle,  ou  la 
gouttes  ; 

Et  mille  autres  douleurs  qui  viennent 
à leur  tour , • 

Te  feront  par  de  longfupplices. 

Payer  d chaque  heure  du  jour . 

Le  cruel  inter  eft  de  tes  courtes  delices. 

Il  ne  faudroit  pas  eftre  du  monde 
pour  ne  pas  eftre  perfuadé  que  le  Baie* 
le  Jeu,  le  Vin  & l’Amour  , font  les 
plus  ordinaires  & les  plus  délicates  li- 
aisons de  la  convention  çivilifée , la 
cour  & les  Bourgeois  tout  y courent 
julques  aux  anciennesMeres  de  famil- 
les, qui  la privoile  par  la  galante  com- 
munication des  coquettes 

12.  Patience  desMarys 

On  tient  qu'un  Homme  doit  paffer 
Pour  uTl  lâche  & pour  un  infâme , 
Quand  il  endure  que  fa  femme 
Le  coiffe  d'un  pot  d piffer. 

Socrates  cependant , ce  Dolleur  authen- 
tique. 

Soutient  publiquement  que  ceft  une 
vertu , 

Qiiant  à moi  qui  toujours  ay  craint 
d'être  battu , 

Je  penfe  que  la  chofe  eft  fort  probléma- 
tique. 

Vei-’ 


Voici  la  peinture  de  Socrate  & celle 
de  fa  Femme  qui  nous  ferviront  pour 
remplir  cette  Emblème  , ce  bon 
homme  fe  voyant  fur  le  retour  de  l’â- 
ge, crut  & foutient  qu’il  étoit  ne- 
ceffaire  qu’il  y ait  des  méchantesFera- 
mes  qui  comme  des  furies  domefti- 
ques , ayant  le  foiiet  à la  main , & le 
blafpheme  à la  bouche , afin  d’exer- 
cer la  fagefle,  la  vertu  & la  patience  de 
Hommes. 

1 3 . Confidence  invincible. 

L'innocence  e/l  un  mur  £ airain , 

Que  nul  effort  ne  peut  détruire  ; 

Le  Coeur*oil  l'on  lavoit  reluire \ 

Ayant  un  pouvoir  fouverain , 

Ne  voit  rien  qui  luy  puiffe  nuire . # 

La  Confidence  invencible  nous  efl 
reprefenté  fous  la  figure  d’une  Hom- 
me fage  qui  a pour  toute  compagnie 
de  livres  déficience,  & de  pieté,  en 
cette  aétion  la  renommée  , le  tient 
iurprendre  avec  deux  trompetes  bien 
differente, l’une  pour  chanter  fies  loii- 
anges  & l’autre  pour  le  blâmer  , 
mais  noftre  fage  philofophe  la  prie 
de  fe  retirer  & qu’elle  ne  peut  lui  don  - 
ner  d’audience. 

1 4 Bonne  feuretè. 

Une  Ame  vrayement  héroïque , 

Trouve  par  tout , des  lieux  de  feuretè , 
Et  vit  meme  en  tranquilité 
Parmy  les  Monfires  d!  Afrique. 

Le  Sage  qui  fçait  que  la  vie , 

• Ne/l  que  le  çhemin  de  la  Mort , 
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Ne  craint  jamais  cT aller  au  port 
Ou  fa  Naiffance  le  convie . 

La  meilleure  feuretè  de  l’Homme 
c’eft  la  bonne  confidence, la  voici  pein- 
te par  un  Voyageur  qui  ne  porte  ni 
verge  ni  batton,&  même  méprife  des 
Armes  qu’il  trouve  en  fon  chemin 
quoi  qu’ils  voyent  divers  fortes  de 
Monfires  fur  fa  route. 

1 5.  Vertu  immortel. 

La  vertu  nous  arrache  d la  fureur  des 
Parques , 

Alcide  en  la  fuivant  e/l  monté  dans  les 
deux  ; 

Et  [es  chers  Nouriffons  , foit  Bergers , 
foit  'JMonarques , 

Sont  mis  fans  différence  à la  table  des 
Dieux. 

Voicy  la  vertu  immortel , repre- 
fenté par  le  Dieux  Mercure  qui  enle- 
ve  aux  cieux  deux  Héros  de  la  Grece , 
pour  avoir  pafle  d’un  bout  du  Monde 
à l’autre,  pour  exterminer  les  plus  ef- 
froïables  monfires,  je  veux  direl’igno- 
rance  & le  vice,  en  joignant  les  Armes 
aux  Lettres  , & la  politique  à la 
Morale,  ont  mérité  que  la  Vertu 
elle-même  , les  mit  en  polfefiion  de 
la  gloire  qu’ils  s’étoient  acquife  par 
deux  de  fi  belles  & difficiles  voyes. 


LO 
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i.  Orient. 


La  jeuneffe  eft  toujours  charmante  , 
On  chérit , on  adore  une  beauté  naif- 
fante ; 

On  eft  toujours  vif  & riant. 

Quand  on  eft  dans  fon  Orient . 

Nous  réprefentonsicyrOrienten 
l’âge  d’enfance , parce  qu’ayant  à di- 
vifer  le  jour  en  quatre  parties  il  n’eft 
pas  mal  à propos  qu’en  la  première  il 
paroilfe  Enfant , en  la  fécondé  jeu- 
ne Garçon  , en  la  troifième  Hom- 
me fait,  en  la  quatrième  vieillard.  lia 
une  étoile  refplendiffante , fur  la  tê- 
te, fon  habillement  eft  rouge  orné 
d’une  ceinture  d’un  bleu  turquin , ou 
fe  voyent  trois  lignes.  Il  tient  de  la 
main  droit  un  bouquet  de  fleurs,  & 
de  la  gauche  un  vale  de  perfums,à  fon 
cofté  un  Soleil  levant. 

2.  Le  Midy, 

Lors  que  VAftre  du  jour  luit  du  milieu 
des  deux , 

Lors  tpi  il  regarde  à plomb  , alors  il 
fait  le  More, 

Et  ces  defert s brulans  înh alitez,  encore , 
Comme  du  temps  de  nos  Ayeux. 


Il  eft  figuré  par  une  Jeune  More  à 
qui  le  Soleil  donne  à plomb  fur  la  tê- 
fte , fon  habillement  eft  rouge  & fa 
ceinture  bleu  turquin,  où  font  trois 
lignes.  Il  tient  deux  fléchés  d’u- 
ne main  & de  l’autre  un  rameau 
d’unArbruilfeau,  appellé  Lotte, qui 
au  rapport  des  Naturaliftes  , fuit  Je 
Soleil. 

« 

3.  Septentrion 

Les  Peuples  Septentrionaux 
Sont  vaillans , nez > pour  les  travaux , 
Ennemis  de  la  Paix , quand  une  aveu- 
gle envie 

Les  porte  à fe  vanger  aux  dépens  de 
leur  vie  : 

Leur  Climat  tout  de  glace  , éloigné  du 
* Soleil 

Peut  fort  bien  s'appeller  un  Climat fans 
pareil. 

Sa  figure  eft  celle  d’un  Homme 
d’âge  bien  fait, couvert  d’ Armes  blan- 
ches, en  adion  de  mettre  l’èpéeà  la 
main  il  porte  une  écharpe  bleu  avec 
trois  lignes  du  Zodiaque. 

4.  l’Occident. 

Quand  le  Soleil  a fini  fa  carrière , 
Quand  on  ne  void  plus  fa  lumiè- 
re, 

Et  que  dans  la  fein  de  Lhetis 
Ses  rajons  font  enfevelis , • 

Tout  eft  calme  pour  lors  , tout  eft  fans 
violence , 

C eft  le  temps  du  repos,  c'eft  les  temsdu 
filence, 

II 


Il  eft  dépeint  eh  vieillard , ayant  u- 
ne  Robe  de  couleur  brune , & une  ce- 
inture bleüe  avec  trois  lignes.  Unsô  * 
toile  brillante  fur  fa  tefte  & une  ban- 
delete  quiluy  ferre  la  bouche. 


y.  Ariftocratie. 


Il  ri  eft  point  de  Gouvernemens , 

Qui  n’ayent  leurs  inconveniens  : 
Mais  puis  qui/ faut  des  Chefs,  je  choi- 
fis  les  Notables , 

Les  Sages , les  Sçavans , les  plus  <on - 
fiderables. 

L’ Ariftocratie  eft  ùn  Eftat  gouver- 
née par  des  Hommes  Illufl  • es  qui  ont 
foin  de  faire  obferver  les  Loix.  Elle 
eft  reprefentéc  par  une  Femme  d’â- 
ge viril, richement  veftuë,alïife  dans  un 
thrône  Royal.  Elle  a en  fa  main  droi- 
te de  faiffeaux  de  verges , en  fa  gau- 
che un  Heaume  , & à fes  pieds  des 
monceaux  d’or  & d’argent. 

6.  Demo#atie.  * 


Le  Gouvernement  populaire 
Na  pas  le  bonheur  de  mr plaire . 
Un  Chef  doit  être  grave , habile , plein 
rie  (prit, 

Sage , agréable , débonnaire: 

Et  le  peuple  ne  fçait  prefque  dans  mil - 
le  affaire , # 

7^i  ce  quil  vaut , ni  ce  qu  il  dit. 


Parla  Démocratie  il  s’entend  un 
Eftat  populaire  gouverné  par  le  Peu- 
ple i en  forme  de  Confeil&  d’ A ffe ci- 


blée, où  chacun  peut  donner  fa  voix 
pour  délibérer  des  affaires  publiques. 
Elle  no^is  eft  reprefénte  par  une  Fem- 
me couronnée  des  Pampres  & mode- 
ftement  veftuë  , tenant  de  la  main 
droite  une  Pomme  de  Grenade,  de  la 
gauche  des  Serpens avec  des  grains 
dont  elle  a deux  facs  remplis. 

y.  Monarchie. 

♦ 

On  a beau  ni  élever  juf que  s auJFirntti- 
ment , 

Le  Gouvernement  Monarchique , 

Il  fe  peut  difficilement 
Qu’un  femb labié  Gouvernement 
Ne  devienne  enfin  Tirannique. 

La  Monarchie  s’entend  de  la  prin- 
cipauté d’une  feule  perfonne.  Elle  à 
pour  fymbole  uncFemme  d’un  vifage 
altier,  couronné  de  Rayons,  il  brille 
fur  fon  fein  une  enfeigne  de  Diamans. 
Elle  eft  affile  fur  un  Globe , tenant  d’- 
uns main  un  fceptres,&  de  l’autre  un 
écriteau  avec  que  cesmots,  omnibus 
unus  ; à fon  côté  eft  un  Lion  & un 
Tigre  au  milieu  des  trophées  d’ Ar- 
mes. 

8.  Magnamité: 

JdftHs  la  Reine  des  Vertus  > 

On  en  convient  parmi  les  hommes , 
Cependant  au  fiecle  où  nous  fommes , 
A quelque  Héros  prés,  on  ne  me  ton- 
noitflus- 

Voicy  la  grandeur  de  courage,  que 
O . cette 
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cette  Dame  majeftueux  nous  repre- 
fente.  Elle  eft  richement  vetuë,  pour 
montrer  quç  les  richeffes  font  jiïfte- 
ment  deüe  à ceux  qui  en  ufent  noble- 
ment , & voito  pourquoy  on  luy  don- 
ne auffi  une  corne  d’Abondance  , 
Quand  à la  côuronne  Impériale,  3c 
au  feptre  qu’elle  tient  en  main,  l’un  fi  - 
gnifie  le  genereux  deffeinque  l’on  a 
de  faire  du  bien,  3c  l’autre  la  puif- 
fance  de  l’executer,  qui  font  deux 
chofes  fans  leiquelles  ils  eft  impoifi- 
bles  d’exercer  la  Magnanimité.  Que 
fi  elle  eft  affife  fur  un  Lion,  Roy  des  A- 
nimaux,  c’eft  un  Symbole  de  cette 
yertu  , qui  eft  Reine  auffi  de  toutes 
les  autres. 


i o.  Médiocrcté. 

Celui  qui  garde  le  milieu ., 

Peut  faire  reüfjir  la  plus  facheufe  af- 
faire ; 

On  le  doit  en  tout  temps > on  le  doit  en 
tout  lieu , 

Mais  peu  de  gens  le  favent  faire. 

Elle  eft  figurée  par  une  Dame  de 
mine  , qui  d’une  main  tient  un  Lion 
enchaifnée , 3c  de  l’autre  un  Agneau, 
avec  ces  mots  ; Medio  tutiffimus  ibis . 
Par  ces  deux  extremitez , elle  fait 
voir  qu’il  fait  bon  tenir  le  milieu, 

1 1 . Milere  du  Monde. 

Qui  pourvoit  raconte*  les  miferes  hu- 


9. Magnificence. 

La  Magnificence  des  Rois  > 

A quelque  chofe  £ héroïque , 

J'aime  le  Prince  qui  s en  pique , 

Le  peuple  en  fouffre  quelquefois  : 
Mais  qu'y  faire  y un  vrai  Roi  doit  être 
magnifique . 

Cette  Dame  couronnée  ne  tient 
pas  fans  raifon  une  Palme  dans  f ane 
de  fes  mains,  3c  l’autre  appuyée  fur 
un  plan  d’Architecture,  pour  mon- 
trer que  cette  Vertu  viétorieufe  des 
années,  ne  le  propofeque  des  fumets 
iîluftres  , 3c  qu’un  de  fes  effets  prin- 
cipaux c’eft  de  baftir  des  Temples  & 
des  Palais , qui  font  des  Ouvrages# 
par  le  moÿen  dèfqueîs  les  plus  grands 
Princes  rendent  à la  Pôfte#rité  leur 
nom  ou  leur  mémoire  célébré. 


m aine  S ,• 

Lcé  travavac  des  çJfyCortV!st , ‘leurs 
peines  y ■ 

Pourvoit  conter  dans  un  Intfnent  * 

Les  Etoiles  du  Firmament: 

Les  Miferes  humaines  ont  pour 
Emblème  une^jjminc  qui  a la  tefte 
comme  enchàffee  dans  üo  verre, Sym- 
bole de  là  fragilité  des  choies  du 
monde,  elle  tient  de  la  main  une  bpur- 
fe  renverfée,  tftaii  s’épaadènt  pefle-  ■ 
nielle  des  joyaux,  avec  despieces  d’or 
3c  d’argent, pour  nous reprefenter  que 
quoyque  les  rich  eues  fe  m b lent  rendre 
heqreiix,  nous  ne  les  emportons  pas* 
avec  nous  en  mourant. 

12.  Méditation  de  la  Mort. 

Il  nejî  rien  de  plus  falutaire 
Que  de  penfer  au  trépas , • 

Cependant  on  n'y  penfe  guerey 
Ou  plutôt  on  ny  penfe  pas. 


' 


Ce  Tableau  funefte  repréfente  af- 
fez  bien  cerne  femble  la  Méditation 
de  cette  derniere  fin , par  une  Fem- 
me vêtue  de  duëil,&  affife  fur  un  Tom- 
beau, où  elle  regarde  fixement  une 
telle  de  Mort;  &toutà  l’entour  d’el- 
le eft  un  Ecriteau  avec  ccs  mots  , o 
mort , que  de  ton  nom  la  mémoire  eft  amc- 
re . 

15.  Méditation  Spirituelle,  • 

Mon  Sauveur  expira  fur  uns  honteufe 
croix  : 

Sans  adorer  pourtant  ce  bois , 

Je  contemple  ce  Dieu  qui  pour  fauve/ 
mon  ame , 

Voulut  mourir  de  cette  mort  infâme . 

Cet  Emblème  femble  parler- de  foi- 
même.  C’eft  une  Fille  de  vote,  qui 
le  tient  à genoux  fur  un  croix,  ayant 
les  mains  jointes*,  & les  yeux  tour- 
nez vers  le  Ciel,  pour  témoigner  l’ar- 
deur defonzéle  &de  laMéditation. 

14,  Malignité. 

Contemple  y 0 Mortels  , cet  Emblè- 
me y 

Ceft  un  portrait  affreux  y le  portrait  du 
Adé  chant , 

Peut-être  t aurai- je  peint  toi-même y 
Peut-être  y verray-tu  ton  malheureux 
panchant. 

LEmbîeme  de  la  malice  eft  re-. 
prefenté  par  une  Femme  laide, pour 
.nous  avertir  de  fa  difformité , elle 
porte  des  Aides  ouvert , pour  nous 
montrer  qu’elle  eft  tonsjours  prefte 
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d voiler  au  mal , elle  tient  un  Caille 
fur  fa  main  , Animal  qui  fuivartt  les 
Naturalifte  trouble  l’eau  après  qu’il 
a beu. 

15.  Mauvaife  fortune. 

* 

Je  ris  de  la  foule  importune 
De  ces  hommes  toujours  chagrins  & 
mécontens , 

Qui  peftent  contre  la  fortune. 

Qu'on  examine  bien  ces  zen Sy 

^ A o J 

La  plupart  font  auteurs  de  leurs  ?;#/- 
* meurs  extrêmes  ; 

Qtte  ne  peftent -ils  contre  eux -ms - 
vrftsl 

Elle  paroit  ici  fous  la  figure  d’une 
Femme  expofée  dans  un  Navire, qui 
n’a  ni  mats  ni  tymon  , & dont  les 
voiles  ont  été  toutes  rompues  par  la 
violence  des  vents:  cela  pour  nous 
repréfenter  le  peu  de  repos  qu’il  y a 
dans  la  monde,  où  les  hommes  font 
tousjours  battus  de  quelque  orage. 


On  doit  mettre  tout  en  ufage 
* Pour  s'éclairer,  mais  par  malheur  y 
On  aime  à * vôirfes  yeux  tout  couverts 
d'un  nuage  ; 

Nous  nous  plaifons  dans  noftre  Er- 
reur. 
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Cet  Homme  qui  marche  à tâtons, 
les  yeux  bandez,  & un  bâton  à la 
main,  eft  un  fymbole  de  FErreur. 
Les  Stoïciens  la ‘defïniffent  umforli- 
gnement  hors  du  chemin  , comme 
au  e ntraire,  s y tenir  dedans,  fans 
s’égarer  tant  Toit  peu , efl  le  qû’pn 
appelle  aller  droit , & ne  fe  point 
fourvoyer. 

2 ...  Exercice. 

• 

Voulez,- vous  éviter  le  vice , 

Soyez,  fouvent  en  exercice  : 

Sans  contredit  l'oifivité 
Efl  la  mire  du  crime  & de  T impiété. 

Les  divers  effets  de  -f  exercice  , 
nous  eft  repréfentée  par  une  Fera- 
*me  qui  a les  bras  nuds  , une  Hor- 
loge fur  fa  telle  , un  cercle  d’or  en 
upe  main,  & en  l’autre  un  Rouleau, 
où. efl:  écrit  le  mot:  Enciclopadia.  Il 
a à fes  pieds  quelque  pièces  d’armes, 
&.  des  outils  d’ Agriculture. 

3.  Envie. 

# 

Le  bonheur  d’autrui  fait  mon  maly 
Peut-on  rien  voir  de  plus  brutal  ? 

« 

L’Envie  qui  s’attrifte  ordinaire- 
ment du  bien  du  Prochain  , autant 
qu’elle  fe  réjouit  tiu  mal  que  luy 
arrive  , fait  voir  Vun  de  l’autre  de- 
/es  effets  par  le  ferpent  qui  lui  ron- 
ge la  mamelle  gauche,  & par  l’Hydre 
qu’elle  careffe. 


4.  Embûche. 

Pour  fur  prendre  les  ennemis , * 

Dans  des  batailles , dans  des  Situes 3 
Ou  tâche  d leur  tendre  des  pièges ; 

Cefl  un  ft  ratage  me  permis . 

Son  Emblème  efl  fous  la  figure 
d’une  Femme  armée , qui  de  la  main 
droite  fondent  un  Bouclier , & de 
la  gauche  un  Filet,  que  les  Anciens 
ont  toujours  pris  pour  un  fymbolê 
des  Pièges  que  l’on  tend  aux  autres. 

5,  Fortune  d’Or. 

, 

Lors  que  lu  Fortune  nous  rit , 

Et  que  prodiguant  fes  large Jf es 3 
Elle  nous  comble  de  richejfes , • 

Cefl  Fortune  dé  Or  3 comme  on  dit. 

• 

Elle  fe  voit  dans  une  ancienne „ 
Médaillé  de  l’Empereur  Adrien,  re- 
prefentant  une  belle  ‘Femme  , avec 
des  ailes  au  dos  , & couchée  tout 
de  fou  long,  avec  un  Timon  à fes 
pieds. 

• • 

6.  Fauffeté  a Amour. 

Ne  nous  reprochez-  point  3 S Sexey  nos 
fermens , • 

Et  nos  ridicules  promeffesy 
Tous  rompez,  quelquefois  par  des  voyes 
traztreffesy 

Les  plus  tendres  engagement  ; 

Von 


L'on  void  de  fautes  Maifirejfeh 
Comme  l'on  void  de  faux  çsimans* 


lOp 

9,  Force  d’Efprit  & dé  Corps. 


Elle  a pour  Emblème  une  Femme 
fuperbêment  veftuë  , appuyant  la 
main  fur  la  telle  d'une  Syret\e>  qui 
fe  regarde  dans  unMiroir.^ 


P allas,  ainfi  quon  la  décrit 
Dans  cette  Image  ( Symbolique , 

Ejl  une  peinture  énergique 
De  la  force  du  Corps , de  celle  de  l'Ef-  ■ 
J prit . 


7.  Fermeté  de  langage. 

Ce  Prédicateur  chancellanu 
Qui  bronche  prefqidà  chaque  terme » 

Me  fait*trembler  à tout  moment , 

Un  Orateur  doit  être  ferme- 

Cette  Emblème  noti$  eft  re- 
prefentée  par  un  Mercure  fur  une  ba- 
ze  carée , tenant  Ion  Caducée  corn  • 
me  dans  l’aétion  de  haranguer  & de 
faire  paroiflre  fon  Eloquence. 

8.  Force. 

La  raifon  du  ‘plus  fort  ejl  toujours  la 
meilleure. 

Cédons  à la  force  majeure. 

L’Emblème  de  îa  Force  nous  eft 
ici  reprefentèe  par  une  Femme  gucr- 
rierre  , devant  qui  le  prefente  un 
Lion  irrité , dont  elle  foûtient  coû- 
ta géufement  l’effort  , & hauffe  le 
bras  pour  l’affommer  avec  fa  Maf- 
fuë  ; ce  qui  n’eil  pas  un  petit  effet , 
puilqu’il  n’eft  point  d’animal  qui  ait 
plus  de  force  & d’adreffe  enfemble 
que  le  Lion. 


Il  feroit  difficile  de  la  mieux  dé- 
peindre qu’elle  l’cft  ici  par  l’image 
de  Pallas,  qui  préfide  aux  Armes,  a 
caufe  de  quoy  elle  a l’Epée  au  co- 
fté,  un  Heaume  fur  le  telle  une  Lan- 
ce en  la  main  droite,  & en  la  gauche 
un  Bouclier  au  milieu  duquel  il* y a 
une  Maflué; 

• • 

10»  Force  & Prudence, 

Le  Guerrier  doit  être  Vâillantt 
Alais  ce  n eft  pas  affez, , il  doit  être 
prudent. 

fe  conte  pour  rien  la  vaillance 

Dénuée  de  la  Prudence . 


L’une  8c  l’autre  font  représentées 
par  une  jeune  Guerrière  , armée  à 
l’antique  , ayant  fur  fà  tefte  une  cou- 
ronne de  Laurier,  avec  ce  mot  pour 
Devife  His  frugibus.  Eh  là  main  gau- 
che un  Bouclier  , 8c  en  la  droite  u- 
ne  Epée  nue  , entrelaflée  d’un  fer- 
pent. 


rr.Foi> 
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* ii.  Force  de  courage^ 

Ce  Brave  qui  dans  les  combats , 
Meprife  les  périls , affronte  le  trépas , 
N* a pas  toujours  un  vrai  courage  y 
Ce  qui  l'anime  au  carnage 
Eft  l'interefi  le  point  d'honneur  : 
Voilà  ce  qui  fouvent  fait  toute  [a  va- 
leur. 

Comme  il  y a divers  degrez  en 
toutes' chofes  , cela  fe  remarque  par- 
ticuliérement en  la  Force,  qui  eft 
fufceptibîe , & de  plus  & de  moins. 
Mais  il  n’y  en  a point  de  plus  con- 
iîderable  que  celle  qui  procède  de 
la  grandeur  du  Courage  3c  des  en- 
trcprifes  héroïques.  Cet  Emblème 
en  eft  une  preuve,  ce’ft  une  Fem- 
me refoluë , ayant  un  Motion  fur  fa 
tefte,  une  Mafluc  en  la  main  gauche, 
& en  la  droite  une  Toifon. 

12.  Fureur. 

Un  homme  emporté  de  Fureur , 

E/l  un*objet  qui  fait  horreur. 

Il  n'a  d'humain  que  la  figure , 

Cefl  une  Brute  toute  pure . 

Cette  Homme  , dont  le  vifage  & 
faction  ne  refpirent  que  rage  ; qui 
a les  jeux  bandez , qui  femble  lan- 
cer un  Vaifléau  de  diverfes  Armes,, 
3c  qui  n’eft  vcftu  qu’à  demi , repre- 
fente  vrai-femblablement  la  Fureur 
3c  fes  effets. 


13.  Fureur  Poétique. 

qu'un  Poète  foitfouy 
Ou  fe  trouve  en  humeur  Bacchique  i 
Sans  cette  fureur  Poetiquey 
Ses  Vers  ne  valent  pas  un  clou. 

Cette  forte  de  Fureur  a pour  Em-  * 
bleme  un  jeune  Garçon  , qui  a le 
teint  vermeil  & plein  de  vivacité., 
des  ailes  à la  tefte  , avec  une  Cou- 
ronne de  laurier  , une  ceinture  de 
Lierre,  le  vifage  tourné  versleCiel, 

3c  faction  d’une  perfonne  qui  écrit.. 

14*  Fureur  extrême. 

L'Homme  dans  fa  fureur  extrême , 

Se  doit  faire  peur  à foi-même 
V oyez,  [on  vifage  & fes  yeux , 

Un  Lion  eft  moins  furieux. 

N 

Cette  Fureur  eft  reprcfentée  par 
un  Homme  armé  , qui  a le  regard 
épouventable,  le  vifage  enflammé  , 
J’Epée  nue  en  la  main  droite,  3c  en 
la  gauche  un  Ecu,  au  milieu  duquel 
le  voit  un  Lion. 

15.  Fureur  indomptable. 

Il  eft  des  Furieux  qui  s'apaifent  enfin , 

La  raifon , le  temps  font  un  frein , 

Qui  les  arrête  an  milieu  de  leurra - 
ge: 

Mais  on  en  void  aujft  de  fi  fort  achar - 
w nez,  y 

Que 


I 


Que  rien  ne  peut  dompter , qui  toujours 
forcenez,  , 

Ne  refpirent  que  le  carnage. 

Pour  la  donner  à connoiftre  par 
fes  effets,  on  peint  un  Guerrier  ar- 
mé d’une  forte  Cuiralfe  > portant  fur 
fa  tefte  un  Heaume,  à la  main  droite 
une  Epée  , & en  la  gauche  ut\Ecu, 
où  le  voit  gravé  un  Lion  qui  de  co- 
lère & de  rage  qu’il  a,  demembrefes 
propres  Faons. 
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i.  Amertume  falutaire. 

L’ Amertume  Salutaire  noû£  eft  i- 
cy  reprelentée  par  l’Epibieme  d’un 
Calice  avec  un  Croix  dedans , qui 
nousmontre  qu’il  n’y  a p#erf6nnè(en 
ce  Monde,  qui  n’ayeTes  advèrlïtez'j 
mais  lors  que  nous  fouffre  pour 
Chrift,  nous  fondrons  faliitairement. 

2.  Amour  exéfcfïif. 

: M 

Cette  Emblème  nous  eft  depeinte 
par  un  Signe  qui  embrafe  fi  fort  un 
de  les  petits,  qu’il  le  tjiç,  cç  Sym- 
bole nous  eft  n#s  devant  Jesyen^ 
afin  de  montrer  fUj^Pe/e^.qui  o^t 
trop  d’indulgence  pour  leurs  ^ufans, 
que  c’eft  un  cas  très  dapgeteiyq 


ni 
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Bruit  de  Guerre  & de  Paix. 

Le  bruit  de  Guerre  ne  nous  a que 
trop  amenée  de  calamité  dans  ce 
dernier  temps,  pour  en  n’avoir  per- 
du la  mémoire , le  bruit  dé  Paix 
nous  eft  montré  par  un  Cocq  , te- 
nant -fous  fes  peids  une  trompette  , 
leChant  du  Cocq  eft  une  Symbo- 
le de  Paix,  puis  qu’il  appelle  le 
Laboureur  a fes  occupations  fans 
crainte. 

4.  Foy  Eprouvée. 

; ; j® . . 'p  • j r 

. Une  Main  qyi  effaye  une  pièce 
d’Or  fur  une  pierre  de  touche,  nous 
donne  une  Idée,  de  la  Foy  éprouvée. 
Puis  que  cela  nous  dcmqntre  qu’il 
fout  plus  que.  k’fon  •&  la  couleur  , 
pour  être  de  bonne  alois , de  mê- 
me ceux  qui  veulent  palier  pour  ver- 
tueux, il  . faut  les  Oeuvres  , & noa 
les  apparences. 

y.  Force  invincible. 

La  Force  invincible  eft  ici  repré- 
senté par  une  Tfoulfe  ou  Liafie  de 
dards  lié,  avec  un  bon  liains  de  Pru- 
dence. 

6.  Mauvais  Confeil. 

Les  Énfeignes , Etandars  & Gui- 
dons, ce  font  des  Symboles  de  mau- 
vais confeil  puis ,qu’ii auirp  i&ailem- 
ble  le  monde  "pour  la  guerre , les  en- 
trepris les  rebe  Juoas.  * 

y.  Me- 
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7.  Méchanceté  renvcrfele 
Droit. 

Voicy  une  Emblème  quin’eftque 
trop  'pratiqué  parmi  les  gens  de 
jufüce  > elle  nous  eft  reprefenté  par 
une  Arbre  droit  , auprès  duquelle 
croit  un  Lierre  qui  l’entortille.  & le 
pert*  ce  qui  fait  revivre  le  Proverbe 
qui  dit , que  le  tort  bien  mené , peut 
rendre  le  Droit  inutile. 

2.  Nul  Paix  pour  le  Méchant. 

. . > ^jOaC}.:  ■>  JO ’i 

La  crainte  qui  ôte  toutefforte  de 
tranquilité  au  Méchant  nous  eft  re- 
prefenté , par  un  Lievre  le  plus  crain- 
tif de  tous  les  Animaux,  de  plus,  il 
eft  entoqrez  d’épées  pour  nous  repre- 
fenter  que  les  Méchants  craignent  de 
tous  codez. 

p.  Prefent  d’Ennemis  fufped. 

Cette  vérité  nous  eft  reprefenté 
par  la  figure  de  Heétor,  qui  don- 
ne uneépéeàAjax,  &Ajax  qui  don- 
ne une  Ceinture  à He&or  ; ces  pre- 
fens  furent  des  trjftes  préfages  de 
leurs  fins  tragiques.  En  effet  A jax  fe 
tranfperça  de  cette  épée,  & He&or 
fut  attaché  avec  la  ceinture  derrière 
le  Char  triomphant  d’Achille , où  il 
perdit  la  vie. 

1 0.  Fortune  Terreftre. 

~ ■ 1-  ' . . ç '■  • ' - • "J  Ci 

La  Fortune  Terreftre  eft  fous  fEra- 


blcme  d’unferpent  qui  eft  comme  fix 
en  terre  & entortillant  la  fortune  jus- 
que à l’arrêter  par  les  cheveu*  avec  le 
bout  de  fa  Queue. 

11.  Vertu  à l’Epreuve. 

La-Vertu  contient  diverfes  fortes 
d’aétions  Héroïques  ; mais  la  plus 
glorieufe  eft  icy  reprefenté  par  un 
Hercule , qui  a terraffé  un  Monftrc 
fans  le  crafer,  pour  nous  montrer  que 
fa  vertu  eft  à i’épreuve,  & quelle  eft 
fans  vangeanee. 

1 2.  Vertu,  Prudence  8c  Sageffe. 

La  reprefentation  d’une  jeune  Pal- 
las  , nous  fournira  cette  Emblème , 
elle  tient  trois  Couronnes  de  la  main 
droite  , & de  la  main  gauche  une 
Lance.. 

13.  Efpcrance  8c  Force. 

Voicyun  jeune  Hercule,  qui  mar- 
che fur  un  ancre,  fymbole  de  l’Efpe- 
rance , il  tient  des  Serpens  qu’il  dé- 
chire,* pour  nous  montrer  qu’il  ef- 
pere  de  palier  les  devanciers  en  toutes 
fortes  de  bonne  qualités. 

• • » . 

14.  Strategême  utiie% 

T t ) ^ ? '•  r J ' 

Annibal,  eftceluy  quinousafour- 
ny  l’origine  de  cetteLinblême , lors 
qu’il  fe  trouvât  .à  l#vei|le  d’etre  en- 
tièrement défait,  par  la  multitude  de 
fes  Ennemis  > il  fit  comme  un  pru- 
dent Capitaine , de  neceffité  vertu* 

en 
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en  mettant  des  Fogats  ardans , fut 
les  tftes  de  fes  bœufs,  c eft  ce  qui  le 
tira  d’un  pefil  évident. 

ij.  Necelîîtc,  Mere  dlnven- 
tion. 

* La  necefïité  nous  fournit  des  mo- 
yens a quoy  l’on  ne  fongerois  pas 
autrement , le  Corbeau , dont  Pli- 
ne nous  parle  , nous  en  fournit  un 
exemple  » comme  vous  voyé  par  ce 
Corbeau  qui  étant  preffé  de  la  foff, 
3c  voyant  de  l’eau  dans  une  vafe  où 
il  nepouvoit  entrer  y porta  tant  de 
pierres,  qu’il  fit  venir  l’eau  àiaporté. 


*.  Vie  caché , bonne  vie. 

Ceffe  de  te  ronger  de  foins  ambi- 
tieux ; 

Toute  aux  pieds  les  grandeurs  qu'en 
vain  tu  te  propofe , t 

Vy  pauvre , mais  content . Ceux  - là 
font  prefque  Dieu , 

Qui  nom  befoin  d'aucune  chofe . 

2. La  tempérance  eft  le  fouverain  bien. 

Tempérance  héroïque  & fainte , 

Quiconque  te  loge  en fon  cœur; 

P eut  fe  vanter  qu'il  eft  vainqueur , 
• De  l'efperance  & de  la  crainte. 


3.  Refpeûe  ton  Amy  3c  prend 

• garde  à toi. 

Roux  & traîtres  Cenfeurs  ; Amis  a 
deux  vif  âges, 

Qui  croyé  fauffement  que  tous  vous 
eft  permis , 

Connoiffes  vos  défauts  & fi  vous 
eft  es  fages 

Vous  ferez,  indulgent  à ceux  de  vos 
Amis . 

4.  Amour  des  Peuples,  forces 

des  Etats. 

Artifans  infenfes  de  di [cordes  ci- 
viles , 

N'acufes  point  le  Ciel  de  vos  cala- 
mités : 

Vos  haines , vos  complot  s , vos  par- 
tialités 

Sont  les  premiers  Tir  an  s qui  defolent 
vos  villes. 

5.  Vraye  Amitié.  * 

Le  profit  eft  V objet  de  l'amitié  vul- 
gaire. 

Mais  un  cœur  grand  & noble  aime 
fans  interet , 

Et  je  crois  que  l'Amour , étant  Dieu 
comme  il  eft , 

N' eft  Ufttrier,  ni  Mercenaire. 

Qui  aime  fa  condition  eft  heu- 
reux. 

Le  mépris  des  Grandeurs , de  la  Pom- 
pe & du  bruit  : 

Et  le  repos  d'une  innocente -vie  ; 

P Ont 


Ont  ce  couple  facrè  jujqu'au  Trône 
conduit, 

La  Gloire  eft  co?nme  l'ombre  , 

Elle  fuit  qui  la  fuit; 

Et' fuit  ceux  dont  elfe  eft  fuivie. 

7.  Vie  des  Champs,  Vie  des  Héros. 

Vante  qui  vaudra  les  Citez, , " 

Ou  -les  Mortels'comme  enchantez , 
Tiennent  pour  des  graudei^rs  leurs 
contraintes  ferviles  ; 

Tour  moy  f aime  les  Champs , 

Car  f y vois  des  beautez 

Que  l'on  ne  void  point  dans  les  villes. 

8.  Point  de  Crime  fans  Châtiment. 

Mifer ables  Troyens , par  les  Dieux 
immolez 

A leurs  vengeances  légitimé  s -, 
N'accufez  plus  les  Grecs , fi  vous 
eftez  brûlez  s 

Votre  Prince  impudique  > & l'excez 
de  vos  crime  s , 

Ont  allumé  le  feu  qui  vous  a defolez . 

9.  Tout  fe  perd  avec  le  Temps. 

Rayons  d'un  Soleil  inviftble, 

Pompe  de  la  Nature,  enchantemens 
des  yeux, 

Beauté  qui  de  f Amour  rend  le  trait 
invifible , 

Il  efl  vrai , ton  Empire  efl  grand 
•1 comme  les  deux. 

Mais  ne  te  flatte  point  de  pouvoir  de 
tes  charmes \ 

Ne  vante  point  les  feux  , ne  vante 


point  les  armes,  • 

Dont  tu  defoles  l'Univm's. 

Tu  pafferas  un  jour  par  le  cifeau  des 
Parques  ; 

Et  fi  de  tes  appas  il  refie  quelques 
marques , 

Ce  ne  fera  que  dans  nos  vers. 

iç>.  Philofophie,  c’eft  apprendre  à 
mourir. 

Ce  qui  n'  efl  pas  en  ta  puiffance. 
Ne  doit  point  troubler  ton  repos  » 

Tu  balance  mal  à propos.  . 

Entre  la  crainte  & l'efperance. 

Lai ffe  faire  le  Ciel;  c eft  ton  Maître 
& ton  Roi, 

Et  [apporte  avec  confiance 
Ce  qu'il  a refolu  de  toi. 

1 1.  Ne  t’informe  point  de  l’Avenir. 

Scrutateurs  des  chofes  futures , 

Ennemis  des  fecrets  divins  ; 

Ne  conflit ez  plus  le  Devins , 

Pour  apprendre  vos  avantures . 

L'Art  efl  faux  & pernicieux. 

Qui  dans  le  grands  chiffres  des  deux 
Croit  découvrir  nos  deflinèes. 

Dieâ  feul  convne  Roi  des  Humains  > 
Tient  le  conte  de  nos  années. 

Et  le  defiin  du  «JHonde  eft  l'œuvre  de 
fes  mains,. 

12.  Vivre  fans  craindre  la  Mort. 

Tel  par  un  fentiment  brutal , 

Croit  donnant  tout  k la  Nature, 
Eviter  le  chemin  fatal. 

Qui  nous  mene  h la  fepulture « 
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Tel  penfe  dans  la  Pieté , 

Trouver  un  lieu  de  feureté , 

Comte  les  trois  fœur  homicide  , 

Ils  fe  trompent  également  ; 

Le  trépas  devance  les  rides, 

On  les  fuit  infailliblement . 

1 3.  Le  Vieillard  ne  doit  penfer 
qu  a mourir. 

Que  te  fert , vieil  ambitieux 
De  voler  toutes  nos  Provinces 
Pour  éléver  en  mille  lieux 
T)e  Palais  dignes  de  nos  Princes > 
Ignore  ru  que  les  deftins . 

Après  quelque  fach eu.  matins 
' 'Vont  borner  le  cour  de  ta  vie, 

* Déjà  tes  plus  beaux  jours  ont  éteint 
leur  flambeau , 

Penfe  donc  à la  mort  ton  ame  P y convie , 
Et  fl  tu  veux  pâtir, va  bâtir  un  Tombeau . 

.14.  La  Mort  nous  dépouille  de 
toutes  chofes. 

Aimable  foli  tilde  où  fai  ! ame  ravie , 
Et  goûte  le  bonheur  que  les  deux 
. mont  promis 

Livres  qui  noirciffes  les  plaiflrs  de 
ma  vie , 

t Et  vous  rare  beauté  que  j'ai  toujours 
fuivie , 

Malgré  deux  puiffans  ennemis . 

Un  jour  viendra  que  la  Mort  blême , 
M'arrachant  moi-même  à moi-même 
M'arachera  du  cœur  nos  objets  a • 
moureux 

Et  pafferai  dans  T ombrf  éternelle- 
ment noire. 

Et  perdant  h mémoire  l 


Je  perdrai  malgré  moi  F amour ^ que 
fai  pour  eux . 

1 5 . Le  chemin  commun. 

Naiffons  ou  Bergers  ou  Monarques, 
Quand  le  f<Trt,a  marqué  notre  der- 
nier moment. 

Nom  tombons  indifferement. 

Sous  la  main  fanglante  des  Par  ques- 
tions defcendons  aux  triftes  bords , 
Où  demeure  un  Nocher  avare . 

Et  payons  le  tribut  barbare , 

Que  Pluton  exige  des  UATorts. 


La  vertu  oppreifénous  efc  icy  re- 
prefenté  fous  le  fymbolc  d’un  Lion 
chaîné  pour  nous  montrer  que  la  for- 
ce & le  courage,  ne  font  paspxempt 
des  coups  de  la  Fortune. 

2.  Vertu- genereufe. 

Cette  Emblème  nous  eftreprefeii- 
tée  par  Un  Faucon,  qui  avec  une  avi- 
dité extrême  fond  fur  un  Héron  ren- 
verfé  en  l’air  , quoy  qu’il  fâche  que 
plufieurs  de  fes  devanciersont  perdu 
la  vie  par  le  bec  du  Héron. 

3.  Douce  juftice. 

Le  Soleil  fous  les  Signes  du  Mouton 

ôc 
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de  de  iaBalance,  nous  remplit  cette 
Emblème  , puis  que  le  Soleil  étant 
fous  ces  lignes,  fait  l’equinoxe  oui’é- 
gali.é  de  jour  & de  nuit  par  toute  la 
Terre*&  que  le  Mouton  & le  fymbole 
de  la  douceur  & la  Balance  celuy  de 
la  juftice. 

4.  Bonne  conduite. 

Elle  nous  eft  dépeinte  par  une  Na- 
vire dans  le  Port , ayant  paffé  an  tra- 
vers des  écueils,  pour  nous  reprefen- 
ter  que  la  bonne  conduite  d’un  Pilote 
ne  confifte  point  en  fon  bonheur  ni 
aux  hazard , mais  à la  bonne  conduite. 

5.  Prévoyance. 

La  Prévoyance  nous  efî  ici  mis  de- 
vant les  yeux  par  TOifeau  de  Paradis, 
qu'on  dit  faujjement  n avoir  point  .de 
pieds , l’on  tient  que  cet  Oyfeauiors 
qu’il  vole  fans  venir  quelques  orages, 
il  s’élève  dedans  latroifiéme  région, 
de  même  ceux  qui  font  menaffé  de 
quelque  tiranie,  fans  doive  écarté. 

6.  Effet  de  la  Prévoyance, 

L’effet  de  la  Préyoyance  nous eft 
reprefenté  par  une  Eclaire  fortans  d’- 
une nue,  pour  nous  reprefenter  que 
la  prévoyance  ne  demande  point  de 
retardement. 

7.  Vertu  Communiqué. 

Voicy  une  Ente  chargé  de  fruits  qui 
vous  remplira  ce  fymbole.  Cette  une 
Ente  de  bon  fruits  enté  fur  du  fauvage 
lequel  porte  de  bon  fruits , pour  mon- 
trer que  la  vertu  ne  différé  de  rien  du 
vice,  queparl’aproche  de  l’un  ou  de 
l’autre. 


8.  Vertu  originaire. 

Cequinotisreprefente  la  vertu  O- 
riginaire  eft  une  Aigle  regardant  le 
Soleil.  D’autant  que  cet  Oyfeau  ex- 
pofe  fes  Aiglons  au  Soleil,  &necon« 
ïerve  que  ceux  qui  en  peuvent  fou- 
tenir  l’éclat. 

9.  Vengeance. 

Il  y a bien  de  fortes  de  vengean- 
ces celle-cy  nous  eft  reprefenté  fousla 
figure  d’un  Lyon  qui  eft  blefijé  d’une 
fléché  qu’elle  tire  avec  fes  dents  & qui 
la  rompt,  ne  pouvant  joindre  celuy  qui 
l’a  décoché. 

1 o.  Bon  Pafteur.  x 

On  ne  peut  mieux  reprefenter  un 
bon  Pafteur  que  par  l’Emblème  de  la 
Lune  qui  eft  un  Aftre  toujours  en 
mouvement  & qui  emprunte  fa  lu- 
mière du  Soleil,  pour  la  communiquer 
à la  Tejrre,de  meme  que  doit  faire  un 
Pafteur,  tirer  fes  lumieresdes  S.Efcri- 
tures  pour  les  communiquer  à fon 
Troupeaux. 

1 1 . Vaillant  & Veillant . 

Le  Lyon  eft  la  fymbole  de  la  vail- 
lance & de  la  vigilence  parce  qu’  il 
dort  les  yeux  ouvert  & qu’il  eft  animal 
folaire. 

12*  Douce  Mort. 

Il  n’y  a point  de  Mort  plus  dou- 
ce a un  grand  Capitaine  que  lors  qu’- 
il meurt  en  triomphant  fur  fes  Enne- 
mis en  combattant.  Voilà  pourquoi 
il  a pour  Symbole  un  Rameau  d’O- 
live  & un  de  Cyprès  paffé  enfautoire. 

ABRE- 
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2.  Cœlunt  Sociavit , 


i v Reguo  N ata. 

Sur  la  NaiiTance  de  Sa  Majefté. 

Le  Soleil  condenfant  une  tendre  rofée, 
Dont  Thetis  aime  la  douceur > 

Me  créa  pour  être  admirée  : 

On  ne  peut  mettre  à prix  y ma  forme  & 
ma  blancheur : 

En  moi  tout  eft  parfait,  & pour  com- 
ble d'honneur ; 

Pour  la  Couronne  je  fuis  née , 

Une  Perle  \dans  fa  Nacre  , d’une 
groffeur  & d’une  beauté  extraordi- 
naire; avec  ces  paroles  : Je  fûts  née 
pour  la  Couronne , faifant  ainfi  allufi- 
on  à la  glorieufe  deftinée  qui  con- 
•duifoit  fa  Majefté  au  Trône. 


Pour  le  tems  de  fon  heureufe  Nail- 
fance  au  Mois  de  Mai. 

Pour  d'un  prochain  bonheur  etre  le  type 
heureux  , 

Au  ciel  où  nous  régnons  nous  placèrent 
les  Dieux. 

Quand  nous  logeons  celui  qui  tout  le 
monde  éclaire , 

La  Nature  renaît , on  'voit  fleurir  la 
Terre  ; 

Où  tout  bénit  le  fort  officieux , 

Qui  pour  ces  doux  effets  nous  mit  dam 
les  deux. 

Les  Jumeaux  ligne  du  Zodiaque, 
où  le  Soleil  eft  alors;  avec  ces  paro- 
les : Notre  apparition  eft  de  bon  augu- 
re. Tout  le  monde  fçait  combien 

Q » heu" 
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heureufement  Sa  Majefté  a rempli 
toutes  les  hautes  efperances , qu’on 
en  avoit  conçues. 

3.  E fut  or  e Vigor . 

Sur  fon  Origine  de  la  Maifon 
d’York. 

On  ne  meftime  foint  four  une  feule 
grâce  ; 

De  mon  corfs  la  vive  blancheury 
Jointe  ci  mon  embaumante  odeur y 
Font  que  des  autres  fleurs  tout  le  bril- 
lant f efface , 

A mon  augufle  trône  je  fais  encore  hon- 
neur ; 

Car  de  fes  autres  Lis  la  beauté  je  fur - 
ftiffe. 

Un  beau  Lis  en  fleur  3 avec  ces 
paroles  : J'illuflre  mon  origine.  Sa 
Majefté  excellant  en  toutes  fortes  de 
Vertus  , tant  Chreftiennes  que  Ro-: 
ïales,  a ajouté  un  nouvel  éclat  à 11- 
ne  Maifon,  déjà  au&i  illuftre  qu’an- 
cienne, 

4.  Utile  dulci  mifcunr, 

Pour  fes  progrès  dans  les  belles 
Cônnoiflances 

De  la  Nation  en  moi  Part  folitlesfrè - 
fins  y 

Et  comme  un  chef  d'œuvre  on  m ad- 
mire y 

4 Lundis  qii  en  Parroftnt  à la  terre  je 
rends , 

La  fure eau  que  ma  fource  en  tire. 
Cefl  ainfi  que  je  fuis  un  aimable  joyau 


Rajjemblant  avec  ordre  & futile  & 
le  beau . 

Une  belle  fontaine  qui  arrofe  3c 
fertilité  la  Terre  , avec  ces  paroles  : 
Pour  P utilité  & four  P agrément  Poux 
donner  une  Idée  de  l’heureute  appli- 
cation que  Sa  Majefté  apportoit  à' 
cultiver  dans  fes  heures  du  relâche. 
Les  admirables  talens  dont  ellecom- 
muniquoit  le  fecours  d’une  manière 
aufli  obligeante  que  généreufe3à  ceux 
qui  lui  donnoient  une  fi  noble  e- 
mulation. 

5.  In  Sale  Dulci  s». 

Pour  fon  Education  Chreftienne* 

dans  une  Cour  déréglée. 

• % 

Que  P on  admire  en  moi  la  vertu  la  flus 
fure j 

Nageant  dedans  un  fins  bourbeux. 

J'y  re  ffire  un  air  fury  & des  voluf  - 
tueux 

Veulent  en  vain  me  corrcmfre  avec 
eux  : 

Car  aidé  du  fecours  d'une  heur  eu fe  na- 
ture y 

Je  fuis  doux  au  milieu  d'une  forte fau- 
mure . 

Un  Poiffon  qui  conlerve  fa  dou- 
ceur naturelle  malgré  tout  le  fel  de 
mer  > avec  ces  paroles  : dou- 

ceur triomfhe  de  ce  qu'il  y a de  flus  a- 
nier.  On  ne  fauroit  ignorer  com- 
bien heureufement  Sa  Majefté  s’eft 
defenduë  contre  ce  que  la  volupté 
a de  plus  attraint. 

0.  Ut 
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6.  Ut  Corona  évadant* 

Pour  la  progrès  des  grâces  4e  fa 
Perfonne. 

Je  perds  avec  plais  mon  agréable  é- 

dût  y 

De  mes  feuilles  le  beau  nuage , 

Pour  devenir  des  Dieux  le  morceau  dé- 
licat y m 

Et  s y trouve  un  grand  avantage . 

Je  change  en  fruit  mes  fleurs  > ma  bril- 
lante beauté 
Se  convertit  en  Majefté. 

Une  Grenade  en  fleurs,  de  laquel- 
le fleur  fe  forme  une  couronne  avec 
ces  paroles  : afin  que  je  fois  couronné. 
Pour  mfinuer  que  comme  Sa  Maje- 
fté a vu  croître  les  charmes  de  fa 
beauté  dans  fes  premières  années  , 
dans  un  âge  plus  avancé  , cet  ad- 
mirablage  des  grâces,  a comme  com- 
pofé  la  couronne. 

7.  Nemo  me  impunè. 

Pour  fa  Beauté. 

Si  mon  vif  incarnat  & ma  tendre  jeu- 
neffe 

Kaviffent  un  Mortel  qui  voudroit  les 
flétrir  1 

Le  Ciel  de  peur  qu'il  ne  me  bleffe , 

M'a  donné  de  quoi  l'en  punir , 

Ma  vertu  ne  nuit  points  je  prens plat- 
fir  d plaire , 

Mais  je  puis  me  vanger  d'une  main  té- 
méraire. 


Une  Rofe  avec  des  Epines,  avec 
ces  paroles  : J'infpire  un  amour  re • 
fpeBueux.  Sa  Majefté  étoit  dune 
aufîi  raviflante  beauté,  que  fa  Vertu 
étoit  accomplie. 

8.  iSWicat  inter  omnes. 

Pour  la  Majefté  de  fa  Pçrfcnnc  & 
l’éclat  de  fes  Chreftiennes  & 
Royales  Vertus. 

Que  font  auprès  de  moi  ces  beaux  corps 
lumineux , 

Qui  fort  loin  jettent  de  gros  feux. 

Et  plujieurs  étoiles  termffent , 

Mes  rayons  les  leurs  objcurcijfent , 
Tonte  feule  je  vaux  plus  que  mille  d'en- 
tre eux. 

La  Lune  avec  ces  paroles  : Mon 
éclat  fait  ombre  d mille  autre.  Pour 
marquer  que  la  Majefté  a de  beau- 
coup furpalfé  toutes  les  perfonnes  de 
fon  rang;  & été  un  exemple  inimi- 
table à un  très-grand  nombre  d’il- 
luftres  & de  vertueufes*  perlonnes 
qui  failoient  la  gloire  de  fa  Cour. 

9.  Suavi  medulamine  mulcet. 

Pour  fon  humeur  engageante  & 
Pacifique. 

De  la  difeorde/es  efforts 
Cedent  à ma  douce  harmonie , 

Par  le  charme  de  mes  accordsy 
Autrefois  Th  eh  es  fut  bâtie  : 

D 1 'un  Peuple divifé f affure  lebmheury 
Les  uniffant  par  ma  douceur. 
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La  Lired’Àmphion,  avec  laquel- 
le il  édifia  les  murs  de  Thebes  avec 
ces  paroles  : Ma  douceur  charme  & 
unit  tous  les  cœurs.  C’eft  ce  qu’au  pie 
de  la  lettre  a très  heureufement  fait 
Sa  Majefté,  unifiant  les  différentes  in- 
clinations des  divers  peuples  qu’elle 
a gouvernez. 

io.  Confringo  & Auxilior . 

Pour  fa  Prudente  conduite 

Votant  fondre  fur  moi  la  vague  infur-* 
? montable , 

Je  lui'Cede  & courbe  le  dot,  ; 

Mais  remontant  d'abord*  aux  tremblans 
Matelots , 

J! indique  un  fatal  banc  de  fable  ; 
Pliant  ainfi  fort  à propos , 

Je  fçaime  conferver  & je  fuis  fecou - 
râblé. 

Un  tonneau  dotant  fur  un  Banc 
de  fable  pour  le  faire  éviter  aux  Ma- 
riniers, avec  ces  paroles.  Ma  pru- 
dence me  conferve  & fauve  les  affligés . 
Pour  marquer  que  Sa  Majefté  a dé- 
couvert toutes  les  fecretes  menées 
de  fes  Ennemis  & du  repos  de  fes  fu- 
jets;  & la  Prudence  avec  laquelle  el- 
le a conjuré  le?  tempêtes  qui  font 
menacée. 

ï i . Probat  & Approbat. 

Pour  fon  jugement  exquis  , & 
fon  bon  goût. 

Très  équitablement,  je  juge  des  mé- 
taux*. 


Ils  ne  tri  éludent  point  lors  que  je  lesè- 
prouve , 

J'en  mmtre  évidemment  & le  bon . & 
le  faux* 

A l' épreuve  du  feu  celui-ci  pur  fe  trou- 
ve; 

Et  l'autre  fe  brife  en  morceaux  : 

Je  conferve  l'or  pur  , mais  le  faux  je 
reprouve. 

• 

Une  Pierre  de  touche  , qui  mar- 
que au  jufie  la  valeur  des  métaux  ,a- 
vec  ces  paroles:* J'éprouve  & je  con- 
ferve ; pour  marquer  l’heureux  dif. 
cerne  ment  3c  le  bon  choix  que  Sa 
Majefté  faifoit  des  chofes»., 

12  . Orbe  fuo  Major* 

Pour  fa  Sagefie. 

Pour  mes  regards  perçans  il  riefi  peint 
de  myflére * 

Des  ténèbres  les  plus  épais * 

Le  beau  jour  éclore  je  fais  * 

Je  gouverne  fe  bien  ma  volante  lumiè- 
re, 

Qtt'k  point  nommé  toujours  j'achève  ma 
carrière ■* 

Pour  le  combler  de  biens  je  fuis  le  fage 
Roi , 

D'un  monde  plus  petit  que  moi « 

Le  Soleil  avec  ces  paroles  : Plus 
grand  que  le  monde  que  j'éclaire.  Elle 
fera  toujours  un  exemple  inimitable 
deSagefiè&de  Royales  Vertus. Cet- 
te Devife  in  fi  nue  encore,  que  feten- 
duë  de  Ion  efprit  furpafioit  celle  de 
fes  vaftes  Etats. 

3 
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ï 3 . Malo  mon  -quant  pollm. 
Pour  fa  Piété. 

Je  garde  un  tréfor  de  candeur , 

Dont  le  Ciel  a fait  mon  partage  ; - 
eJ'fP'z  propreté  fait  mon  bonheur  y 
T)e  la  bonté  du  Ciel  feftime  tant  ce 
gage* 

Qtte  la  mort  méfait  moins  de  peur , 
Qtie  ce  qui  peut  ternir  T éclat  de  ma 
blancheur  , 

Une  Hermine,  de  laquelle  les  Na- 
turaliftesdifént,  qu  elle  aime  mieux 
mourir  que  fe  Pâlir , avec  ces  paro- 
les : f aime  mieux  mourir  que  ?ne  ta - 
cheyy  Pour  marquer  que  fa  Piété  a 
trés-conftamment  éclaté  : fes  plus 
grands  ennemis  lui  rendant  juftice 
à cet  égard  * avoüant  qu’elle  pofle- 
doit  dans  un  degré  trés-éminent  cet- 
te admirable  & rare  Vertu. 

1 4.  Minus  mali  qukm  terroris. 
Pour  fa  Juftice. 

zJtyConcorps,  de  feu  paroit  un  funefe 
brandon, 

Prêt  d'embrafir  toute  la  Terre 
Quand  je  parois  fur  IHorifon , 

Tous  les  mortels  du  Ciel  redoutent  le 
Tonnerre \ 

Mais  qiï  aprehendent-ils  d'une  feinte 
rigeur 

Quand  un  prompt  repentir  de  [arme  fa 
colerel 

Je  fais  moins  de  fol  que  de  peur. 
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Une  Cdméte  ave£  ces  paroles.  Je 
fais  plus  de  peur  que  de  mal.  Pour 
montrer  que  la  juftice  de  faMajefté 
na  jamais  fer  vi  à fa  vengeance,  T em- 
ployant pour  retenir  fes  Sujets  in- 
grats dans  k devoir , & non  pas  pour 
les  perdre. 

v " pp  :y;  s -.su  • • -•  y ’ Vj 

15,  Terra  reddê  quod  k Ccelo  a o 
cepi. 

Pour  fa  libéralité. 

Sans  f avoir  d'où  leur  vient  une  four  ce 
féconde , 

tJMille  arides  Terroirs  y triftes  &lan ■ 
guiffans 

Je  fertilife  tous  les  ans  ; 

Tel  efl  le  fort  heureux  des  païs  que  f in- 
onde: 

Si  le  Ciel  me  combla  de  fes  riches  pré- 
fins, 

Ce  fut  pour  en  remplir  le  monde . 

Le  Nil  dont  la  fource  quoi  qu’in- 
connue, fournit  une  fi  grande  abon- 
dance d’eaux  qu’il  inonde  & fertile 
fe  de  vaftes  campagnes  , avec  ces 
mots  : Je  rends  a la  Terre  ce  que  me 
donne  le  Ciel.  Pour  marquer  cette  ge- 
nereufe  libéralité  qui  s’eft  commu- 
niquée par  des  routes  inconnues  à 
un  nombre  infini  de  pauvres  & d’au- 
tres illuftres  difgraciez. 
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1 6*  Neminem  defpkio. 

Pour  fon  humilité. 

Quoi  qu  en  moi  tout  foit  grand,  illuflrè 
merveilleux 

De  /’  humilité  je  fais  gloire  : 

Brillant  dans  le  plus  haut  des  deux, 
Je  fouffre  quen  pafjant , ni ofujqu une 
ombre  noire,  % 

Et  f aune  à rencontrer  les  yeux  » 

Du  mortel  qui  me  voit  d'un  air  rejpe - 
Queux. 

Le  Soleil , qui  quoi  que  la  plus  il- 
Juffre  & la  plus  parfaite  de  toutes  les 
créatures , communique  Ta  bien-fai- 
fante  chaleur,  & fon  aimable  clarté 
aux  autres  créatures,  Tans  diftinétion, 
avec  ces  paroles  : Je  ne  dédaigne  per  • 
fonne  ; pour  donner  une  Idée  de  la 
charmante  bonté  , avec  laquelle  Sa 
Majefté  accueiiloit  tous  ceux  qui  a- 
voient  le  bonheur  de  l’aprocher. 

17.  Me  as  obfervate  vias. 

Pour  fon  naturel  Laborieux. 

Suivant  t infiinB  de  la  Nature , 

Je  hais  fur  tout  Toifivitê : 

Ménagère  du  temps  je  recueille  en 
Eté  y 

Ce  qu  inutilement  on  cherche  en  la  froi- 
dure : 

Tous  mes  foins  Mortels  devenez; 
Comme  moi  vigilans  & fages  devenez, . 

Une  Fourmi , avec  ces  Paroles  : 
Confiderez,  mes  voyes  & foïez,  fages  ; 


pour  marquer  l’afliduité  avec  laquel- 
le Sa'Majeité  s’oCcupoit  à plufieurs 
ouvragres,  dans  fes  heures  de  loifi^ 

1 8.  Mï ht  foli , propè  intueri  II - 

cet . 

Pour  Sa  Magnanimité. 

Digne  Roi  des  oifeaux  j'en  conferve  te* 
Jlime , 

En  J'oûtenant  toujours  ma  haute  Di- 
gnité, 

En  tout  autre  on  pourroit  nommer  té • 
mérité , 

Le  moindre  des  efforts  de  mon  cœur 
Magnanime. 

Sans  être  par  t éclair  ni  la  foudre  a • 
rêté 

f1 dproche  du  Soleil  par  un  effor  fubli - 
me. 

Un  Aigle  qui  dans  fon  effor  re- 
garde le  Soleil  en  face  , & l’appro- 
che de  prés , avec  ces  paroles  r II 
n appartient  qu  à moi  de  le  voir  de  fi 
prés  ; pour  infirmer  qu’il  n’appar- 
tient  qu’a  d’auffifubiimes  génies  qu*. 
étoit  le  fien  , d’entreprendre  les 
haut  deffeins  qu’elle  a formés,  & vu 
réufTir. 

1 9.  Soins  cor  meum  <ommovet  & 

aperit. 

Pour  fon  Amour  Conjugale. 

Mon  $ vur  de  glace  à d'autres  feux , 
Aime  du  Soleil  fai  les  foins  officieux , 
Quand  ici  fes  ratons  il  lancci 

Mou- 
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AT  ouvrant  il  voit  fur  moi  ce  que  peut 
fa  prefence , 

Et  comme  je  le  fuis  des  yeux. 

Hehs  pourquoi  faut - il  que  fon fort  glo- 
rieux • 

Me  fajfe  fi  fouvent  regretter  fon  ab- 
fence  1 

La  fleur  Héliotrope > qui  regar- 
dant le  Soleil,  avec  ces  paroles :Lui 
feul  touche  & ouvre  mon  cœur.  Car 
ainfî  que  cette  fleur  eft  confactée  au 
foleil  qui  Ta  fait  épanouir  & l’attire 
après  foi,  par  une  fecrete  & admi- 
rable lympatie  ; de  meme  le  cœur 
de  fa  defunte  Majefté  a été  terme  à 
toute  autre  paflion , qui  celle  de  fon 
Illuftre  Epoux , qu’elle  cheriflbit  a- 
rec  une  tendreffe  fans  égale. 

. 20.  Ut  tmivterfo.Qr.bi.  imper  émus. 

Pour  Ion  Mariage. 

Le  ciel  qui  nous  créa,  dedans  nos  corps 
a mis , 

La  Vertu  qui  nous  fait  vaincre  nos  ett- 
nemis ; 

Et  des  animaux  les  Rois  être , 

Si  le  monde  voit  naître , 

Ceux  de  la  teiq§g  & l'onde  à Vm  de 
nous fournis , 

Un  Lion  & une  Licorne , ce  der- 
nier étant  félon  les  Naturaliftes,  un 
-Animal  amphibie  » avec  ces  mots  : 
Pour  commander  à tout  le  monde  : Fai— 
faut  a lufion  à l’empire  qu’exercent 
ces  deux  animaux  fur  ceux  de  la  ter- 
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re,  & de  la  mer;  pour  montrer  de 
quel  poids  leur  union  a été  aux  af- 
faires de  ce  temps  là. 

2 1 . HerouTti  Confort. 

Pour  le  temps  de  fon  Mariage 
dans  le  Mois  de  Novembre. 

Par  mille  marques  de  valeur , 

Les  Héros  vivent  dans  [Hifloirez 
Avec  plaifir  je  viens  infpirer  cette  ar- 
deur 

Au  Prince  qui  fera  bientôt  couvert  de 
gloire , 

Quand  j'entre  àufigne  Belliqueux , * 

Je  rens  par  ma  vertu  Us  hommes  cou- 
rageux. • 

Le  Soleil  au  Signe  du  Sagitairc,a- 
vec  ces  paroles  : Je  m allie  aux  Hé- 
ros, faifant  alltifion  à fon  alliance  â 
f Illuftre'  Héritier  des  fameufes  Mai- 
fons  d’Orange  & de  Naffau , dont 
la  gloire  remplit  le  monde. 

22.  Mecum  *Thcern  Fera. 

Pour  fa  venue  en  ces  heureufçs 
Provinces. 

Quand  du  Ciel  irrité  les  eaux  fe  dé* 
bordèrent , 

Et  toute  la  Ferre  inondèrent , 

Le  Ciel  pour  ma  Vertu  du  danger  me 
fauva y 

Pour  à ceux  quavec  moi  les  ondes  é - 
p arguèrent , 

Anon - 
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Annoncer  me  Paix  qui  de  biens  les 

combla . 

La  Colombe  de  l’Arche  revenant 
avec  une  branche  d'Olivier  , fymbo- 
le  de  lapaix,  avec  ces  paroles  '.J’ap- 
porte la  Paix  fur  la  Terre.  La  Paix 
generale,  fuivit  de  «prés  .l'heureufe 
arrivée  de.  Sa  Majefté  en  Hollande. 

* ' * J '■  ê • ' ♦ ' • • • 

23 , Ex  unione  dulce  mélos. 

Sur  la  belle  Harmonie  défon  Ma- 
riage. 

• Quelle  efî  belle  la  Sympathie 
Qui  charme  l'ejprit  & le  fens  ! 

Des  doftx  fons  que  de  moi  je  rendsy 
Chacun fe  fent  famé  ravie: 
L'accord  de  mes  .divers  accens  > 
Compofe  cette.  mélodie . 

Un  Ciftre,  avec  ces  paroles:  Con- 
certé & charmant  ; pour  infinuer,  que 
comme  un;  Ciftre  eft  compolé  de 
plufieurs  cordes,  qui  ont  toutes  un 
fan  different,  mais  qui  étant  aftifte- 
m£nt  touchées,  font  un  merveilleux 
accord  ; aufli  les  differentes  inclina- 
tions de  leurs  Majeftez  ont  fait  un 
Compofé  charmant,  tant  qu’a  duré 
leur  union. 

24.  Prœ  cunïlis. 

Sur  Ion  NOM,  qui  commen- 
ce par  la  lettre  M. 

% « 

Tant  que  les  beaux  Arts  fleuriront , 


L'  ^Arithmétique  & l'Ecriture ] 

Pour  ma  beautèy  u:on  prix>  les  fav ans  l 
M’  aimeronty 

D'wn  fi  beau  fort  , pour  toujours  jt 
m'affûte  ; # 

Avec  ce  que  je  vaux,  & ma  . belle  quar- 

rure , 

D'autres  lèttres  jamais  m égaler  ne 
pourront. 

Cette  même  lettre  , avec  ces  pa- 
roles. Elle  vaut  feule  plus  que  toutes 
les  autres . Car  YM  dans  le  nombre 
Romain  vaut  feule  plus  que  les  au- 
tres, DCLXVI,  & tant  que  les 
beaux  arts  fleuriront , on  l’admirera 
pour  la -beauté  de  fa  forme  , & pour 
fon  prix. 

2 j.  Infauftos  O riens  fugat. 

Sur  fon  avenement  a la  Couronne 
& la  reftauration  de  la  Monar- 
chie Angloife,  &c. 

Je  quite  les  ondes  faléesy 
Pour  ranimer  ce  qui  languit  y 
A peine  ânes  raïons  ont  les  cimes  do- 
rées y 

Qu  ils  vont  cher  cher  la  fomhre  nuit 
Dont  j ai,  les  horreurs  dtjfipées. 

- ■■■■•'*-'  9 

Un  Soleil  fortant  de  la  Mer,*  à f ap- 
parition duquel  les  oileaux  noéfcur- 
nçs&c.  difparoiflent , avec  ces  paro- 
les : Mon  apparition  dijjipe  les  méchans. 
Ce  qui  inflnue  affez  clairement  les 
heureux  effets  qu’ont  produit  la  ve- 
nue de  Sa  Majefté  en  Angleterre  , & 
foa  élévation.fur  le  Trône* 


2â,  Me  dirigtntem  divigtf* 

Pour  fa  Politique. 

fje  fuis  d'un  merveilleux  ufage; 

' Toujours  confiant , égal  & fage. 

J' indique  les  momens  > les  heures  & les 
jourSi 

Du  Soleil  V admirable  cours  , 

Mais  de  ce  que  je  puis , je  lui  dois  ren- 
dre hommage : 

Les  autres  je  gouverne  aidé  de  fin  j'e- 
cours. 

Un  Cadran  au  Soleil , qui  en  é- 
tant  regardé  , indique  pour  le  bien 
public,  les  temps  & les  heures,  avec 
ces  paroles:  Quand  il  m'aide , je  gou- 
verne les  autres  ; pour  donner  une  i- 
dée  de  la  Sageife  avec  laquelle  Sa 
Majcfté  , aidée  du  Roi  ion  Soleiha 
gouverné  l’Angleterre. 

27:  AU  que  Defendéque. 

Pour  fon  Gouvernement  particulier. 

Sans  me  reprocher  d' inconfiance  ^ 

Vois  combien  utile  je  fuis , 

Et  jufquoù  s'étend  ma  puiffance 
Par  les  Vaiffeaux  que  j'y  conduis , 

Cette  Isle  a tout  en  abondance , 

Tandis  que  j'en  defens  l'approche  aux 
ennemis . 

La  Mer  qui  baigne  & arrofe  une 
Ifle  qu’elle  enrichit  par  le  moyen  de 
fonNcgoce,&  nourrit  par  fes  poiffons 
empêchant  par  fes  vagues  l’abord  de 
fes  Ennemis,  avec  ces  paroles:  Je  la 
N ourris  & je  la  Protégé , 
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2 §,  Manent  tamen  mjluxumque 
fequuntur. 

Pour  la  Douceur  de  fon  Gou- 
vernement. 

Sur  la  mer  mon  pouvoir  s'étend , 

Tout  y reçoit  mon  influence , 

On  n'y  voit  aucune  puijfance 
S'oppofer  h mon  af cendant , 

Car  je  régné  infenjiblement , 
Confervant  dans  les  Eaux , & l'ordre 
& l’abondance. 

La  Lune  qui  fait  enfler  & baiflér 
la  mer  par  une  influence  infenflbîe 
.&  réglée,  avec  ces  paroles.  Elle  m'o- 
béit J ans  peine , & y maintient  l'ordre. 
C’a  été  avec  une  douceur  & une  fa- 
gefle  incomparable  que  Sa  Majefté 
s’eft  faitobéïr  des  peuples  de  fes  trois 
Royaumes. 

a 9.  Ipfa  eufiodia  terret. 

Pour  fa  conduite  en  l’abfenee 
du  Roy. 

Que  mon  Augufte  Epoux  fe  divertijfe  au 
Bois , 

Que  fa  vertu  s'exerce  a,  punir  linfolénce, 
ATos  Lionceaux  fous  ma  defenfe' 

7Je  craignent  point  du  Cocq  la  voix , 
Car  veillant  pour  eux  je  découvre  & je 
vois , 

Le  Bafilic  avant  que  fon  venin  il  lance. 

Une  Lionne  qui  veille  à la  defenfe 
de  fes  petits  quelle  garde  dans  un  an- 
tre , contre  les  atteintes  du  Coq  aux 
R re- 
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regards  perçàns  avec  ces  parolesiAfo 
vigilance  lui  donne  de  la  Terreur.  Pour 
marquer  l’infatigable  foin  avec  lequel 
SaMajeftéveilloit  à la  tranquilitéde 
fes  Sujets  pendant  l’abfence  de  fonll- 
luftre  Epoux. 

30.  Hane  unam  fecula  plur a vident.- 

Sur  la  perfe&ion  de  toutes  fes* 
illuftres  qualitçz. 

tSWon  fort  eft  glorieux  comme  il  e/l  fans 
pareil , 

Et  f ofe  en  mm  effort  m approcher  du 
Soleil , 

Sans  craindre  que  fonfeu  me  hleffe  ; 

En  tout  admirable  & parfait 
je  ne  pouvois  être  en  effet > 

Que  rare  ou  feul  en  mon  efpece . 

L’Qifeau  Phœnix  qui  furpatfe  de 
beaucoup  tous  les  oifeaux  enBauté. 
Aufft  excellent  èn  ma  nature  que  rare 
en  mon  efpece  ; pour  donner  une  Idée 
de  l’excellence  de  toutes  les  auguftes 
qualitez  raflemblées  dans  laperfonne 
de  Sa  Ma j eft  é. 

3 1 . Qu  b plus  micat , minus  durât. 

Sur  fa  prompte  Mort. 

Tout  le  monde  étonné  du  brillant  dont 
je  fui S y 

Doute  fi  le  Soleil  T éclaire , 

Ou  fi  quelqüe  Ajlre  enfeuy  favorable  à 
la  terre  y 

T tient  tous  les  yeux  éblouis  ; 


Mais  cet  éclat  leur  fert  autant  quil 
mefl  contraire , 

Tant  plus  fai  de  brillant , tant  plutôt  je 
finis . 

Un  flambeau  qui  le  confume 
d’autant  plus  vite  que  fa  flamme  re- 
double , avec  ces  paroles  : plus 
de  lue  un’ , moins  de  vie.  L’applica- 
tion avec  laquelle  le  haut  geniedeSa 
Majefté  s’attachoit  aux  occupations 
fublimes  , a pu  contribuer  à étein- 
dre fon  humeur  radicale,  & avancer 
fa  Mort, 

32.  A cœlo  percutior  ut  à nemine  vuU 
nerer . 

Sur  fa  courte  maladie. 

A peine  fuis - je  au  monde  où  je  charme 
les  yeux  y 

Quil  faut  à la  mort  me  refondre  : 

Quoi  qu  innocent  fur  moi  tombe  la  fou- 
dre. 

Mais  mon  fort  doit-  être-  admiré; 

Si  je  meurs  dans  ma  fleur , c eft  qiCaux 
Dieux  çonfacréy 

Je  dois  être  affranchi  de  s vers  & de  la 
poudre 

Ûn  Cèdre  que  la  foucTre  abbat,  & 
eft  ainfi  confcrvé  de  la  corruption  , 
avec  ces  mots  : Le.  Ciel  m abbat  de 
peur  qiion  ne  me  deskonmre»  Cela 
pourroit  -infinuer  que  ie  Ciel  l’appel- 
îant  à foi .aïant  voulu  lufupargner  tou- 
tes les  douleurs  dftine  Jonque  mala- 
die. • 
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5 5 . Curfum  meum  impedit , fed 
nomini  meo  majorera  dat  glo- 
riam. 

Sur  la  fin  des  efperances  qu’Elle 
donnoit. 

Les  Rochers  qui  bouchent  mon  Ut , 
En  tant  de  torrens  me  divifent , 
Que  l'on  voit  fur  mes  Eaux  tout  com- 
merce interdit , 

Mais  les  mêmes  bras  qui  m'épuifent , 
Comme  chacun  d'entre  eux  de  moi  fa 
four  ce  prit $ 

Par  tout  oh  vont  leurs  flots  , mon  nom 
ils  éternifent. 

Une  Riviere  dont  les  Eaux  font 
divifées  par  des  Rochers,  des  Caf- 
cades , 6cc.  forment  plufieurs  tor- 
rens, avec  ces  mote:  Ils  détournent 
mes  Eaux , mais  ils  publient  ma  gloire. 
Les  beaux  Efprits  voyent  bien  leurs 
efperances  fatalement  échoiiées  par 
la  mort  de  la  Reine  j mais  les  plain- 
tes qu’ils  en  feront,  porteront  auflî 
la  gloire  de  fon  Nom  jufqu’au  bout 
du  monde. 

34.  Cœlum  ipfum  ipfius  occafum 
luget . 

Sur  le  temps  de  Sa  Mort. 

Mon  abfence  d'horreurs  va  remplir 
tout  le  Nord. 

Les  Mortels  que  j'y  laiffe  attriflés  de 
mon  fort , 


ïi? 

Vont  fuccombev  à tant  d'allarmes. 
Qu'ils  verfent  d'inutiles  pleurs , 
Pour  leurs  maux  ferait  - il  des  char- 
mes , 

Quand  la  Nature  en  deuil  dejféche  fes 
humeurs , 

Et  que  le  Ciel  s'épuife  en  larmes. 

Le  Soleil  au  Signe  duVerfe-Eau, 
avec  ces  paroles:  Le  Ciel  même  pleu- 
re fa  perte.  On  voit  que  dans  ce 
mois  le  Soleil  eft  fort  éloigné  de  no- 
tre climat 5 & que  les  pluïes  & les  nei- 
ges qui  tombent  abondamment  des 
Cieux,  font  autant  de  larmes  qu’ils 
joignent  à celles  que  donnent  tous 
les  peuples  du  Nord  à cette  illuftre 
Princefle. 

3f.  In  ortu  occafu  prœclarus , 

Sur  les  circonflances  de  Sa  Mort. 

D 'un  pas  vite  £ÿ  réglé  Je  marche  en  la 
carrière , 

Que  j'ouvre  avec  éclat  , £5?  que  j' ache- 
vé a in  fi , 

Comment  pour r ois- je  être  obfcurci , 
Moi  qui  de  l'Univers  fuis  Punique  lu- 
mière ? 

Amoureux  de  Thetisy  il  fait  fi  beau  me 
voir , 

Quand  je  quite  fon  lit , que  quand  j'y 
rentre  au  foir. 

Un  Soleil  couchant,  avec  ces  pa- 
roles : Aujfi  glorieux  à mon  coucher , 
qu'à  mon  lever  * Pour  marquer  que 

fur 
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fur  quelqu’endroit  de  la  vie  ou  delà 
more  de  SaMajefté,  qu’on  fafle  at- 
tention i elle  y paroît  toujours  fem- 
blable  à elle-même,  & infiniment 
au  deiïusdetout  ce  qu’il  y a d’illu- 
ftre  au  monde. 

3 <5.  Illic  plus  mïcat . 

Sur  fon  état  glorieux  par  fa  Mort. 

Elle  y reluit  avec  plus  d’éclat. 

Paffant , tu  vois  fous  ce  Tombeau , 
Ce  que  la  Terre  eut  jamais  de  plus  beau^ 


Le  Corps  de  Vlllujlre  MARIE. 
Mais  fi  tu  cherches  fes  vertus , 
lu  fais  des  é fort  s fuperflus  : 

On  ne  les  voit  qu'en  l'autre  vie . 

La  couronne  d’Ariadne  qui  fut 
placée  pat  le  Dieu  Bacchus  parmi  les 
Aftres , pour  y reluire  avec  beau- 
coup plus  d’éclat  que  fur  la  terre, 
a été  choifie  pour  nous  dépeindre 
la  place  de  l’Ame  de  Sa  Majefté, 
qui  fuivant  fes  oeuvres  & les  pro- 
mefles  du  Très-haut,  reluit  prefen- 
tement  avec  la  même  fplendeur 
que  les  Bien- heureux  , qui  font 
dans  le  Ciel. 
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haïr  leVice,  ceft  connoitre la  vertu.%%.  8. 
triompher  du  Vice.  97,  jo. 

Vigilence . 66.  1 2. 

Virginité.  66.  j >. 

Vitefie , ^07  célérité. 

Vivre  fans  craindre  la  mort.  1 1 4.  12. 

Volonté.  66,  14. 

Volupté.  102.  11. 

Uranie..  94.  1 2. 

U/aw.  ibid.  13. 
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